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.5 a mort, de Przémislas fat fume àèmmmmmmmm 
— ^ f élection de fon fils Nézamislas. Le 74*. 
peuple s’étant aflèinbié audeflous du Wilfe- . 1 

• hrad au bord d’une fontaine nommée Ger- 
ka , on lui montra le trône de Libuflà , 
le bonnat ducal de Przémislas , fa pane- 
tière champêtre & fes fabots de bois de 
chêne. Nézamislas dut promettre -qu’il 
lom.ll . . - gou- ; 
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gouvernerait conformément aux coutumes, 
de la nation & aux lois de Ton père. Après 
ce ferment on le proclama Duc , on l’éle- 
va fur le trône de Libufla , on lui mit fur 
la tête le bonnet ducal. Cette dernière 
cérémonie fe fit avec tout le refpeét du au 
chef de la nation, parmi les cris de joie 
& les protections les plus folemnelles 
d’obéilTance & de fidélité. C’étoit l’ufage 
chez les Slaves que chaque affemblée fo 
terminât par un repas ou feftin ; les Bohè- 
mes furent fidelles à cette pratique anci- 
enne &l’éle<£Hon du nouveau Duc fut fuivie 
d’un régal dans lequel ils fe livrèrent fans 
referve à la joie & aux plaifirs de la table. 
Telle fut l’inauguration des princes jusqu’au 
tems que la Bohême fut éclairée du flam- 
beau de l’évangile. 

, l n f < r rt ' n,l!e Les fentimens font fort partagés au 

de 1 hiftoire . , . . i 

m'qu àBorzi- fojet du invrite de Nezamislas. Les uns 

'voit. j e ^jfent dépourvu de génie, prétendent 

que fon imbécillité répondoit à l’étymolo- 
> . - -- gie de fon nom; les autres lui prodiguent 

tes' éloges, le dépeignent comme un prince 
qui juftifia le choix de la nation. On n’eft 
pas plus d’accord fur les événemens Ôc la 
durée de fon règne. Cette incertitude ne 

par- 

Annal - Met - Francofuld - Moi/fiac - Bénin. 
Chriftan. Cofmas. Hag. Eginhard. Sigeb- 
Gemblac. Brunner. Pelîina. Dobner. 
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paraîtra pas furprenante quand on fe rap- . 
pellera que la Bohême n’avoit alors aucua 
écrivain. Jufqu’ à l’iutroduélion des lettres 
dans ce pays, ou jnfqu’au baptême deBor- 
ziwoïe, la chronologie chancèle, les faits font 
incertains, & le détail fouvent minutieux 
dans lequel entrent les hiftoriens avant cet-, 
te époque n’efl: fondé que fur une tradition 
vague & dénuée de preuves. Cofinas lui 
même avoue ingénument qu’on ne fait rien 
de certain des fucceflêurs de Przéinislas, 
hormis l*urs noms. Ces Princes font au 
nombre de fept, Nézamislas, Mnata, Wo- 
gen , Wnyslas , Krz 'zotnislas , Néklan , <Sc 
Hoftiwit. On les dit ifflis en ligne droits 
de Przémislas. Il y auroit de l’impudence 
à donner pour avérés des faits qui n’auraient 
d’autre fondement qu’une ridicule tradition 
populaire ; il n’y auroit pas moins d'effron- 
terie à imiter des écrivains qui ont ofé fixer 
des dates , créer une chronologie imaginaire 
de ces teins inconnus. Nous jugeons plus 
fage de réunir d’après l’aveu fincère de Cofr 
mas les règnes de ces fept Ducs. Nous pui- 
ferons dans les hiftoriens étrangers les évé- 
netnens qui concerneront la Bohême, fans 
en fixer l’époque à tel ou tel prince & en 
ne fuivant que l’ordre des tems. Nous avons 
rapporté fur la fin du volume précédent 
allez de fables inventées par les e'erivains du 
quatorzième fiécle pour mettre le ledleur 
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.au fait <le leurs rêveries ; il e fl: tems de ne 
s'attacher qu’au vrai , de rendre à l’hiftoire 
ion efprit d’exaétitude en la purgeant du 
ridicule dont l’ignorance l’a couverte. 

Contenu» Tous ces Ducs dont nous réunifions 
Bohême. 1CI * es règnes ne regnerent pas fur toute la 
nation ; leur empire fut dès le commence- 
ment horné an feul duché de Prague ; mais 
ils en étendirent peu à peu les limites, tantôt 
en chaflànt de petits princes, tantôt en les aflii- 
jettifla nt au joug de l’obéilïânce. Il y a donc 
apparence que la Bohême ne fut pas ex- 
empte de guerres civiles pendant le tems que 
nous parcourons. On en peut juger par 
analogie aux autres pays qui furent violem- 
ment agites tant qu’ils furent divifes entre 
plufieurs petits Souverains. La France -, 
l'Allemagne avant que Charles IV lui eut 
donné cette conAitution qu’elle a encore 
aujourd’hui , nous en fournilfent de bien 
.trilles preuves. L’ambition caula dans tous 
des tems des maux affreux , & l’experience 
-prouve que. rien ne l’irrite davantage que la 
. divifion d’un même pays entre plufieurs 
maîtres. Malgré cette probable conjedlure 
on ignore cependant les révolutions intelfi- 
nes de la Bohême ; mais on efl alluré en 
revanche qu’elle ne fut point , inquiétée an 
dehors fous les premiers fticcelfeurs de Przé- 
mislas , puifque les écrivains étrangers n’en 

font 
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font aucune mention. Ce ne fut qu’au Com- 
mencement du neuvième fiècle qu’elle fubit 
des révolutions funeftes. Mais avant d’en 
parler il convient de jeter un coup d’oeil 
fur les pays voifins, d examiner leur fitua- 
tion& leur influence fur l’état dt laBohême.. 

Depuis que Charles Martel avoit en situation <)«-* 
7^8 fait rentrer les Bavarois dans le devoir P a y* voifins 
de l’obéiflânce, la Bavière étoit devenue 
un fief de la couronne de France, & fes 
Ducs lesvaflàux des monarques François. 

Auffi Pépin le bref, après avoir fuecedé à 
Ion père & réuni toute la France par la 
retraite de fon Frère Carloman , exigea - 
til le ferment de fidelité du duc Taffilloii 
II, fon neveu. La Bohême avoit tout à 
craindre de la proximité des armes Françoi- 
fes; fa frayeur dur augmenter lorfque Ie9 
Saxons , vaincus dans plufieurs combats , fe 
fournirent à Üépin en 758 & s’obligèrent 
a lui payer un tribut annuel de trois cens 
chevaux , outre celui de cinq cens boeufs 
qu’ils dévoient chaque année envoyer au 
champ de Mars. Si elle ne fut pas alors 
inquiétée , ce n’eft pas que Pépin manquât 
d’envie défaire revivre fon ancienne dépen- 
dance de la couronne que le Pape Zacharie 
lui avoit donnée, on ne fait de quel droit $ 
mais les affaires d’Italie & d’Aquitaine ne 
permirent pas au monarque ufurpateur de 
foivre fes projets d’ambition fur elle. 
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Cuerrc de Charlemagne, qui à la mort de P(?- 
P’ n ^ on P^ re » en 7 ^ 8 » h -ri ta de la Bour- 
Saxonîi gogne, de fAlfaco , de l’Allemagne, < 3 c 
qui réunit bientôt par celle de Ton frère 
Carloman , en 771 > l’Auftrafie, la Thu— 
ringe & la Bavière, femhloit menacer l’uni- 
vers entier de fa puiflance. Les Saxons fu- 
rent les premiers qui fentirent la force de 
fes armes. Pépin les avoit obligé non feu- 
lement à payer tribut mais encore à recevoir 
des millionnaires. Ce joug leur parut infup- 
portable j décidés à ne louffrir ni le tribut ni 
la religion qu’on vouloit leur faire embraflèr, 

’ ils maflàcrèrent quelques millionnaires, 

L’Abbé de Fulde , dans une affemblée do 
Worms en 772,excitaCharlemagne à pren- t 

dre les armes contre eux, à venger le préten- 
du honneurde la religion. Dèslors commença 
cette fameufe guerre de 3 3 ans qui ternit la 
gloire du monarque François. Les Saxons 
fouvent battus n’étoient jamais domptés. Le 

célébré Witikind, leurGénéral, necelfoit 
\ # 7 

de réveiller dans leur aine 1 ardeur des com- 
bats <Sc l’amour de la liberté. Chaque dé- 
faite étoit fuivie d’une nouvelle révolte, & 
Charlemagne malgré des viéloires conti- 
nuelles, malgré le mafTacre de Verden , ne 
put les fubjuguer qu’en en transplantant 
plufieurs milliers de familles en Flandre 1 

de ailleurs. 


Cet- 
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Cette longue guerre n occupa pas tel- ÇonquÉfc «te, 

, •. t? > i » 1 Itâl,c ^ d€ 

lement le monarque François qu il n entre- i a fl 4 V ière. 
prit en même tems d’autres expéditions. 

Didier , Roi des Lombards , inquiétoit les 
pofleffions de l’Eglife, pour mieux dire, 
delà Papauté- Charlemagne appelé par le 
pape Adrien I accourut en Italie, s’empa- 
ra de Pavie, relégua Didier dans un mo- 
nallère, de détruifit en 774 la monarchie 
des Lombards. Cette révolution devint 
funelle à Tailillon II, Duc de Bavière. Le 
Prince avoit époufé Luitberge ou Luitpur- 
ge,' fille de l’infortuné Didier. A l’infliga- 
tion de fou époufe indignée du fort de fou 
père captif-, il voulut fecouer le joug , fo 
foultraire lui & fes états à l’obéiffance de 
Charlemagne. Ce monarque lui fit fou- 
vent grâce; mais enfin irrité dè fon ingra- 
titude & de fa rébellion , il le fomma de 
comparoître dans l’alïêmblée qu’il tint a 
Ingelheim en 783. Convaincu de félonie, 
confeflant lui même fes torts, Taffillonfut 
condamé à perdre la tête. Cependant 
s’étant pfofterné aux pieds de Charlemagne, 
il obtint grâce de la vie ; mais il fut con- 
finé dans un monaftère avec fes enfans , 
fon Duché fut confifqué , réuni à la mo- 
narchie Françoife , & des envoyés royaux 
furent chargés de l’adminillrer comme une 
province de France. La Bavière étoit alors 
plus «tendue quelle ne i’eft aujourd’hui; 

<* V . elle 
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Les Wiizes 
Soumis. 


Guerre con- 
tre les Abares. 


elle compjfcnoit le pays que nous nommons 
à préfent haute Autriche. 

L’année fuivante 789* Charlemagne 
fournit les Wilzes à fon empire. C’étoit 
un peuple Slave qui occupoit fur la rive 
gauche de l’Oder une partie de la Poméra- 
nie, la Marche d’Ukraine, la feigneurie 
de Stargard , une partie de la principauté 
de Guftrow , & la feigneurie de Roftok. 
Le defir d’étendre fa domination l’avoit 
engagé à faire quelques tentatives ; il avoit 
inquiété les Obodrites, autre tribu Slavo 
qui étoit depuis long - tems alliée avec les 
Rois d’Auftrafie» Charlemagne réfolu de 
défendre fes alliés paffà l’Elbe. Les Wil- 
zes battus, difperfés dès le premier choc 
dans une bataille qu’ils ofèrent livrer, re- 
coururent à la clémence du vainqueur. Leur 
Duc, voulant en Prince fage prévenir le 
délaftre de fôn pays , alla à la rencontre 
du monarque , lui donna des otages & ju- 
ra fidélité en fon nom & en celui de fon 
peuple. 

Le conquérant portoit peut - être déjà 
fes vues ïür la Bohême entourée au midi, 
à l’occident & au feptentrion de pays qui 
reconnoilîoient fes lois. Un nouvel incident 
l’en empêcha alors. Talïîllon avoit re- 
cherché l’alliance des Abares dans l’efpoic 

de 
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de fe foutenir contre Ton fuzerain. Les 
Abares touchés de Ton infortune s’étoient 
mis en devoir de le venger. Deux armées 
qu’ils avoient envoyées en Bavière & en 
Frioul y avoient efluyé des revers funeftes. 

Défefpérés de leurs pertes , alarmés de la 

puilTance & des fuccès de Charlemagne, ils 

lui envoyèrent des députés à Worms, le 

priant de nommer des arbitres pour fixer 

leurs limites du côté de la Bavière. Cette 

démarche qui annonçoit la paix devint la 

caufe de la guerre. Les arbitres affectèrent 

de foutenir opiniâtrement des prétentions 

tout- à -fait oppofées à celles des Abares 

dans l’intention de ménager à leur maître 

une rupture avec ces Tartares. La guerre 

fut décidée, & Charlemagne fut y intérefier • 

le Pape & le clergé auxquels il la Ht aile— Trois armée* 

■ r , marchent 

ment egvnager comme une guerre de re- CO ntre en* 
ligion. Ce fut long - teras le fyftème 
d’intolérance d’égorger les nations non chré- 
tiennes par un efprit de charité & de faire 
fervir à la cruauté une religion qui ne 
^prêche que la douceuç & l’humanité. Afin 
de convertir les Abares , le monarque Fran- 
çois leva trois grandes armées ; l’une d’Ita- 
liens, de Bénéventins, de Lombards, com- 
mandée par les Ducs du Frioul & de 
l’Iftrie <5c qui prit là marche vers la Save; 
l’autre de Friions, de Thuringiens, de 
Saxons , d’Allemans , fous le conduite du 

coin 1 * 
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comte Thierri ou Thédéric , paflà par U 
Bohême & defcendit le Danube en côtoy- 
ant là rive feptentrionale,; la troifi'èmc , 
compofée d'Auflrafiens & de François, 
commandée par le Roi en perfonne, fui- 
vitla rive méridionale du fleuve. Une flot- 
te de Bavarois defcendit en même tems le 
Danube ; elle étoit chargée des proviflons 
néceflàires aux deux dernières armées. Les 
v Abares étoient maîtres des deux bords du 
Danube jufqu’à l’Ens qu’ils prétendoient leur 
fcrvir de limites du côté de la Bavière & 
dont ils voulurent défendre le palîàge. Char- 
lemagne campe fur cette rivière ordonna 
tA Y" pendant trois jours des jeûnes & des priè- 
res publiques pour la profpérité de fes ar- 4 

mes. A la nouvelle d’une victoire rem- 
portée fur un corps d’Abares par les troupes 
d'Italie , il eutra en hâte dans le pays en- 
nemi. Les Abares concernés, faifis de fray- 
eur à la vue de fi grandes forces, s’enfui- 
rent, abandonnèrent leurs forts & leurs 
retranchemens. Le Roi s’avança d’un côté 
jufqu’à la Morawe ou même jufqu’au Wag, 
de l’autre jnfqu’au Rnab , pillant , brûlant, 
faccageant tout, fl s’empara fans efFufion de 
fang d'une grande partie de la Norique & 
de la Pannonie. Ces pays étant dépeuplés, 
on préfume qu’il y envoya des colonies de ( 

Bavarois au midi du Danube; & des Slaves, 
probablement de Moravie , s’établirent de 

fou 
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■fon cofifcntemcnt dans la contrée au nord 
de ce fleuve entre la Teye & la Morawe. 

L’approche de l’hiver & une maladie . révolu- 
épidémique qui enleva prefque les neuf 
dixiètnes des chevaux de fou armée forcé- litcs. 
rcnt Charlemagne de terminer la canripa- 
gne. Ce monarque s’étoit rendu à Ratis- 
bonne pour y palfer l’hiver; il penfoit à 
pourfuivre fes fuccès contre les Abares ; 
mais d'autres révolutions l’en eippéchèrent. 

La première fut une confpiration dange- 
reufe qui fe trama dans cette ville contre 
fes jours. Son propre fils Pépin le boflu 
«toit à la tête des conjurés. Le complot 
fut heureufement découvert, Pépin fut re- 
légué dans l’abbaye de Prom , & la plu- 
part de fes complices furent condamnés à 
perdre la tête. Ce danger diflîpé , le Roi 
fongeoit à reprendre les armes contre les 
Abares , afin de les chalTer ou de les obli- 
ger à fe foumettre à fes lois. Il avoit fait 
d’immenfes préparatifs pour fa nouvelle 
•campagne , lorfqu’une nouvelle révolte des 
Saxons fufpendit l’exécution de fes projets. 

Tous ces obflacles donnoient aux Abares 
le tems de refpirer , de fe préparer à une la perte des 
vigoureufe défenfe ; mais loin d’en profiter Ab * rcs ' 
ils fe livrèrent à une funeftc diiîention qui 
les aveugla fur le danger qui les menacoit. 

Ils’eléva parmi eux une guerre civile daoÿ 

le- 
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laquelle leurs Princes perdirent la vie. Char- 
lemagne attentif à mettre à profit tout ce 
qui pouvoit contribuer au fuccès de Tes 
entreprifcs ordonna au Duc de Frioul de 
conduire une armée contre les Abares, tan- 
disqu'il réduirait lui même les Saxons. 
-Wonomir, d’autres difent Moimar , chef 
des Moraves auxquels le Roi veuoit d’ac- 
corder des établilfemens fur le Danube, fc 
joignit par reconnoifTance à Henri , Duc de 
Frioul. Ces deux Princes curent une fortune 
d’autant plus complète que la mort du Khan 
tué durant les troubles civils avoit occafion- 
né les plus grands défordres. Wonomir 
s’empara de Hring qui étoit la ville royale 
•ou la réfideuce des Khans. Il en enleva le 
tr^for dans lequel é-toient renfermée? -les 
ïichelTès amnflees par les fouverains de cet- 
te nation , & retourna avec un riche butia 
que Henri envoya à Aix - la - Chapelle st 
Charlemagne qui vit avec plaifir les dépouil- 
les d’un ennemi qui avoit autrefois menacé 
l’Europe de fon joug fous le fier Attila. 
Pépin, Roi d’Italie , ayant, la même année 
796, paffé le Danube, acheva la ruine des 
Abares. Secondé de Moimar, il les pouilà 
jufqu’audelà de la Teiflë & les dépouilla 
du peu de richeffes qui leur reftoient. Frap*. 
pés de tant de revers ils envoyèrent l’année 
îuivaute une ambaflàde à Charlemagne, lui 
demandant la liberté de rentrer dans leurs 

ter- 
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terres, à charge de lui en faire hommage 
& de reconnoître fa fouverainetc. Mais 
leur foumülicu ne fut pas de durée ; ils * 

oublièrent bientôt ferment & promeffe pour 
reprendre les armes. Gérold, gouverneur 
de Bavière, eut ordre de marcher contre 
eux en 799 * Un perfide qu’on ne put dé- 
couvrir, le tua taudrsqu’il parcouroit les 
rangs, exhortant fon monde à combattre 
avec bravoure ; mais fa mort ne ralentit • 
point l’ardeur de lès troupes. Les Abares 
furent vaincus , forcés de demander la paix 
& de fe fo omettre à Charlemagne , qui v 
les prit dèslors Ions fa protection. 

Voilà la Hongrie fournile; la liberté Charlema- 
oa;. nue au moment d expirerions les coups empereur, 
redoublés qu’011 lui porte ; toute l’Alle- 
magne va reconnoître les lois du monar- 
que conquérant. Une nouvelle couronne 
doit mettre le dernier fceau à la grandeur 
de Charlemagne. Le fils du bienfaiteur des 
Papes, lui meme leur protecteur, n’a voit- 
il pas droit à toutes les faveurs de la tiare? 

Leon guidé par le feutiinent de la recon- 
noiilàncc donne à fon defenfeur ce qu’il 
11’étoit pas en droit de donner. Il le crée, 
le couronne empereur , le proclame au- 
gufle avec autant d’autorité que fi l’empi- 
re lui eut appartenu. Charlemagne avoit fait 
le voyage de Rome pour le défendre contre 
Tm. II, B fes 
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fês ennemis. Une action fi pieufe parut mé- 
riter la dignité impériale. Cette étrange pro- 
motion fe fit cnftoo,& trois ans après la guer- 
re contre les Saxons finit avec leur liberté. 

Le nouvel empereur s’étoit montré 
Se* (’efleins trop avide de conquêtes pour ne pas fon- 
fur la Bohe- g C1 - ^ ce H e je j a B 0 h^ nîe , |1 voyoit fans 
doute avec peine que ce pays environne 
des provinces de fon vafte empire 11e re- 
connut pas là puiflance* Mais comment 
porter fes armes chez un peuple qui loin 
de fe montrer fon ennemi avoit favorifé 
fes victoires fur les Abares en donnant à fon 
armée la liberté du paflage fur fes terres ? Il 
falloir un motif pour l’attaquer, une raifon de 
l’alïèrvir. Eh ! Charlemagne pouvoit - il en 
manquer? Un zèle vrai ou faux pour la conv- 
erfion des Bohèmes idolâtres 11’eut - il pas 
fuffi? Ne pouvoit -il pas prétexter leur an- 
cienne dépendance des monarques François 
& les fommer de le reconnoître pour leur 
maître ? Sans recourir à ces fubterfuges qui 
auraient alors pâlie pour des raifons vala- 
bles, d’autres puifïàns motifs fe préfentèrent 
& lui fournirent occafion de fuivre fon 
,, „ aéïivité guerrière & fes ambitieux delïèins. 

l'engage à cnUn prince des Abares , nomme 1 litodore, 

u'Trûac aptes s’être fait chrétien , avoit obtenu de 
a conquête. Q iai q ema g ne un établillcment en Autriclie ; 

il s’y ttoit fixé »vçc une colonie de fa nation, 
, en 
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en deçà du Danube. Les Bohèmes préten- 
dirent avoir fur cette étendue de pays des 
droits de propriété réels ou fondés fur une 
haine invétérée qu’ils a voient conçue contre 
les Abarcs leurs anciens tyrans. Les nou- 
veaux venus ne purent jouir en paix de 
leurs pofleffions ; ils furent dans peu forcés 
de les abandonner & de repalïèr le Danube, 
Charlemagne à qui ils portèrent leurs plain- 
tes prit leur défenfe avec d’autant plus 
d’ardeur qu’ils étoient fes tributaires , qu’il 
les avoit alluré de fa proteéïion, & que 
fa religion paroifîoit imérelTée à foutenic 
des chrétiens contre des idolâtres. L’am- 
fcitiou n’y perdit* rien; peut-être même 
fut -elle la caufe principale qui décida à 
porter la guerre en Bohême. On dit qu’une 
ligue des Bohèmes avec les Sorabes & les 
Moraves, leurs voifins, acheva de déter- 
miner le monarque à l’expédition qu’il 
piojetoit contre eux, 

Charlemagne étoit à Aix - fo-Chapél- 
le lorfqu’il reçut les plaintes de Théodore. ^ ro ^ c ^ m £ et 
Il ordonna auffitôt dons l’étendue de les le mettent ea 
états la levée de trois grandes armées, afin marclK * 
d’attaquer la Bohême de trois côtés dif- 
férais. La première prit fa marche à tra- 
vers la Franconie, la Thuringe, de entra 
en Bohême par le diflrict d’Egre. C’étoit 
le l'rince Charles , fils aîné de l’empereur, 

B 2 qui 
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qui la conduifoit lui meme, La fécondé 
prit fa route par la Saxe où elle fut ren- 
forcée d’un grand nombre de Slaves d’au- 
delà de l’Elbe , fur tout des Obodrites qui 
s’étoient fournis à Charlemagne durant la 
guerre des Abares. Les Sorabes qui habi- 
toient la Luface étant alliés des Bohèmes , 
la prudence exigeoit qu’on les attaquât avant 
d’aller plus loin , afin de ne point laifler 
/dnt'vaUicus* derrière foi un ennemi dangereux qui eut 
pu prendre l’armée en queue On commença 
donc par réduire cet ennemi. Les deux 
plus forts châteaux du pays, Weilfenfels 6c 
Dyrnbôurg , furent emportés d’alTaut. Sa- 
mêla. Duc des Sorabes, qui fe mit en 
devoir de défendre fa nation & fou pays, 
fut vaincu , oblige de fe foumettre 6t de 
donner fes propres fils en otages. Après 
cette courte expédition l’armée pénétra en 
Bohème par le Voigtlnnd & la Mifnie. La 
troifiéme partit de la Bavière & fe rendit 
fur l’Egre. Cetoit là que devoit fe faire la 
réunion des trois corps. Les deux derniers 
avoient été conduits par deux Généraux , 
Adulphe 6c Wtrinhaire. Dèsquela réunion 
fefut faite, Charles prit le commandement 
général de l’armée félon l’ordre de fort 
père 6c lui alïigna différens quartiers. 

Précautions Les Bohèmes ne s’étoient point en- 
«es Bohèmes. , . r . , . . 1 , 

dormis lur la grandeur du danger qui les 

me- 
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menaçoit. Ils s’étoient fortifiés par des al- 
liances avec plufieurs peuples Slaves voifins. 

Lignés avec les Moraves , les Siléfîens ^ 

les Sorabes, ils avoient formé de leur côté 

une année refpedlable, dont ils confièrent 

le commandement à un certain Lechon , 

choix - qui marque vifiblement l’imbécillité 

ou la fainéantife du Prince qui régnoit en 

Bohême. Les impériaux, après avoir ravagé 

une partie du pays le fer & la flamme à Us font vain» 

la main , s’étoient campés dans une valte t * ueur8 ‘ 

plaine entre l’Egre & l’Elbe. Lechon n’hé- 

fita pas de marcher contre eux à la tête do j 

f?s troupes confédérées. Il fe donna une * 

bataille fanglante dans laquelle il perdit la 

vie , fans que cetté cataftrophe nuifit à la 

fortune des Slaves auxquels l’avantage relia 

contre le fentiment de quelques hifloriens 

intérefles à la gloire des armes Françoifes. 

Après l’adlion l’armée impériale regagna 
précipitamment l’Allemagne, & cette retraite 
fugitive n’annonçoit guère une viéloire 
remportée. La difette de vivres alléguée par 
quelques écrivains put y contribuer; mais 
la perte confldérable d’hommes malfacrés 
dans le combat rapportée par d’autres his- / ' 
toriens n’y eut pas fans doute moins de 
part. Si les Bohèmes euflènt été vaincus, 
auroient-ils ofé faire par après des i n eu r fions 
fur les terres de la dominiation Françoife, 
y porter le ravage & s’expofer à de nouve- 
aux 
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aux malheurs ? Ils le firent cependant, & leurs 1 
déprédations continuelles forcèrent Charle- 
magne de reprendre les armes contre eux. 

Les Sorabes toujours fidelles alliés des 
Charlcs°rcduit P thèmes participèrent aux ravages que ceux- 
ks Sorihes. ci faifodent dans les provinces de l’empire. 

Le vieil empereur irrité de leurs excès or- 
donna à fon fils Charles de marcher contre 
eux. Quoiqu’à la tête d’une année nomb- 
reufe le jeune Prince jugea prudent d6 
combattre ces deux nations l’une après l’au- 
, tre. Les Sorabes qui auraient pu le prendre 
* en queue dèfqu’il aurait été aux prifesavec 
les Bohèmes , ou lui fermer le retour, fu- 
ient les premiers attaqués. Il les défit dans 
toutes les rencontres, tua leur Duc Mili» 
duok , fit conflruire deux fortereflès, Tune 
fur la Sala, l’autre fur l’Elbe, reçut la 
foumiffioa & les otages de leurs autres 
Princes , & après les avoir ainfi mis hors 
d’état d’inquiétér l’exécution de fes deffeins , 
il rféfoielail entra en Bohême. Pendant quarante jours 
Bohême. f es troupes y commirent les plus affreux 
dégâts; brûlant, détruifant tout cequis’of- 
froit fur leur pafiàge , elles convertirent la 
moitié du pays en folitude. Les Bohèmes 
concernés du fort des Sorabes, frappés de 
la fupériorité des forces ennemies , ne fi- 
rent vraifemblablement aucune réfiftance , 
puifque Charles après avoir défolé la meil- 
leure 
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léme partie 3 e leiir contrée retourna fur Tes 
pas fans avoir éprouvé d’obftacle. Affligés 
de la ruine de leur patrie , réfokis de pré- 
venir de plus grands malheurs, ils dépu- 
terent â Charles. „ Prince, lui dirent déJut^Lhê- 
„ les envoyés, les Bohèmes ont jufq’uà ce ,nc ®- 
*, jour vaillamment foutenu la gloire de leur 
„ nom le* armes à la main ; les nations nom-' 

„ breufes , les peuples guerriers que nous; 

„ avons vaincusen ordre de bataille, que noua 
„ avons humiliés, dépofent en faveur de no- 
, tre bravoure. La preuve la plus convaincan- 
„ te de notre valeur, c’eft que nous n avons 
„ encore fuccoinbé dans aucune guerre. Si le 
„ bonheur qui vous favorife aujourd’hui fo 
,, déclarait pour nous , nous aurions autant 
3 , d’alliés que vous pouvez avoir de foldats 
„ dans votre armée. Autrefois la Divinité 
,, nous, protégeoit, elle vous fecoure main- 
„ tenant. Francs ! ce n’eft pas votre valeur, 
c’elt le deftin qui s’oppofe à nos vues, c’elî 
lui qui rend nos efforts inutiles.Graïid Prin- 
,, ce! ufez de votre bonheur, profitez, du 
„ tems préfent ; rien de plus inconfhnt que 
„ le tcips , rien de plus fujetà de continuel- 
les viciffitudes ; accordez vôtre amitié à 
,, une nation guerrière qui fe réfigne à votre 
,, bonne foi , regardez comme la plus grande 
„ gloire que vous puiflîicz .jamais acquérir, 

33 celle de lui diéf er des lois. „ v, ■ . 
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v 


by Google 


24 Nezamislas. 

• 

annuel tnb & Cette députation eut l’ effet que les 
valeur’ du Bohèmes défisoient. La paix leur fut ac- 
demier, cordée à condition qu’ils payeroient à l’em- 
pereur & à fes fucceffeurs un tribut annuel 
de cinq cens marcs d’argent & de cent vingt 
bœufs gras. On préfume que Pépin, le 
fécond des fils de l’empereur , fut envoyé 
à la demande des Bohèmes pour régler ceç 
accord. Le lavant P. Dobner évalué le raarç 
d’argent de ce tems à fix onces & demie 
d’aujourd’hui ; d’où il conclut que les cinq 
cens marcs faifoient deux cent trois livres 
deux onces d’argent pefant de nos jours. 
Le même Savant porte fes recherches fur 
la valeur intrinféque du marc d’argent, 
qu’il juge avoir été alors de quinze florins 
d’aujourd’hui. Les 500 marcs faifoient donc 
7503 florins, fournie confidérable pour ce 
tems- là , fans parler des 1 20 boeufs gras. 

La Bohême Une autre queftion fe préfente ici ; 
Sujette i l’ Al! c’efl de lavoir fi les Bohèmes devinrent par 
lemagne. ce traité fujets de Charlemagne, comme 
des hiftoriens & même des juriscon fuites 
l’ont prétendu. Eginhard, fécrétaire de l’em- 
pereur eut du en être mieux informé .que 
, perfonne. Cependant lorsqu’il fait l’énumé- 

ration des peuples vaincus par ce conqué- 
rant, il place les Bohèmes an rang des na- 
tions feulement tributaires. Si Charlemagne 
eut regardé les Bohèmes comme fes fujets, 

il 
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il les auroit fans doute compris dans le par-» 
tage qu’il fit peu après de fçs états. Ou verra 
qu’il ny fongea même pas. Enfin tous les 
attes d une fouverainté abfolue & indépen- 
dante, porter de nouvelles lois, abroger 
les anciennes, établir des magiftrats, élire 
un Duc , déclarer la guerre , faire la paix, 
contrarier des alliances , donner des fiefs , 
frapper monnoie, lever des impôts , difpo» 
fer des charges & des dignités, jous ces 
aftes fe firent toujours indépendamment de 
Charlemagne ôc de fes fuccefieurs. Preuve 
évidente que les Bohèmes n’avoient rien 
perdu de leur liberté par le traité précédent 
& qu'ils n’étoient aucunement devenus fu-* 
jets des empereurs. La charge du tribut 
«importe point celle du vafTelage, 

/ 

Cette redevance annuelle à laquelle te ^ trii>ut 
les Bohèmes viennent de fe foumettre n ’etoit ç C de guerres* 
point glorieufe; elle leur devint encore 
funefte dans la fuite des tems ; elle occafion-» 
na des guerres fanglantes, pareequ’ils re- 
fufoieut toujours de l’acquitter tant qu’on ne 
les y forçoit pas par des défaites & des com- 
bats. L’expérience qu'ils Venoient de faire 
leur avoit infpiré la crainte des armes de 
Charlemagne) ils étoient devenus fages à 
leurs dépens. Audi montrèrent- ils de la fi- 
délité à leurs engagemens tout le tems que 
vécut ce monarque, & leur foutnilTiou du 

moins 
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moins apparente leur procura plufieurs 
années de paix. 

Charlemagne La g uene de Bohême étoit à peine 
états entre fes termmee que Charlemagne ht le partage de 
fou vafte empire entre Tes trois fils, l'épia 
déjà couronné Roi d’Italie reçut encore la 
Bavière, la Norique, la Pannonie, la Bour- 
gogne & une partie de l’Allemagne. La Saxe, 
laFrife-, toute l’étendue de l’Allemagne 
> au nord du Danube, & une grande partie 

des Gaules furent le partage de Charles des- 
tiné au trône de fon père. Louis , le cadet, 
eut l’Aquitaine , les Gaules Narbonnoife & 
Lyonnoife. Le grand âge de l’empereur lui 
faifoit délirer le repos. Après une vie aufll 
adlive quel’avoit étéJafienne, ilvouloit le 
décharger du fardeau du gouvernement fur 
fes fils , afin de paflèr tranquillement le reflo 
de fes jours à Aix - la - Chapelle. Ce fut 
dans ce delfein qu’il les envoya dans leurs 
héritages après leur avoir divifé fes états. 
Mais des nccidens fâcheux interrompirent 
bientôt la paix de fa retraite. La mort pré- 
maturée de Pépin & celle de Charles qui la 
fuivit de près l’affligèrent fenfiblement. Des 
troubles furvenusen Pannonie accrurent en- 
core fa douleur en troublant davantage fon 
repos. Des querelles s’étoient élevées c-ntre 
les Moraves & lesAbaresau fujet des limi- 
tes de leurs pays. L’animofité devint fi vi* 
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ve entre ces deux peuples que Charlemagne 
fut contraint d’envoyer des années fur les 
lieux pour y rétablir le calme. Les troubles 
furent heureufement apaifés fans la moindre 
effufion de fang , A les Princes des Abare» 
furent fommés de comparoître avec les 
premiers des Moraves à Aix - la - Chapelle 
au tribunal de Charlemagne qui jugea & 
termina leurs démêlés. 


La paix amfi rétablie dans tout fon H defi^ne 

. , . . r Louis pour 

nmpire, le vieil empereur qui lentoit ap- fon / Uc ceir- 

procher la fin de fes jours penfa à fe don- eur. 

lier un fucceffeur. Ayant en 813 aflêmblé 

ies états à Aix - la - Chapelle , il s’afïocia 

à l’empire le feul fils qui lui refioit. Louis 

eut ordre de prendre lui même la couronne 

fur l’autel pour montrer qu’il ne la tenoit 

que de Dieu. Malheureufement les papes 

adoptèrent peu de tems après des principes 

tout oppofés ; ils s’érigèrent en maîtres ab- 

folus des couronnes & delà la rivalité & les 

guerres entre le facerdoce ôt l’empire. 


Charlemagne ne furvéent guère à cet- Sa mort & 
te difpofition. 11 mourut l’année fuivante 
à Aix - la - Chapelle , âgé de 71 a ns » laif- bonaire. 
fant à Louis le Débonnaire un empire d’une 
immenfe étendue. Pour foutenir une fi vafte 
puiflance il falloit un génie tel que celui du 
héros qui l’avait formée. Louis, livré -st 

une 
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•une dévotion monacale, d’un caraéUre foi- 
ble, d’un génie rétréci , devoit fuccomber 
fous le poids d’un gouvernement fi pénible. 
Aulfi tout alla en décadence. Cependant 
(bit refpeél pour la mémoire de Çharle-* 
m^gne, fait que les peuples ignora ffent la 
fqiblelfe du nouvel empereur , aucune des 
nations foumifes ne fit le moindre mouve- 
ment pour Te fouftraire à l’obéiflànce de' 
Louis. Toutes au contraire lui envoyèrent des 
députations pour lui demander fon amitté 
DéputcsBohê- ^ i e renouvellement des traités faits avec fou 
de Paderborn p;re. Lorsqu il tint 1 année fuivante 8*5 
fort dC Franc " une diète générale à Paderborn , tous les 
Slaves, entr’autres les Bohèmes, y envoyè- 
rent leurs députés avec des préfens. La 
même chofe arriva à la diète qui fe tint à 
* Francfort çn 822. Mais ces préfens des Bq-' 
bernes étoient - ils des dons volontaires qu’ils 
faifoient à l’empereur afin d’entretenir fon 
amitié & la paix , ou bien étoit - ce le paye- 
ment du tribut annuel ? Au rapport de Con- 
fia». tin Porphyrogenete , les Slaves avoient 
coutume de faire des préfens aux Princes 
leurs voifins pour maintenir la bonne union. 
Il eft donc probable que c’étoient des dons 
gratuits que les Bohèmes faifoient à Louis 
indépendamment du tribut qu’ils dévoient 
•payer. Ils enflent fans doute été mal reçus 
avec leurs préfens, s’ils n’euffent pas d’ailleurs 
iatisfait à leurs engagemens. Dans la fuite 

on 
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on oublia ce tribut, par ce que des révolu- 
tions funeftes qui fuivirent empêchèrent d’y 
penfer. 

Le partage d’un état entre plufieurs Divifions er,- 
Princes fut presque toujours une des caufes fils de 
de fa chute , ou au moins une fource de 
divifions. Louis régnoit à peine depuis trois 
ans lorsqu’il avoit partagé fon empire entre 
. fes fils. Pépin avoit eu l’Aquitaine , Louis 
la Bavière , & Lothaire, l’aîné des trois Prin- 
ces, avoit été affocié à l’empire. Bernard , 

Roi d’Italie, avoit été indigné d’un parta- 
ge auquel il n’avoit en aucune part & au- 
quel il prétendoit avoir des droits , par ce 
qu’il étoit fils, à la vérité illégitime, de 
Pépin frère aîné de Louis le Débonnaire. 

Il s’étoit révolté & pour punition de fa jj£ 
révolte if avoit eu les yeux crevés , cruelle 
opération de laquelle il étoit mort trois 
jours après, en 8*8. Lefoible empereur, 
dévoré de remords , fe reprochant avec 
raifon le meurtre de fon neveu , avoit dans 
une alfemblée générale prié les évêques de 
l’admettre à la pénitence publique. Dé- 
marche qui avoit paru édifiante, mais qui 
avilifioit la maj^j^fuprême. 

Les mêmes caufes font fiiivies des mê- Unnoxivcau 
mes effets. Un nouveau partage occafion- 
na les plus étranges révolutions, Louis avoit tic leurpère. 

' époufé 
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époufé en fécondés noces Iudith de Baviè- 
• re , de laquelle il eut un fils , Charles le 
Chauve. Cette Princefie ambitieufe voyant 
avec peine fon fils exclu de la fucceiïiou 
par le partage déjà fait entre les enfans du 
premier lit , perfuada au bon empereur d’en 
venir à une nouvelle divifion de fes états. 
Elle fut faite; mais elle fut aufiî , pour ainfi 
dire, le fignal de la rébellion des trois Prin- 
ces. Iudith fut reléguée dans un monafté- . 
re, & l’infortuné Louis, dépouillé desor- 
nemens royaux , revêtu d’un fac de péni- 
tent, fut enfermé dans une cellule du cou- 
vent de S. Médard de Solfions. Cependant 
la voix de la natute fe fit entendre à ces en- 
fans rebelles. Louis fut rétabti fur fon trône, 
mais pour y faire de nouvelles fautes , pour 
^ armer encore fes fils contre lui. Il mourut 
en 840 eu allant combattre Louis de Ba- 
vière. 

Us Ce font U Des enfans dénaturés furent - ils ja~ 
gucrfc ' maïs bons frères? Lothaire, Charles de 
Louis (Pépin étoit mort avant fon père } 
s’armèrent enfuite les uns contre lesfa utres, 
cherchèrent à fe dépouiller. Ils fe réunirent 
enfin à Verdun eu 843 ; jk y firent un nou- 
veau traité de partage cflVertu duquel Lo- 
’ thairc conlerva l’empire avec l’Italie de 
l’Auftrafie. Celle - ci comprcnoit les pays 
fitués entre le Rhône de les Alpes , la Menfe 

«5c 
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& le Rhin. Charles garda la Nenflrie & 
l’Aquitaine qui formoient proprement le 
royaume de France. Enfin Louis, dèslors 
furnommé le Germanique, eut toutes îles 
provinces en deçà du Rhin ou l’Allemagne 
qui commença à former un royaume fé~ 
paré , indépendant de celui de France, quoi- 
que gouverné jusqu’à Arnould par des Prin- 
ces François fuccelTèurs de Charlemagne. La 
Bohême 11e fut pas plus comprife dans tous 
ces partages qu elle ne l’avoit été dans le 
premier fait par Charlemagne lui meme. / 
Nouvelle preuve qu elle netoit point fou- 
mile aux Princes de Germanie & quelle 
n’cut avec l’Allemagne d’autres rapports que 
celui du tribut annuel. 

Loin de prendre part aux troubles qui !TT?T? 

avaient fi violemment agité la maifon de ion 

Charlemagne, elle avoit fu en profiter; à occafiofne 

la faveur de ces guerres domeftiques elle ' les T * r ? ubles 
»* • n 7 •» h • a » ea Bohême, 

s etoit diipenlee du tribut ; elle avoit goûte 

une longue paix fous le gouvernement de 
fes Ducs. Mais ce beau calme fut rompu 
par des Bohèmes mêmes de la reglion y 
donna lieu. L’Autriche , la Bavière , & la 
partie de la Moravie fi tuée fur le Danube 
profelfoient déjà le chriitiauifme. Les évê- 
chés de Saltzbourg , de Paffau , étoient dé- 
jà érigés. Il eft à croire que ces provinces 
voifines, furtout la Bavière , envoyèrent en r «tisbonae. 

fecrct 
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fecret des millionnaires pour prêcher le- 
Vangile aux Bohèmes encore idolâtrer' 
Quatorze petits Ducs ou feigneurs, qui 
nvoient leurs poflèlïîons aux frontières du 
côté de la Bavière & de la Moravie, furent 
instruits de la dodVrine chrétienne foit par 
ces millionnaires , foit par leur commerce 
•vec leurs voifms. Ils fe rendirent à Ratis- 
bonne, où Louis faifoit fa réfidcnce , pour 
y embralïèr le chriftianifme. Le Roi de 
Germanie , dèsqu il fut informé du motif 
de leur voyage, les reçut avec beaucoup de 
dillinction , les fit baptifer eux & toute leur 
fuite dans l’oélave de l’Epiphanie, Cet évé- 
nement, qui ne pouvoit qu’indigner une 
nation païenne, occafionna de grands mou-' 
vcmens parmi les Bohèmes. Leur haine 
pour le feul nom chrétien s’enflamma. La 
converfion de ces feigneurs fut jugée capable 
d’entraîner la ruine de la liberté, par ce 
qu’on préfumoit que Louis voudroit s’ar- 
roger fur ces néophytes & fur le refte de 
la nation plus de droit qu’il n’en avoit eu 
jusqu’alors. La prévention fit paraître le 
Leur zèle danger plus grand qu’il n’étoit; on réfolut 
outré les fait le prévenir; on courut aux armes. Le 
pays. C ° U retour des feigneurs chrétiens en Bohême 
y augmenta les troubles. Ils voulurent fairelet 
; millionnaires, convertir leurs fujets & leurs 

compatriotes. Leur zèle eut été louable & 
peut - être plu» utile s’il a’eut pas été dirigé 

par 


Digitized by Googld 


NEZAMISLASr 33 

y ✓ 

par un odieux fanatifme. Au lieu de donnes 
à leurs compatriotes l’exemple de cette faga 
modération qui caraélérife les vrais chrétiens, 
de les attirer par une douce perfuafion , de 
les plaindre avec bonté de leur aveuglement» 
de leur faire apercevoir le ridicule de leur 
culte , ils fe fervirent de moyens violcns qui 
achevèrent de révolter les efprits. En fana- 
tiques furieux qui ignoroient l’efprit de la ? 

religion qu’ils venoient d’embraflèr , ils bri— 
fèrent les idoles , ils brûlèrent les temples, 
croyant follement détruire ainfi l’idolâtrie» 
efpérant la couronne du martyre fi l’on pu- 
' nilîoit ces excès de l’effufion de leur fang. 

Les Bohèmes outrés d’une pareille conduite 
Longèrent à venger les infultes faites à leurs 
•idoles , à leurs temples , à eux mêmes. Ils 
armèrent, fe révoltèrent ouvertement contre 
ces faux zélés, & en chalfèrent quelques 
uns du pays. Le Duc de Bohême, idolâtre 
somme fes fujets, étoit fans doute plus porté 
à pourfuivre ces perturbateurs qu’à prendre 
leur défenfe. L’unique parti qui reftoit à ces 
indifcrets millionnaires étoit donc de fe jeter 
entre les bras du Roi de Germanie. Quel- 
ques feigneurs Moraves qui s'étoient faits 
chrétiens & qui avoient voulu fe mêler aulfi 
de prêcher l’évangile n’avoierit pas été mieux n s f e réfugi- 
xeçus dans leur pays. Tous ces prédicateurs * nt . * ** cou * 

ï, / T> 1 » » • de Louis qm 

exiles, Boncmes <x Moraves , recoururent prend leur 
à Louis qui les prit fous fa prote&ion & défenfe. 

Tow, H. G qui 
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Liçue des 
ÏSohÊmes 5c 
ries Moraves. 


qui réfôlut dèslors non feulement de les ré- 
tablir dans leurs polie liions mais auiïî de con- 
traindre les Bohèmes au payement du tri- 
but que fon aïeul leur «voit impofé. . Il 
ordonna auflitôt les plus grands préparatifs 
pour l’exteution & le fuccès de Ion entre- 
prife. . 

Les Bohèmes & les Moraves avoient 
prévu tout ce qui pourroit réfui ter de 1 exil 
de ces néophytes & de leur retraite chez les 
Allemans. Alarmés des difpofitions du Roi 
de Germanie ils ne perdirent pas un inftant 
pour fe préparer à une vigoureufe réfiftance 
& au maintien de leur liberté. Ils follicitè- 
relit le fecours des Slaves voifins. Les So- 
rabes & les Siltfiens qui entrevirent dans 
l’oppreffion de la liberté des Bohèmes le dan- 
ger de perdre la leur accédèrent librement 
à la ligue. On prétend mètre, ce qui n’eft 
gu 're vraifemblable , quclesAbares ne re- 
fuCrent pas d’y entrer. La haine récipro- 
que' des deux nations n’étokr elle pas un 
obftacle invincible à une pareille alliance ? 

Tous les préparatifs e'tant faits de part 
& d’autre, Louis fe mit en marche vers la 
Louis s'avance Août de l’année fuivante à la tète d’une 

vers la Boh8- , » »■ > , „ , , 

grande armee. Il savançoit vers la Bohê- 
me lorsqu’il apprit que les fronti'res en 
jétoient bien gardées de tous les côtés & 


84<î- 
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qu'il n’y pourrait pénétrer qu’ avec peine. 

Les confédérés s’y étoient prabableihent 
îaffeinblés dans l’idée qu’elle fer oit la pre- 
mière attaquée. Le Roi de Germanie pré- 
fiunant avec raifon que les Moraves dont il 
jn’ignoroit pas la ligue avec les Bohèmes 
v avoient dégarni leur pays pour fecourir 
.leurs alliés, cliangea de véfolution de tourna 
fubitement en Moravie. Elle, fe trouvoit Moravk™&- e y 
efFeéfivement fans défenfc; il n’eut qu’a fe établit Rafli- 
inoutrer pour en faire la conquête. Maître cès F onrDuc - 
de ce pays , il y dilpofa de tout en fouve- 
rain, il donna un nouveau Duc aux Mo- 
aaves, C’étoit Rafticès ou Radislas , neveu 
de Moimar. Cèlùi - ci avoit long - teins 
gouverné les Moraves chrétiens qui liabi- 
toient fur le Danube ; il profefloit lui même 
le ehriftianifme , & le pape Eugene II lui 
avoit adreffé une bulle dans laquelle il l’ex- 
hortoit à perfévérer dans la foi , à en fa- 
vorifer la propagation en contribuant à 
l’érefUon de nouveaux évêchés. Ce pon- 
tife lui recomnlèndoit en même tems le re- 
fpeét, l’obéiflànce envers Urolphe , arche- 
vêque de Lork, auquel il étoit redevable 
de fa converfion & de celle de fes fujets. 

On ignore fi ce Moimar qui étoit le pre- 
mier des Princes régnons en Moravie étoit 
mort lors de l’invafion des Alleriians, ou 
s’il fut privé de fa dignité en faveur de 
* Rafticèsi • 

• ■ J C 2 Après 
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Il efluie une 
défaite en Jîo- 
JlÊme. 


Après cette facile conquête Louis qui 
en vouloit furtout aux Bohèmes fit avancer 
fon année contre eux. L’efpoir d’être aulfi 
heureux en Bohême qu’en Moravie l’aveug- 
la j comptant trop fur la confiance de la 
fortune il négligea l’ordre & la diftipline de 
fon armée. Ses troupes débandées couroient 
au pillage lorsque les Bohèmes tombèrent 
fur elles, en firent un horrible maflacre. 
Le Roi vit en frémifiànt ruifieler le fang 
de fes foldats , la terre jonchée de leur* 
cadavres. Effrayé d’une déroute fi inatten- 
due il fe retira promptement en Bavière. 


Ce terrible echec ne le fit cependant 


réponfe 


Sommation 

ridicule qu’il x 

fait aux Bohê- pas renoncer a Ion premier projet. Il lom- 
mes, l»ur nw l es Bohèmes qu’ils euflènt à recevoir 
chez eux les feigneurs bannis & à lui payer 
le tribut annuel. Cette fommation parut ét- 
lange ; on eut dit qu’elle étoit faite par 
un vainqueur & non par un vaincu. Les 
Bohèmes ne répondirent point à la premiè- 
re demande ; quant à la fécondé leur ré- 
ponfe fut celle d’un peuple libre & vain- 
queur. Ils dirent qu’ils n’étoient redevables 
du tribut en queftion qu’aux feuls empe- 
reurs & non point aux Rois de Bavière. 
Louis fut indigné de cette réponfe} il en 
eut voulu fur le champ tirer vengeance ; 
mais fa défaite trop récente l’avoit mis dans 
la néceïïïté de faire de nouvelles levées & 

d’aut- 
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d’autres préparatifs. Une année s’écoula avant 
qu’il put fatisfaire fon reflentimenr, encor» 
les Bohèmes lui mirent-ils les armes en main. 

0 ' - 

Le fuccès les avoit rendu audacieux', ' 

& loin de payer le tribut ils méditaient n e 8 * 8 0 ' ic 
une invafîon dans les états du Roi de Ger- fiu avec une 
manie. Louis fe vit forcé de recommencer armcc en 
les hoftilités. La prudence exigeoit qu’il 
les prévint avant qu’ils fu fient entrés fur fes 
terres. Il envoya en Boliéme une forte ar- 
mée fous le commandement de fon filsLouis. 

Les Bohèmes qui s’étoient préparés à une 
irruption en Bavière eurent bientôt fait leurs 
difpofitions pour recevoir l’ennemi. Les 
deux armées campées dans une plaine s’y 
retranchèrent afin d’éviter toute furprife. 

Soit longueur de l’inaélion, foit négligence 
à s’étre muni des provifions nécefïàires , les 
vivres furent confumés dans les deux camps, 
l’eau y manqua & la difette y fit de grands 
ravages.On fut dans la nécefifité de faire cher- Difette dan» 
cher au loin toutes les tnunitionsde bouche ; ca ,^p S . 
les détachemens envoyés pour cet effet ne 
pouvoient guere éviter de fe rencontrer; ils en 
venoientaux mains , à ces fréquentes efear- 
mouches enlevoient beaucoup de monde de 
part & d’autre. Louis , las devoir fon armée 
s’affoiblir de jour en jour fans aélion décifive, 
fut le premier à fortir de fes retranchemens 

éç à offrir la bataille aux Bohèmes. Ceux - 
* • 
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ci également affl>ibis par les petites pertes 
qu’ils avoient faites & qui fouvent réitérées 
avoieut produit mie diminution fenfible no 
voulurent rien rifquer ; ils fc tinrent ren- 
^LcsBohérncs fermés dans leur camp. Leur refus d’ac- 
taiile. cepter le combat annonçoit leur foiblelle c5c 

leur crainte aulTi bien que l’attente de quel- 
. , que fecours. Louis en pénétra le motif ; 

il fut un inllànt en balance & dans l’incer- 
titude s’il devoit ainfi prolonger la guerre 
& dompter fes adverlaires à force de pe- 
tites défaites , ou attaquer leur camp entou- 
ré de foffés larges & profonds. ‘Il devoit 
dans l’uu & l’autre cas lui en coûter do 
monde. Tandisqu’il étoit ainfi. en fufpens 
on lui annonça qu’il venoit du fecours aux 
Bohèmes, Cette nouvelle quoique faillie 
le décide ; à l’initant il partage fon armée 
en quatre corps ; il alfigne à chacun un 
• fis font enfer- ca mp autour de celui des Bohèmes; il fait 
camp. retrancher ces camps oc ordonne de les 

joindre par un forte creufé de l’un à l’autre 
& par une efp’ ce de parapet. Cette enceinte 
eufermoit les Bohèmes, leurôtoit tout ef- 
poir de recevoir aucun fecours, lesrédui- 
> foit à manquer bientôt de fubfi fiances. La 
difette devoit les forcer à fe rendre <3c 
c’était le dertèin de Louis. Les Allemans 
avoient la liberté d’aller fans crainte cher- 
cher des vivres; ils eurent ordre de faire les 
provifions nécefiàircs pour un mois, afin 

qu’ils 
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qu’ils ne fuOfent pas expofés à en manquer 
en cas qu’iu'i, ennemi fupérieiir en forces 
vint les empêcher de fortir de leurs re- 
tranchemens, Le jeune Prince ptcvoyoit Lidifettelcs 

» r> . a r , * oblige ic de- 

que lesnohcines leroient plutôt au dépourvu, mander U 
Une alfreufe difette fe fit en effet bientôt p*hc. 
fentir dans leur camp. Privés de toute es- 
pérance de fecours , par ce qu’ils n’avoient 
pu informer leurs compatriotes de leur 
fâchenfe Situation , ils furent réduits à de- 
mander la paix & à livrer des otages pour 
la garantie de leurs engagemens. Les derniers 
confiftoient probablement dans l’obligation 
de payer le tribut impofê par Charlema- 
gne •& les arrérages de* années précédentes, 
puisque leRoi de Germanie ne recouvrit par 
ce traité que ce qu’il avoit perdu auparavant 


Cette paix arrachée par la violence & 
l’infortune ne fut pas de durée. D-’S l’année L | 49 ‘ ucrre 
fuivàntc les hoftilités recommencèrent & recommence.' 
l’on accufe les Bohèmes d’avoir été. les in- 
fraéleurs du traité fans qu’on en fâche le 
véritable motif. Les Allemans auroient- ils 
peut - être . voulu app.fantir leur jotig en 
exigeant d’eux plus que le tribut ? La puif- 
fance des Rois de Germanie s’accroilToit ra- * 

pidement, devenoit de jour en jour plus 
formidable en afierviffant les nations voifi- 
nes les unes apr js les autres. La crainte d’un 
alTujettiflêinent total devoit engager les Bo- 

hê- 
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hêmes à faire toutes les difpofitions pouf ; 
foutenir leur liberté. Ils purent bien con-. 
traiter des alliances , lever des troupes, les 
• former aux évolutions guerrières, & ces 
précautions didlées par la prudence & l’a- 
mour de la liberté furent peut - être envi- 
sagées par les Allemnns comme des violati- 
ons du dernier traité. Le Roi de Germa- 
nie, en apprenant ces mouvemens, les 
jugea ennemis , réfolut de traiter les Bohè- 
mes comme des perfides qui rompoient la 
pacification au mépris de leurs fermens <Sc 
de leurs otages. Un Duc , nommé ErnefV, 
favori du Prince , reçut le commandement 
d’une grande armée avec ordre de la con- 
duire en Bohême. Un grand nombre de 
cotptes & d’abbés s’y joignirent avec tout 
leur monde , la renforcèrent confidérable- 
liient. Dès que cette armée prodigieufe eut 
pénétré dans le pays ennemi, on attâqui 
avec impétuofité le camp des Bohèmes, 
Cet afïàut & la defenfe également vive 
caufèrent une grande effufion de fang ; il 
y eut de part & d’autre beaucoup de blef- 
fés ; mais félon toute apparence les Bohê- 
i.rs Bohèmes nies fbufFrirent le plus , puisqu’ils penfè- 
négociation, rent dès lors à écarter l’prage en recourant 
à la négociation. Hors d’état de réfifter à 
des forces dont ils fentoient la fupériorité , 
ils envoyèrent des députés à Takulfe, Duc 
de Thuringe, auquel étoit confiée la garde 

des 
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des frontières du côté de la Sorabie. Ils le 
conjurèrent de vouloir faire l’office de mé-< 
diateur entre eux & les Allemans, promet- 
tant de payer le tribut annuel & de four- 
nir encore des otages pour l’affinancè de 
leur fidelité. 

Takulfeétoit Bohême; il etoit inftruit Jakulff, Duc 
_ . , de Thuringc. 

des lois ot des ulages de la nation , oc c elt S ’cn charge. 

ce qui détermina fans doute les Bohèmes à 
s’adreffier à lui de préférence à tout autre, 
dans l’efpoir que le malheur prêt à les 
accabler le toucheroit davantage & qu'il 
prendroit volontiers l’intérêt de fa patrie. 

Çe capitaine auffi verfé dans l’art militaire 
qu’au fait des coutumes des Slaves fervoit 
dans l’armée de Louis, & lors de l’attaque 
des retranchemens des Bohèmes il avoitété 
bleffié au genou gauche d’un coup de flèche. 

« fia blefliire le retenoit dans fa tente lorsqu’on 
lui annonça la députation des Bohèmes ; il 
fe fit auflitôt mettre à cheval dans la crainte 
que les ennemis ne fe prévaluffent de fon 
état. Il étoit chrétien^ mais étoit- il un de 
ces feigneurs bannis cinq ans auparavant pour 
«au fe de religion , ou avoit-il librement & 
de plein gré paffié au fervice du Roi de Ger- 
manie? C’eft encore aujourd’hui un prob- 
lème à réfoudre. S’il eut été expulfé par fes 
compatriotes , fe feroit - il intérefle pour 
■eux ? Il fc chargea cependant de la négociai 

, tion 
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tion , il fit part à quelques uns des eheFs do 
l’année Allemande de la députation des 
Bohèmes « 5 c de leurs offres. Cette démarche 
caufa une fiugulière fermentation parmi les 
ïaloufie des ^i^iieuis AUcmans. Il leur parut que ce 
Icmaas. n ttoit qu a 1 akulte leul qu etoit rciervee 
l’importante négociation de la paix. Ils le re- 
gard .rent comme un ambitieux qui ne cher- 
choit qu’à s’élever audelîus d’eux , qu’à s’ar- 
roger la principale influence dans les affai- 
res préfentes. La jaloufie de la confiance 
dont les Slaves favoient honoré, les porta 
à s’oppofer à tout accommodement. Le 
meilleur moyen de rompre toutes fes me- 
fures , de rendre fes conférences inutiles, 
leur fembla être celui d’attaquer les Bohè- 
mes avant la conclufion du traité. En effet 
le/^BcKêmes Portent fubiteinent des retranchemens , 
à combattre, fans avoir concerté un plan d’attaque, fans 
avoir pris aucune rnefure ; ils tombent en * 
de (ordre fur les' Bohèmes, Ceux-ci tout 
occupés d’idées de pacification ne s’atten- 
doient point à une irruption aulli foudai- 
11e. La première vue.dt* danger les frappe 5 
mais réduits à la néceflitè de fe défendre 
ils rappellent tout leur courage; conduits 
par des G -n éraux habiles ils font payer chè- 
rement aux imprudens Germains leur balle 
jaloufie & leur èntreprife téméraire. Ledé- 
iefpoir guide leurs bras durant l’adfion la 
plus vive & la plus meurtrière; ils cora- 
; , bat- 
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battent avec une rage qui fait plier les Aile- 
raans & force ceux qui ne (ont pas encore 
tombés fous leurs qoups de chercher leur 
fureté dans les retranchemens. Ils les y 
pour fui vent l’épée dans les reins , les en- 
ferment & les inveftiffent de tous les cotés 
afin de leur couper les vivres. Maîtres du 
champ de bataille & des ennemis , ils dé- 
pouillent hardiment fous leurs yeux les ca- 
darvres de ceux qu’ils leur ont tué dans le 
combat & pendant leur fuite. Les fiers Al- Hs fbntredu- 
lemans prives de tout elpoir d échapper, j C r la paix, 
expofés au grand rifque de périr de difette, 
furent alors contraints de demander la paix 
de leur retraite à un ennemi dont ils avoient 
follement refufé d’écouter les propofitions 
pacifiques pour le forcer imprudemment à 
combattre en défefpéré. L’art de la guerre 
no confifta jamais à pouffer à bout un ad- 
verfaire en état de fe relever & d’ufer de 
repréfailles , mais à profiter adroitement des 
circouilances , à ceder lorsque la prudence 
.l’exige. > . 


Les Bohèmes accordèrent aux Aile- Conditions 
mans la paix & leur retraite , mais à des Ç*' Bohèmes/ 
conditions humiliantes pour une armée qui 
avoit pu donner des lois au lieu d’eu re- 
cevoir. Le .premier des articles , facile à 
eonjeéf tirer malgré le filence des écrivains 
- étrangers > fut fans doute la fuppreflion du 
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tribut annuel qu’ils avoient payé avec tant 
de peine de qu’ils confidéroient comme un 1 
aviiiflètnent pour la nation. Il fut convenu 
que les Allemans dans leur retraite fuiv- 
roient exactement les chemins publics Sc 
fréquentés, «5c qu’ils laifTeroient en otages 
aux vainqueurs quelques feigneurs diflin- 
gués de leur nation. Il eft probable que les 
Bohèmes preferivirent d’autres conditions 
que les hiftoriens Allemans ont jugé à pro- 
pos d’omettre pour l’honneur de leurs com- 
patriotes. Il l’efl aufli que le traité fut con- 
firmé par le ferment des vaincus ; du moins 
c’étoit l’ufàge chez les Slaves d’exiger la foi 
du ferment de ceux avec lesquels ils entroi- 
ent en convention. Conftantin Prophyro- 
généte & le diacre Ignace nous ont con- 
fervé la manière de jurer de ces peuples. 
Elle confiftoit à faire des offrandes à des 
chiens , à boire de l’eau d’un vafe dont on 
verfoit le refte à terre, à manier les fel- 
les des chevaux , à toucher trois brides ou 
courroies , enfin à élever du foin en l’air. 
Ce fut à ces ridicules cérémonies que les 
Allemans durent fe foumettre. Car les Bo- 
hèmes & les autres Slaves qui étoient en- 
core païens, regardant les fermens des 
chrétiens comme de nulle valeur , les ob- 
ligeoient de fe conformer à la manière de 
jurer reçue chez eux. 

I . , s W : 
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Le fuccès des Bohèmes enhardit leurs ïüüfïîüîï 
voifius & leurs alliés à fecouer auffi le joug Lou f// 0 ' umct 
de l’Allemagne. LesSorabesdeLufacema-ksSorabes. 
nifeftèrent bientôt leur rébellion par des 
courfes fur les terres des Germains. Le fer 
■& le feu à la main ils y caufèrent d’affreux 
ravages. L’abfence de Louis occupé à Mer- 
fexr à des règlemens qui dévoient entretenir 
l’union avec fes frères favorifoit les incur- 
vons des ennemis. La diète terminée il le- 
va des troupes, traverfala Thuringe, entra 
en Luface. A la vue de l’armée Allemande 
les Sorabes fe renfermèrent dans leur camp, 
abandonnant leur pays au pillage. On leur 
rendit excès pour excès; toutes leurs campag- 
nes furent défolées, leurs moilTons faccagées, 

-& la crainte d’être réduits à périr de difettff 
leur infpira des fentimens pacifiques ; ils f® 
fournirent de nouveau au Roi de Germa- 
nie. 

Les Bohèmes enorgueillis depuis leur 
célébré victoire faifoient eux mêmes de j/ne armée 
fréquentes invafions dans les provinces voi- Allemande 
.fines. Louis crut arrêter le cours du mal P*™ 1 * c ” B °~ 
en établifiànt dans la Saxe & la Thuringe fort auflicôt. 
des Margraves ou des gouverneurs char- 
gés de veiller à la fureté des frontières, de 
.réprimer les courfes des Slaves ; mais cettie 
précaution fut infnffifante , les Bohèmes en 
particulier continuèrent leurs déprédations, 

de 
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& il fallut employer ï.a force contre eux. 
Une armée eut ordre de marcher fous le 
commandement du Comte Erneft pour ré- 
primer leurs brigandages. Elle partit du- 
rant le carême , quoiqu’il fut alors défen- 
du par les lois eccléfiaftiques de faire la 
guerre pendant cette quarantaine, mais 
elle rebrouflà chemin prefque anllîtôt, foit 
quelle eut été repouffée par les Bohèmes, 
- foit que Louis de Germanie l’eut rappelée 
à la nouvelle de ce qui fe pafloit en Mo- 
ravie. 


Louis prend Rafticès, qu’il avoit créé Duc de cet- 
Prinnhi" f con- <e contrée, cherchoit à l'imitation des Bo- 
tre Rafticès. hêmes à fecouer le joug de fon obéiffance, 
Vne entreprife de ce Duc acheva d’aigrir 
fon bienfaiteur' & de le déterminer à lui 
faire la guerre. Prinnina depuis long-tcms 
propriétaire de Nitra& d’une allez grande 
c'tendue de pays dans le voifinage des états 
de Rallicès , avoit encore obtenu de Louis 
la fouveraineté de quelques terres entre la 
Drave & la Save. Ce Prince étoit l’allié , 
l’ami & le vaifal du Roi de Germanie Ra- 
fticcs qui afpiroit à l’indépendance en con- 
çut de l’ombrage ; il regarda Prinnina com- 
me un voifin dangereux capable de contreT- 
carrer fes vues & même de lui enlever peut- 
être un jour Ion duché avec l’aide de Louis. 
Afin de f Soigner de la proximité de fes 
• * . états 
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états il lui prit fes pofTeffons eu deçà du 
Danube, & les donna en fief a fou neveu 
Zuentibald , autrement nommé Swatopluk, 

Le Roi de. Germanie, outré, de cette in- 
juftice qu’il regarda comme une révolta 
manifcfte, prit la dcfenfe de l’opprime. Il 
conduifit une armée en Moravie j. mais la 
fituation des Moraves retranchés jusqu’aux 
dents lui en impofa. Défefpérant dé pou- ’, 
ttoir les attaquer fans s’expofer à perdre ^ _ 
beaucoup de inonde, il fe contenta derg- 
'tager, de livrer aux flammes la plus grande ’ • 
partie du pays $ & après cette apparition 
il retourna fur fes pas. Rafticès ne tarda 
pas à fe venger complètement du ravage 
de fes états. A peine l’année Allemande 
s’étoit. retirée qu’il fit une invafion dan» ' 
l’Autriche au ^elà du Danube, ou il mit 
tout à feu & a fang. > 

■ . . . 

On. n’a qu’à parcourir te hiftoires / U1<ranct ^ 

, - r dernier, 

des diftcrentes ^tions pour le convaincre 
que la plupart des fondateurs des royau- 
mes & des empires furent des rebelles on 
des ufurpateurs. Cette révolte de Raflicèis 
donna naiflance au rovaume de Moravie» 

Après la ré-union, des terres de J’rinnina , 
fa domination s’étendit le long du Danu* 
be depuis la. rivière de C’amb jusqu’à celle 
de Grona; aufli plufieurs hifloriens .lui 
donnèrent -iis dèslors le'Jtiue de Roi, 

; 1 . tOUS 
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tous les vafTaux du Roi de Germanie éta- 
blis fur la rive feptentrionale du Danube 
l'abandonnèrent pour fe foumettre au Prin- 
ce Morave. Son fucceffeur Swatopluk re- 
cula encore du côté du Nord & jusqu’au 
Danube les limites de cet état qui fut en-* 
iuite appelé la Grande Moravie. 


I.es BohCmes Maigre fa prompte retraite de Mo-* 

traverfent les , . , r . r . , 

projets de ravie , Louis n avoit point renonce au pro- 

Louis. jet de faire rentrer cette province dans lé 
devoir, &l’invafion de Rafticès en Autri- 
. che l’animoit davantage à l’exécution de fou 
deffein. Mais les Bohèmes n’étant ni fou- 
rnis ni tranquilles , il étoit à crainde qu’ils 
ne traverfalTeut fes vues, qu’ils ne l’enfer- 
inaffent entre deux feux en fe liguant avec 
les Morave$ & en le prenant en queue. 
Quand même il eut été alluré du fuccès 
en Moravie, il ne pouvoit l'être de jouir 
de fa viéfpire, parcequeles Bohèmes pou- 
voient lui en faire perdre les fruits. Il 
ctoit donc d’une néceflïté indifpenfable d» 

ioumettre d’abord les derniers & ce fut 

le projet qu’il tenta d’effeéluer l’année fui- 
II tentera ré- vante. Après avoir raffemblé une armée 
duition de la 11 fe mit en marche au mois d’Août & la 
Bohême. conduifit en Mifnie où plufieurs Ducs So- 
rabes , entr’autres Cziftibor , fe joignirent à 
lui. Ce peuple avoit fans doute rompu fou 
alliance avec les Bohèmes depuis fen dernier 
y. • alîit- 
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alTujettiiïêment. Les Daleminciens , tribu 
Sorabe qui occupoitla partie orientale de la 
Mifnie fur les confins de la Bohême & les 
bords de l’Elbe, n’avoient pas encore été 
fournis aux Allemans. Louis fe trouvant fur 
les lieux & dans une pofition favorable n’eut 
garde d’échapper l’occafion de les réduire 
fous fon obéilïance. Ils furent vaincus, for- 
cés de donner des otages & alfujettis au 
tribut comme leurs compatriotes. Ces pe- 
tites peuplades alïervies, le monarque Ger- 
main fit pafTer fon armée de Mifnie en priie. 
Bohême. Des fuccès parurent d’abord lui 
annoncer la meilleure fortune; quelques 
petits Ducs qui étoient aux frontières oc- ' 
cidentales fiiccombèrent à fes forces & 
à leur propre foibleffe ; ils acceptèrent fes 
lois; mais la fuite ne répondit point au dé- 
but & cette expédition lui coûta beaucoup 
de monde. 


Le peu de profpérité de cette catn- 
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pagne ne rebuta point Louis; l’année fui- une querelle 
vante il fit une tentative fur la partie méri- i e rappelle en 
dionale de la Bohême. Wiztrah , Duc ou Bohême, 
feigneur de Weytrach, ville alors fron- 
tière de Bohême qui appartient aujourd’hui 
à l’Autriche, avoit deux fils que la haine 
de l’ambition déftinirent. L’un d’eux, Scia- ' 
witag , chalfa de Weytrach fon ficrequi fe 
iéfugia chez Cziftibor , Duc des Sorabes. 

Totn. II. D Celui- 
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Celui - ci entièrement dévoué au Roi de 
Germanie perfuada fans peine au jeune Duc 
exilé de le rendre à la cour de Louis & d’im- 
plorer fa protection. Scla'w'itag prévoyant 
les fuites funeftes qui pourroient réfulter 
de cette démarche avoit fait alliance avecRa- 
lticès, mais tout fut inutile. Le Roi de Ger- 
manie faifit avec emprelTement cette oc- 
cafion de lbumettre le midi de la Bohême 
comme il en avoit fubjugué la partie oc- 
cidentale. Il fit partir une armée fous les ord- 
res d’Otgaire évêque d’Aichftaedt, de Hruo- 
dolt comte du Palais, & d’Erneft fils du Duc 
de même nom. Sclaxntag effrayé du danger 
' qui alloit l’opprimer , peut - être abandonné 
de fes fujets révoltés de fa tyrannie, s’en- 
fuit auprès deRalticès. Les Allemans s’em- 
parèrent de Weytrach & le Duc exilé fut 
rétabli dans fon héritage paternel, à con- 
dition qu’il reconnoîtroit Louis pour fon 
feigneur fuzerain. 

I 

ciufe de la On eft étonné de l’inaélion des Bo- 
cfpitée' des* ’hêmes tandis que les Allemans réduifoient 
Allemans. fous le joug une partie de leurs petits 
Duchés. Des divifions inteftines les empê- 
choient - elles de s’oppofer aux ennemis de 
dehors ? Ce fut là fans doute la caufc de 
leur alfoupilfement. On conçoit qu’un pays 
divifé en autant de petites principautés que 
l’etoit la Bohême dans ces têtus, devoit 

être 
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être expofc à des troubles inteflins. On 
ignore également quel put être le motif de 
la retraite précipitée des Alleuians en Ba- 
vière après le rétabliflèment du Duc de 
Weytrach. Les Bohèmes feroient- ils en- 
fin lortis de leur léthargie ? Auraient - ils 
renoncé à leurs querelles pour fe réunir 
contre un ennemi commun, & leurs dif- 
pofïtions en auraient- elles impofé à l’ar- 
mée de Louis au point de la faire rentrer 
fubitemeut en Allemagne ? Quelques hifto- 
rîens le conjeéhirem. D’autres aflignent 
pour caufe de cette efpèce de fuite l’alarme 
que prit l’armée Allemande à la nouvelle 
que Rafticès fe difpofoit à rétablir Scla'w'i- 
tag dans fon Duché. Il eft en effet très pro- 
bable que le Duc de Moravie, ennemi dé- 
claré du nom Allemand , remit peu après 
Sclavritag en poffeffion de Weytrach , de 
que cette conduite acheva de déterminer 
Louis à fe venger de fon infidélité & de 
f irruption qu’il avoit faite en Autriche 
deux ans auparavant. 


D’autres mouvemens des Slaves don- 
noient de l’inquiétude au Roi de Germanie. 
De Francfort où il étoit au mois de Juillet 
de l’année fuivante & où il fit divers rég- 
lemens pour le bien de fes états, il or- 
donna de lever trois armées dans l’étendue 
de fon royaume. Carloman, l’aîné de fes 
D a ’■ fils 


858. 

Nouveaux 
préparatifs du 
Roi de Ger- 
manie, 
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fils, devoit en conduire une en Moravie 
contre Rafticès» La deuxième fous le com- 
mandement de Louis, ion fécond fils, de- 
voit marcher contre les Obodrites. La 
troifiéme aux ordres deTakulfe étoit des- 
tinée contre les Sorabes qui refufoient d’obé- 
ir. Tous les préparatifs étoient fuis , le 
rendez - vous de l’armée de Carloman étoit 
fixé à Tuln , lorsqu’un incident retarda 
l’exécution de fes projets. 


il fait une Charles le Chauve, frere de Louis 
tentative mu- , ~ . ... r , 

tiie fur la de üermame, livroit ion royaume det* rance 

France. aux Normands , irritoit fes fujets par fou . 

indolence & fon peu de capacité. L’efprit 
de révolte y étoit devenu général, & Louis 
avoir û peine fini les préparatifs dont on 
vient de parler , qu’il reçut à Francfort des 
députés des François qui l’invitoient à en- 
vahir le royaume de fon frère. Les liens 
du fangfont trop foibles contre l’ambition. 
Avide d’acquérir une nouvelle couronne, 
de réunir la plupart des états que Charle- 
magne avoit pofledés, le Roi de Germanie 
partit fur le champ à la tête d’une armée, rif- 
quant de perdre fes provinces d’Allemagne 
pour une conquête incertaine. A fon ar- 
rivée en France la plupart des feigneurs lui 
rendirent hommage comme à leur fouve- 
rain ; mais les évêques des provinces de 
Rouen & de Rheims , fidclles à leur Roi, 

refu- 
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refuférent de fuivre l’exemple des rebel- 
les. Charles le Chauve eut le tems 
d’afïèmbler une année avec laquelle il fe 
mit en devoir de chalTer Louis. Ce- 
lui - ci , craignant de s’expofer au fort do 
la guerre dans un pays étranger, revint fur- 
ies pas , tout honteux d’avoir échoué dans 
fon entreprife. Il hâta d’autant plus fon 
retour qu’il avoit appris en France les mou- 
vctnens des Sorabes qui venoient de faire sorabt* 11 ** 
p'rir Czihibor uniquement parcequ’il lui 
croit dévoué. Ce meurtre annonçoit une 
révolte âc la haine de ce peuple pour la 
domination Allemande. Louis en prévint 
les fuites en marchant promptement en 
Mifnie, en forçant les rebelles de recon- 
sioître fon autorité. 

Ces deux expéditions l’avoient em- 
pêché de fatisfaire fa vengeance , d’accomp- interrompt la 
lie fes projets contre Raflicès : il en en- R ue . rrc enMo " 

.. .. . . • ' r . , ravie. 

treprit 1 execution desqu il eut fait rentrer 
les Sorabes dans le devoir de l’obéilTance. 

La guerre fe fit quelque tems contre les 
Moraves avec des fuccès variés» & il n’efl: 
pas à douter que les Bohèmes leurs alliés * 
n’y euflènt eu part. Mais le Roi de Ger- 
manie fut bientôt obligé de l’interrompre 
pour s’occuper d’un événement plus affli- 
geant , de la rébellion de fon fils aîné. 

Cârloman , après s’étre ligué avec Raflicès, 

s’em- 
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s’empara de la Pannonie & de la Carinthie, 
<3ç fe tonna de ces provinces un petit état 
qui s’étendit jusqu’à l’Inn. Tous les officiers 
que Ton père y avoft établis furent dépofés» 
'-©tiL-lemJkiMlitua fes créatures. Louis in- 
digné commença par févir contre les com- 
plices de ce fils rebelle» Dans une diète qu’il 
tint a Ratisbonne il dégrada publiquement 
tous les feigneurs & les premiers de fa cour 
qu’il foupçonnoit d’avoir part à la con- 
r - duite de Carloman. Celui - ci craignant* 
fans doute pour lui même la colère de fon 
père, fe rendit l’année fuivante 862 à 
Ratisbonne, afin de s’y juftifier des accufa- 
tions intentées contre lui. La tenfkeffc pa- 
ternelle s’émeut aifément à la vue d’un 
^ en ^ ant coupable. Carloman réulîit à le 
difculper , à convaincre fes ennemis d’im- 
pofture ; Louis fe reconcilia avec lui ; âc 
après en avoir exigé le ferment qu’il n’en- 
treprendroit plus rien dans la fuite contre 
Ton autorité il lui abandonna les provinces 
qu’il avoit ufurpées. La prompte violation 
de ce ferment découvrit bientôt . la fauffçté 
« r ^de la réconciliation. Carloman, de retour 
part. en Carinthie,' profita pour fe révolter de 

nouveau de l’abfence de fon père occupé 
à foumettre le Duc des Obod rites. Ses en- 
’nemis iritérefles à fe juftifier de l’impoiture 
dont il les avoit accufés n’eurent garde 
d’adoucir fa conduite aux yeux du Roi 5 
> ils 
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•ils la lui dépeignirent fous des couleurs tel- 
lement finiffres qu’il fut faifi de la plus 
violente indignation; il jura même dans 
une affemblée que tout le tems de fon règne 
le Prince rebelle feroit exclu des dignités âc 
du gouvernement 1 état. Carloman à cette 
nouvelle s’étoit déjà remis en chemin pour 
Ratisboune dans le deffein de lever les foup- 
çons que fon père avoit conçus contre lui ; 
mais apprenant qu’on l'avoit noirci au point 
de le faire juger criminel de Lcfe-Maje-! 
fié , la crainte du danger qu’il auroit couru 
«il fe préfèntant devant lui l’engagea à re- 
tourner en Carinthie jusqu’à ce que la vio- 
lence de la colère du Roi fe fut un peu 
calmée. C’ctoit le parti de la prudence , 
mais Louis auflî indigné de fon ingrati- 
tude que de fa perfidie ne put lailTer fa ré- 
bellion fans châtiment. Il arma contre lui 
fous prétexte d’en vouloir à Rafticès, & 
l’année fuivante 8^3* il s’avança vers la 
Carinthie. Carloman étouffant la voix de 11 P r ^P arc 
la nature fe mit fur la défenfive , fe pré-*- C ont reTon** 16 
para à combattre contrb fon père. Une trâ- père* 
liifon renverfa fon criminel delfein & fes 
cfpérances. Le comte Gond^cre ayant à fes 
ordres les plus grandes forces de la Carin- 
thie en fut l’auteur. Ce perfide s’avança à 
la tête de fes troupes jusqu’au bord de l’Inn 
comme pour en défendre le paffage a celles 
de Louis, Tout- à-coup il franchit la 

rivière 
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c'adacre parr * v ''’ i e ^ f e rendit avec fon armée au camp 
du Roi. Le gouvernement de la Carinrhie 
fut la récompenfe de fa trahifon. Carlo- 
înan ainfi délaiflé, trahi, recourut à la 
clémence de fon père ; il rendit encore a 
effacer de fon efprit toutes les mauvaife* 
impredions que fa conduite & fes ennemi» 
y avoient faites. Louis lui fit grâce, mai» 
infhuit par le palTé des précautions qu’il 
avoit à prendre pour l’avenir il le retint 
auprès de lui. 

Durant ces troubles qui avoient oc» 
Loui. arme CU P^ Germanie contre fon prop- 

contre Swa- fe làng, Prinnina avoit péri en défendant 
topiuk. contre Swatopluk fes pofledions audelà du 
, Danube. Il ne reftoit à Hézilon, fon fils» 
que fes domaines entre la Save & la Drave. 
Louis , croyant n’avoir plus rien à craindre 
de Carloman auquel il ayoit donné le pa- 
lais de Ratisbonne pour prifon, époufa 
alors les intérêts de Hézilon fon vaffal, 
& entreprit de le rétablir dans la poiTedion 
de la principauté deNitra. Il falloit la con- 
quérir fur Swatopluk. Avec une armée 
confîdérable il pénétra au delà du Danube, 
Svratopluk n’ayant pas des troupes fuffi» 
fautes pour faire face à celles du Roi, fe 
retira dans Teben où il fut adie'gé. PrefTé 
11 le réduit, vivement, ne voyant aucun moyen d’échap- 
per par la fuite, il fut contraint , avant que 

Ras- 


Digitized by Google 



Nezamislas. 


57 


Rafticès çut j>u le fecoiirir , de donner des 
otages & de prêter avec les feigneurs de fon 
état le ferment de fidélité au Roi de Ger- 
manie , ferment qu’il viola bientôt aptes. 

Louis ne pouvoit ignorer les fuites Troubles en 
funeftes de la divifion d’un état entre plu- ^ lltma S nc - 
fieurs Princes. La mémoire des violens 
chagrins qu’a voit dïuyé fou père après un 
femblable partage devoit lui être encore 
préfente à l’efprit. Cependant il commit la 
même faute. L’année après fon expédition 
contre Swatopluk, en 865, il partagea 
fon royaume entre fes trois fils, Carlo- 
man , Louis & Charles. Ce partage produi- 
fit les mêmes effets que tous les autres ; il 
engendra des dilïèn fions de des révoltes dans 
la famille royale. Louis, fe croyant moins 
bien traité que fon frère Carloman mal- 
gré fes fréquentes rebellions , réfolut de fe 
venger de la prétendue injuftice de fon père ; 
il fe révolta & entraîna dans fon parti be- 
aucoup de feigneurs qui étoient difpofés à 
lui fournir des fecours d’hommes & d’ar- 
gent. A cette nouvelle le Roi de Germanie 
lailfant la garde de la Bavière & de l’Au- 
triche à Carloman , accourut à Francfort. 

Il y arriva à tems ; fa préfence diffipa la 
faélion qui 11’étoit pas encore tout - à - fait 
formée. Luitbert, archevêque de Mayen- 
ce, ménagea eufuite la réconciliation de 

Louis 
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Louis avec Ion père, elle fe fit à Worm# 
au mois de Novembre de la même année 
866 . 

Ravages de* La p a j x étoit à. peine rétablie dans fa 

Bohèmes & de . r . . r , , , r 

leurs voifin* famille, que Louis dut s occuper de lalu- 

fur les terres ret é d e f es états attaqués au dehors. Les 
Bohèmes & les Moraves avoicnt à la faveur 
des troubles précedens fait des incurfions 
dans fes provinces,. Il leur livra les deux 
années fnivantes plufienrs petits combats 
dans lesquels fes troupes eurent probable- 
ment le deflbus, puisque les ravages des 
Slaves ne difeontinuèrent pas. Les Bohè- 
mes défoloient la Bavière dont ils foura- 
geoient les campagnes, brûloient les vil- 
les, & traînoient les femmes en captivité, 
La Thuringe n’éprouvoit pas de moindres 
excès de la part des Sorabes , qui tantôt 
feuls tantôt ligués avec les Bohèmes , y 
faifoient de fréquentes incurfions. D’un 
autre côté Swatopluk avoit fecoué le joug 
& rompu fes engageinens. Gondacre, ce 
traître qui rouloit toujours des perfidies dans 
fon efprit, après avoir femé la difeorde 
dans la famille royale , armé les frères les 
uns contre les autres , les enfans contre leur 
propre père, avoit quitté fon gouverne- 
ment de Carinthie, & défefperant de fa 
grâce étoit allé chercher en Moravie un 
afile contre la jufte punition de fes forfaits. 

Ras- 
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Rafticcs l’avoit reçu avec dilHnétion, lui. 

«voit meme confie le commandement des 
troupes. 

Une retraite fi honorable donnée à 

un perfide transfuge irrita encore plus Louis carionian & 
* t cpntr<^Rafticès, & l’anima à reprendre fesses fuccès cn 
projets de vengeance que les troubles do- MoraVie ' S 
meftiques l’avoient empêché de pourfuivre. 

Apres avoit établi des gardes pour veiller à 
la fureté de la Bavière & de l’Autriche, il 
envoya fon fils Carloman en Moravie. Ce 
Prince, après avoir tenté d’ébranler le trône* 
confacra glorieufement fes talens à le raf- 
fermir* Pendant le printems il remporta 
deux grandes viéfoires fur les Moraves. 

Gondacre commandoit une partie de l’ar- M °rt tra?i- 
mée de Rafticès. Au moment d’en Venir à Gondacie^ ” 
une des deux batailles dont on vient de 
parler. „ Combattez courageufement pour 
,, la défenfe de votre patrie , dit - il aux 
,, troupes qui étoient à fes ordres ; je ne 
,, pourrai vous être d’aucune utilité dans ce 
„ combat; S. Emeran & d’autres fur les 
„ reliques desquels j’ai juré obéilTance & fi- 
„ délité au Roi Louis de à fes fils , retien» 

„ nent mon bouclier & ma lance * m’ôtent 
„la force des bras, m’obfcurciflènt la vue; 

„je fuis comme garrotté de hors d’état de 
„ porter la main à la bouche. „ Le traître 
expliquoit aiufi la caufe & l’effet de la 
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vengeance Divine , lorsque les foldats de 
Carlouian fondirent fur les Moraves de le 
tuèrent* un des premiers. Dèsque Louis fut 
x informé de fa fin tragique , il la fit pu- 
blier dans Ratisbonne au fon des cloches , il 
ordonna des aélions de grâces publiques 
delà délivrance de cet ennemi qui avoic 
tant troublé fon repos de celui de fes 
états. 


Continuation Les Bohèmes & les Sorabes conti- 
des ravages . . r 

des Bohèmes nuoient cependant toujours leurs incurlions 

^^ eIeurs al ~ dans les Provinces voifines malgré les gar- 
des qui y étoient établies. Le Roi de Ger- 
manie, encouragé par fa bonne fortune 
contre les Moraves, réfoluf de dompter 
tous ces ennemis. Ayant levé trois gran- 
des armées au mois d’Août de la même 
année, il en donna le commandement à 
fes trois fils* Louis avec un de ces corps 
compofé de Thuringiens & de Saxons alla 
contre les Sorabes de les Bohèmes leurs al- 
liés, Carloman à la tête d’une troupe d’Au- 
trichiens marcha contre Swatopluk. En- 
fin Charles avec les Franconiens de les AU 
lemans paffa en Moravie pour achever de 
terraffer Rafticès déjà aPfoibli par fes deux 
.Ils en font précédentes défaites. Les trois Généraux 
tous punis. euren t les plus grands fuccès. Le petit état 
de Swatopluk , qui s’étendoit depuis la ri- 
vière de Nitra jusqu’à la Morawe , fut en- 
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tièrement dé vafté. Rien enMoravie ne réfifta 
à Charles; tout le pays fut pillé, livré aux 
flammes, LesSorabes vaincus dans une batail- 
le fanglante, fe fournil enta leur vainqueur. 

Les Bohèmes leurs auxiliaires ne furent pas 
plutôt témoins de leurdéroute, à laquelle ils 
avaient eu une petite part, qu’ils lâchèrent 
le pied , fe retirèrent précipitamment 
chez eux. Effrayés du fort de leurs alliés 
ils fe reconcilièrent peu après avec le Roi Les Bohciwcs 
de Germanie, fans qu’on fâche les condi- i?Ro*dc 
tions du traité. Le fuccès des armes de Louis Germanie, 
contre tous leurs voifins étoit feui bien ca- 
pable de donner 1 alarme aux Bohèmes. Ils 
ne pouvoient efpérer d’échapper à la ven- 
geance des AUemans irrités de leurs rava- 
ges & enhardis par la profpérité de leurs 
exploits. Le danger le» menaçoit de trop 
près pour qu’ils ne fongeaffent pas à le pré- 
venir. La crainte d’un autre ennemi ache- 
va de les déterminer à faire la paix avec 
Louis, Iis évitoient de cette manière d’avoir 
à la fois deux guerres fur les bras & ils le 
mènageoient du fecours en cas de befoin. 

Laj fuite vérifia la prudence de leur con- 
duite. Ils implorèrent encore la même an- ^ou^^con! 
née 1 affiflance de Carloman , qui en vertu tre Raitices. 
de la paix nouvellement faite avec eux re- 
garda comme un devoir de les fecourir. 

On ne fait quel étoit cet ennemi affez puif- 
fant pour les intimider à ce point ; il pa- 

rolt 
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roît vraifeinblable que c’étoit Rafticès. De- 
puis plufieurs années les Apôtres Cyrille & 
Méthode préchoient l’évangile en Moravie. 
La plupart des habitans de ce pays avoient 
répondu à leur zèle , avoient embralTe le 
chriftianifme ; Rafticès lui même avoit re- 
çu le baptême avec fou neveu SwatopliSk. 
Devenu un ardent protecteur de la foi , il 
tenta la ns doute de l’introduire chez les 
Bohèmes, Mais félon toute apparence il 
s’y prit d’une manière trop impérieufe & 
au lieu de les convertir il les révolta avec 
d’autant plus de facilité que l’idolâtrie à la- 
quelle ils étoient vivement attachés les ren- 
doit ennemis mortels de la nouvelle reli- 
gion. Irrités de la hauteur avec laquelle il 
voulut leur faire adopter un culte contraire 
•à celui de leurs pèregftils fe retirèrent de fon 
alliance & cette féparation d’intérêts leur 1 
attira fes armes contre lesquelles ils fe fou- 
tinrent avec le fecotirsde Car loman. Tout 
favorife cette conjecture. On voit les Bo- 
hèmes confédérés avec les Sorabes, la Mo- 
ravie faceagée par les Alletnans, Swatop- 
luk réduit à l’extrémité; cataftrophes quo 
Rafticès n’eut probablement pas efluyées (î 
la défecftion des Bohèmes n’y< eut coutri- 
•> bué en l’afFoibliftant. 


Swatopîuk fe 


Le ravage de la Moravie n étoit que 
le prélude des maux rélervés à Rafticès. 
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Dés l’année fuivante Swatopluk , foit àfaifîtdeKafti- 
l’inftigation des Bohèmes, foit pour cou- ^Cailo^ai!.^ 
ferver fes états qu’il étoit au moment de ■» 

perdre, fe fournit lui & fou pays à Car- 
loman, fe conftitua vaifal de ce Prince. 

Rafticès indigné d’une démarche fi avilif- 
fante faite à fou infçu projetoit d’en punir 
fon neveu $ mais celui - ci , qu’une ambi- 
.tion démelurée fai foit d’ailleurs afpirer au 
trône de Moravie, prévint la vengeance <5c 
les dcffeins de Ion Oncle, Après lui avoir ' 
donné du poifon qui ne. produifit pas l’ef- 
fet qu’il en attendoit , il recourut à la jufe 
qui lui réuffit mieux. 11 parvint à fe rendre 
maître de la perfoune de Rafticès,^. le 
chargea de chaînes & l’envoya dans cet;- 
état à Carloman qui le fit conduire à R3L 
tisbonne. Le malheureux Duc y fut jeté 
en prifon jusqu’à l’arrivée du Roi Louis dans dernier 
cette ville, & Carloman pendant cet in- f’ e ™P are . dc 
tervalle pénétra en Moravie. De quelle 
refiftance étoit capable une province privée 
de Ion chef & de fon défenfeur ? Il ré- 
duifit fans peine toutes les villes & tousleà 
châteaux, il pilla le tréfor Ducal, & après 
avoir réglé en maître les affaires du gou- 
vernement qui fut confié à des Allemans, 
il repartit chargé d’un butin auili riche que 
peu glorieux. Tandisqii’çn dévaftoit G in- 
dignement fon pays, A infortuné Rafticès 
languiifoit dans fa prison. Le Roi Louis 

arri- 


la Moravie. 
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arriva enfin à Ratisbonne dans les premiers 
jouis de Novembre. Ayant fait amener 
, Ralficès chargé de les fers au milieu de 

^dainné C °à~ f*flemblé-e qu'il avoit convoquée à cet effet, 
mort. il le livra au jugement des leigneurs Fran- 

coniens & Bavarois, Ces juges, gagnés 
par le parti de Swatopluk & par ce Prince 
même qui craignoit avec railon que lou 
oncle ne 'fut renvoyé abfous en Moravie, 
portèrent la fentence de mort contre le 
Duc captif. Louis avoit -il droit de vie <5c 
de mort lur un Prince indépendant de fa 
puiflànce ou qui tout au plus en étoit tri- 
butaire, fur un Souverain trahi par fou 
vaffal ? C’ell ce qu’on n’éxamina pas, tant 
les vrais principes de l’équité étoient ig- 
norés ! On prit la vengeance pour la jus- 
On feccmen- fice l’arrêt fut prononcé. Cependant le 

te de 1 aveux- . » ? j • , 

Ier & de l’en- Roi de Germaine crut adoucir la rigueur 

fermer pour jugement , en condamnant feulement 
Ralficès à perdre la vue & à être enfermé 
dans un monalfére pour le relie de fes jours, 
La peine étoit- elle moindre? Une mort 
momentanée n’eft - elle pas préférable à un 
fupplice perpétuel ? Une dévotion monaca- 
le étouffoit alors tout raifonnement ; ej^i 
prenant le froc on penfoit effacer fes crimes 
&fanétifier ceux qu’on foi çoit de s’en revêtir* 

> 

Ambition de La trnhifon de Swatopluk l’avoit mis 
Swatopluk. , çn poftèffion de la Moravie fans que fon 

am- 
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ambition fut làtisfaite. Il ne tenoit ce * 
duché que comme un fief révélant du Roi 
de Germanie. Il afpiroit à le rendre indé- 
pendant, à y exercer une autorité ablolue ; 
mais les circonftances ne le lui permct- 
toient point encore; des reftes de*divifiqps 
intefiines l’empêchoient d’exécuter, même 
de faire connoître les vues. II pouyoit avoir 
beloin du lecours des Allemans pour met- 
tre fin aux troubles qui rcgnoient encore ; 
la prudence exigcoit qu’il diffimulât. Il fut 
contraint de recevoir dans fes états des en- 
voyés de Carloman , qui y exerçofent un 
pouvoir arbitraire, jugeoient définitivement, 
levoient des impôts , accabloient les Mo- 
raves de tout le poids de la tyrannie. Un 
joug fi dur révolta la nation âi les Slaves 
voifins, qui aperçurent dans la conduite des 
Princes Germains le projet de les nfièrvir, 
d’anéantir jusqu’à leur nom. Swatopluk 
encore plus indigné ne put davantage lou- 
tenir une fi révoltante fervitude, ni réfif- 

tcr plus long - tems à l’ambition qui le dé 

voroir. Il chercha à s’affranchir; mais Car- j] eiFèmpri 
loman le prévint , le fui prit & le fit em- tonné, 
prilonner comme un rebelle. L’amour 
d’une honnête liberté ou la haine d’un es- 
clavage infoutenable palfoit pour une ré- 
bellion aux yeux des tyrans. Les Moraves * > 

perfuadês de la mort de Svatopluk, élu- 
rent pour Duc un de fes païens , nomme 
Tm, JT, E Scla- 
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* Sclagamar. En vain il fit difficulté d’ac- 
cepter leur choix fous prétexte qu’il ètoit 
prêtre 5 ils le contraignirent } le menacè- 
rent même de la mort s’il ne fe rendoit à 
leurs vœux. Forcé de recevoir une dignité 
que la qpnjonéhire préfente rendoit encore 
moins compatible avec fon état , puisqu’elle 
lui impofoit la nécefïîté de faire la guerre, 
Sclagamar fc mit à la tête des Moraves, 
marcha contre Engelscalc & Wilhelm Gé- 
néraux de Carloman. Il eut fans doute plus 
entendu à réciter les heures canoniales qu’à 
commander une armée. Auffi n’eut - il 
que des revers. 

il recouvre fa Sur ces entrefaites Sw'atop'uk recou- 
libcrté. <- ... * » 

vnt la liberté , parcequonne put prouver 
fa prétendue rébellion. Carloman convain- 
cu de fon innocence le renvoya en Mora- 
vie après l’avoir comblé de pré le ns, comme 
fi cette générofité eut du l’indemni er de 
l’injure quil avoit reçue. Il y retourna avec 
une armée qu’il avoit obtenue de ce Prince 
fous prétexte de combattre Sclagamar. C’é- 
toit' une rufe qu’il eut été facile de péné- 
trer ; Swatopluk ne fongeoit qu’à fe venger 
plus complètement de l’afFront qu’il venoit 
d’elîuyer. À peine arrive en Moravie , il 
t fît camper cette armée & tandisqu’elle fai— 
foit fes difpolîtions p ur le campement , 
il alla à la fortereffe de Ralliées où il con- 

cer 
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certa fon plan de vengeance contre les Al- 
lemans. Les Bavarois qui ne loupçonn oient 
aucune fraude de fa part s attendoient bien 
moins à une attaque imprévue. Leur fé- 
curité féconda les defiêius. A la tête d’1111 pj^je'inaitae- 
corps de Moraves il fondit inopinément « des Allc- 
fur leur, camp; fes troupes n’eurent qu’à^ 113 * 
égorger des hommes faifis d’effroi , aux- 
quels la terreur ôtoit lé courage & les 
forces ; le plus grand nombre des Bavarois 
perdit la vie; la plupart de ceux qui échap- 
i pèrent au fil de l’épée furent faits prifon- 
njers. Carlotnan coniterné , immobile A la 
nouvelle du maflâcre de fon année , dé- 
fefpéré de perdre en un moment le fruit 
de fes victoires , ordonna de rafiembler 
tous les otages Moraves qui pouvoientêtre 
dans lès états «St de les rendre à $"wato- 
pluk. 11 craignoit apparemment que cePrin- 
ce fous prétexte de les revendiquer ne pé- 
nétrât dans fes provinces. 


Ce fut par cette action hardie & di- 
gne d’une ame forte que Swatopluk fe ven- 
gea » fe maintint dans la polTellion de fon 
Duché, «St qu’il l’affranchit en même teins 
de la dépendance de l’Allemagne. Dèslors 
fc forma lé puiffimt royaume de la Grande 
Moravie fi célébré par les h i Ital iens Grecs 
& Latins. Les peuples Slaves iuftruits par 
des revers * funeftes du danger auquel les 
t; 2 ex- 


il affermit 
fou autorité. 
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cxpofoit leur ck'funion fe liguèrent la plu- 
part contre les Allemans dont les forces & 
les entreprifes fenbloient les menacer d’une 
Concédera- ruine entière, Swatopluk , le pluspuiffant 
desSiaves ^ j e pi lis courageux des Princes que les 
tion, Slaves eullent alors, hit choili pour être 

le chef de cette alliance. Les peuples confé- 
dérés lui payèrent vraifemblablement les tri- 
buts qu’ils avoient du payer aux Allemans, 
fans que cela dérogeât aux droits , au pou- 
voir de chacun de leurs Ducs en particu- 
lier. Cette réunion de plufieurs peuplades 
fous la protection de Swatopluk fit qu’on 
le regarda comme dominant fur la plupart 
des Slaves. De là le royaume de la Grande 
Moravie. Cependant cette confédération 
ne fe fit que fucceffivement & les Bohè- 
mes furent félon toute apparence les pre- 
miers à l’ébaucher. 

LesBohÊmes Enhardis par cette alliance qui paroif- 
Tîère IU HT ^ es renc ^ re fnpérieurs à tout événement, 

ravageaient, ils réfolurent d’attaquer les Allemans dans 
leur propre pays , & ils firent encore cette 
( année une irruption en Bavière. A la pra- 

miere nouvelle qu’en eut Louis , il envoya 
dans cette province une armée fous le com- 
mandement de plufieurs chefs , entr’aimes 
du Comte Rodold. A fon approche les Bo- 
hèmes rabattirent de leur audacieufe fierté ; 
ils rentrèrent cjfiez eux ; la crainte que l’en- 
nemi 
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ncmi 11e pénétrât à fon tour dans leur pays 
s’ils ne l’en einpêchoient les fit cependant 
arrêter aux frontières. Ils y conftruiiirent iIs fc'mran- 
un fort retranchement à l’entrée duquel ils chent aux, 
pratiquèrent un chemin fort étroit dans le f rontlèrcs - 
delTein d’y furprendre ceux des Allemans 
qui fetoient envoyés à la reconnoiiïànce 
des limites. Le hafard voulut que ce piégo 
tournât au malheur des Moraves, Un d’en- 
tr’eux qui devoit êpoufer une Bohême, ve- 
noit pour cette cérémonie, accompagné 
d’un bon nombre de fcs compatriotes. Tout 
ce cortège nuptial donna dans un parti Al- 
lemand qui rodoit dans les environs. L’u- 
nique reffource des Moraves fut de fe dé- 
rober par la fuite & de chercher un afile 
dans le camp des Bohèmes. Ils enfilèrent 
malheureufement le chemin étroit dont on 
vient de parler, toujours pourfuivis par 
l’ennemi. EmbarralTés dans ce paflàge & ne 
voyant point d’autre moyen d’échapper , 
ils y laiffércnt leurs chevaux & leurs armes, 
afin d’avoir le tems de gagner le retranche- 
ment des Bohèmes tandisque les Allemans 
feroient occupés à fe charger du butin „ 
qu’ils leur avoient abandonné. Ce moyeu 
leur réuflit comme ils l’avoient prévu. Les 
Allemans s’a unifièrent .à recueillir leurs dé- 
pouilles , retournèrent triomphans dans leur 
camp avec cette prife qui confiftoit en 644 
chevaux equippés & en un pareil nombre 

de * 
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de boucliers. Cette aventure <?c le ravage 
de la llavière par les Bohèmes furent les 
événerneus qui terminèrent cette campagne. 


— — — — Le feu de la guerre s'alluma violem- 

872* ment l’année fuivante. Après que Louis, 
^voyéeTVu ^ ans une aJTembléc générale qu’il tint à 
Moravie & en Forclieitn , eut terminé lesdifférens éleve ! s 
Bohême. en tre fes fils au fnjet du partage de fes états, il 
fit lever deux grandes années. Carloman à la 
tète de la première compofée de Thurin- 
gicns & de Saxons marcha en Moravie ; 
Luitbert, archevêque de Mayence , mena 
la fecor.de contre les Bohèmes. Carloman 
fut à peine arrivé en Moravie que les Saxons 
ôl les Thuringiens mccontens d’être fous 
fes ordres , tournèrent le dos à l’ennemi 
& fe retirèrent chez eux. Cette terrible dé- 
fcélion fut heureufement réparée par des 
troupes qui vinrent deFranconie, &Car- 
tarlomanef- j man ^ d’abord quelques fuccès , mais 
en Moravie, qurfurent luivis de grands revers. Tandis- 
• qu’il exerçait d’un côté toutes fortes de ra- 

vages , les Franconiens étoient battus d’un 
autre ; une forte armée envoyée fecréte- 
ment par S'sratopluk fe rendoit maîtreffe 
du Danube par la déroute des Bavarois. 
Carloman alloit être privé de tout moyen 
de retraite, & il ne la fit qu’avec beaucoup 
de peine & de danger. 


Luit- 
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Luitbert combattait plus hetireufement Luitbert a des 
que le Prince, Après avoir forcé les Bohê- £ême! en 
mes de fe retirer fort avant dans leur pays, 
il les pourfuivit fans relâche & les mit en- 
tièrement en déroute dans une bataille qu’il 
leur livra près de la Moldaw. Cinq de leurs 
Princes, Zwentislaw, Witislaw, Héri- 
man, Spoitiinan & Moyslaw, y perdi- 
rent la vie, les uus étant reliés fur le champ 
de bataille, les autres s’étant précipités avec 
leurs troupes dans la Moldaw. Cette ac- 
cablante défaite pouvoit entraîner la ruine 
de la Bohême , la faire rentrer fous le joug 
de l’Allemagne ; elle dut fon falut à la va- 
leur & à l’intelligence de Swatopluk. Luit- 
bert qui en avoit déjà dévafté une grande 
étendue ne penfa qu’à en fortir en hâte 
aulïîtôt qu’il eut appris la défaite des Ba- 
varois fur le Danube. Ce Général évê- 4 

que craignit que l’armée Morave ne vint 
le prendre en dos & lui couper la retrai- 
te, 

% 

Les Moraves <5c les Bohèmes n’au- 
roient - ils pas du profiter de la frayeur & #7î- 

de la foiblelfe des Allemans pour achever prc f cnt p d C i 
de les humilier & leur ôter tout efpoir conditions au 
^|les réduire fous leur joug ? On efl d a- de ^ ermd ' 
bord furpris que Swatopluk eut offert la 
pàix au Roi de GermanW; mais l’étonne- 
ment cefie en la lui voyant offrir en vain- 
queur 
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quéur qui en prefcrit les conditions. Louis 
tenoit au commencement de 1’année lui— 
vante une diète à Wilelfadt ou Bifeffodt 
près de Wortns, lorsque Sw'atopluk lui 
envoya un député chargé de lui porter fes 
proportions d'accommodement. Elles étoi- 
eut dures, il prévoyoit que le méconten- 
tement qu elles donneraient au monarquo 
Germain pourrait bien rejaillir fur l’envoyé. 
Aull» ne chargea - t’il aucun de fesMora- 
ves de cette commilfion périlleufe. Il y 
avoit parmi les pril'onniers faits l’année pré- 
cédente un Allemand nommé Berthratne ; 
ce fut cet homme qu'il obligea d’accepter 
fou dangereux melTage. Après lui avoir 
fait jurer qu’il s’en acquitterait fidellement, 
il lui ordonna d’aller trouver Louis. La du- 
reté des atticles irrita vrailemblablement 
le Roi de Germanie , qui ne pouvant en 
foire reffentir fou indignation à l’envoyé 
e°nr sen ven ? ea > * ce qu’on préfume, peu 

j-utcsBoliôtncs 3 près fur des députés des Bohèmes. Il eft 
qmi empri- du moins certain qu’il les fit jeter en prifon 
& que cette adtion fut comme le fignal de 
l’armement général des Slaves. Les Bohè- 
mes, les Moraves & leurs alliés, indignés 
de cette criante violation du droit des gens, 
franchirent le Danube de pouffèrent Carlq^ 
mon avec tant de vivacité qu’il avoit perdu 
tout efpoir d’écl® per à leur pourfuite, 
Louis apprenant l’extrémité à laquelle fou 

fils 
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fils était réduit, le hâta de députer aux ^ 

Slaves confédérés & de conclure la paix i> 0 [>ijo e nt de 
avec eux aux conditions qu’il put en obte- demander la 
nir , conditions qui furent fans doute bien p<ux * 
avantageufes aux Bohèmes & aux Moraves, 
puisqu’il dépendit d’eux de les prcfcrire à 
leur gré. Seroit- il croyable , comme l’ont 
avancé plufieurs auteurs , que S'oratopluk 
tout vainqueur qu’il étoit eut demaildé la 
paix en fuppliant, en fe foumettant au tri- 
but annuel ? N’eft - il pas plus vraifem- * 

blable qu’il ufa du droit de la viétoire, qu’il 
dicta les conditions dont une des premiè- 
res fut certainement Pabo'ition de l’ancien 
tribut & l’indépendance des Slaves du roy- 
aume de Germanie ? 

Ce traité de paix fut confirmé l’année ! 

fuivante à Forcheim par les plénipotenti- S74- 

, „ .10 , n i * Sa ntuation 

aires de Swatopluk <x ceux des Bohèmes ; j ui fait con _ 

Louis y conclut même une alliance avec dure alliance 
eux. La fituationftle fes affaires exigeoit avcc cux ' 
ces démarches. L’empereur Louis II alloit 
mourir fans enfans mâles. Le Roi de Ger- 
manie afpiroit à la couronne impériale ; il 
devoit donc fe mettre en état de foutenir 
fes prétentions contre fon frère , Charles 
le Chauve, qui portoit auflî fes vues fur 
l’empire. Il avoit déjà fait un voyage en 
Italie pour fe concerter à ce fujet avec le 
Pape Jean VIII ; il devoit y retourner avec 

une • - 
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une armée à la première nouvelle de la mort 
de Louis II*, il étoit donc de Ton intérêt 
d’être en paix avec les Slaves fes voifins. Ce- 
pendant malgré toutes Tes précautions il 
échoua dans fon projet. L’empereur étant 
mort l’année fuivjmtc 875 , Charles lo 
Chauve le préfenta encore plutôt en Italie, 
y reçut des mains du Pape la couronne 
impériale qu’il avoit achetée, & s’empara 
du royaume de Lombardie, malgré que 
l’empereur défunt eut dc'figné Carlomaa 
pour fon héritier. Louis de Germanie jus- 
tement irrité de cette préférence leva fit» 
le champ deux grandes armées. A la tête 
de l’une il pafia en France; il envoya Car- 
loman avec l’autre en Italie. Après avoir 
ravagé une partie des états de fon frère il 
retourna en Allemagne où Carloman ga- 
gné par les proinelfes de fon oncle étoit au(H 
revenu, & Charles le Chauve conferva 
l’Italie & l’empire malgré leurs efforts pour 
les lui enlever. * 

— — — » Louis le Germanique ne furvécut pas 

870. long-tems à cette expédition infruéfu- 
lc 0I Gcrmanî- eu ^ e ’ ^ «Mourut à Francfort, dupe de fon 
que. frère, le Roi de France, & de l’avare po- 

litique de Jean VIII. Quoiqu’il eut divifé 
fes états entre les fils , ils en vinrent à un 
nouveau partage à Salefelt. Carloman, l’aîné, 
eut la Bavière , la Carinthie , l’Autriche, la 

Pan- 
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Pannonie , & prit le titre de Roi de Bavi- 
ère. Louis, le fécond, reçut la Franconie, 
la Thuringc, la Saxe, la Frife , de une par- 
tie la de Lorraine, avec le titre de Roi de . 
Germanie. L’Allemagne, ou la Souabe, 
l’Alface, de la SuilTè échurent au cadet, 
Charles le Gros , qui fut appelé Roi d’Al- 
lemagne, & qui réunira bientôt l'empire de 
Charlemagne malgré fon imbécillité. 

La chronologie la plus probable rap- 
porte à la même année la mort de Ilofti- 
wit, le dernier des fept Ducs de Bohême 
qui régnèrent durant l’intervalle qu’on vient 
de parcourir. Si dans les guerres presque 
continuelles que la Bohême eut à foutenir 
contre l’Allemagne durant cet cfpace de 
tems, quelqu’un de ces Princes fe fut fignalé 
en marchant à la tête de fes troupes, les 
annales de l’empire en auroient fans doute 
confervé le nom & les exploits avec autant 
d’ exactitude quelles nous ont tranfmis ceux 
de Swatopluk, deRalticès. Puisqu'elles ont 
gardé un profond filence au fujet deccs fept 
Ducs, la conclufion en eft facile , qu’ils 
furent des fainéans uniquement occupés du 
foin de cacher l’inutilité de leur exifteuce 
dans l’enceinte de leurs palais. 


BOR- 
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woïe fuccéda à Ton père Hofti- 
„it, non par droit d’hérédité, 
Borziwoïc. droit qui rut long-tems inconnu chez toutes 
les nations & qui fut établi par la violence de 
l’ambition, mais en vertu de l’éleClion du 
peuple naturellement maître de choifir Ton 
fouverain. Son avenement au trône Ducal fe 
fit dans un tems heureux. Par le dernier 
traité avec Louis le Germanique la Bohême 
étoit devenue entièrement indépendante de 
l’Allemagne; elle avoit enfin fecoué un joug 
qui lui- avoit toujours péfé; affranchie du 
tribut annuel, elle jouifloit de la paix fous 
la protection du Grand Swatopluk, 



tre tes ne- 
veux 


de charie/h* Tandis qu’elle goûtoit le prix d’un 
chauve con- calme acheté par tant de victoires & de 
défaites alternatives, on difputoit aux fils 
de Louis leurs propres héritages. C’étoit 
l’ambitieux Charles le Chauve qui cherchoit 
à dépouiller fes neveux. La partie de l’Al- 
lemagne au delà du Rhin & la portion de 
la Lorraine échue au Roi de Germanie, 
étoieut à la bienféance du monarque Fran- 


çois ? c’étoit une raifon fuffifante pour qu’il 
tentât de fe les approprier. Louis , après 

avoir 
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avoir employé fans fuccès les remontrances 

& les prières , palïà le Rhin , remporta une 

victoire complète près d’Andernach , força 

fon oncle de renoncer honteufement à fon 

entreprife. Carloman qui de fon côté n’avoit 

pas perdu de vue fei couronne impériale ufur- 

pée fur fon père réfolut de profiter de l’oc- 

cafion de vengeance que lui fournifloit la 

nouvelle injuftice de Charles le Chauve. Il 

paflà en Italie l’année d’après avec une ai- j cs bohèmes 

irée nombreufe dans laquelle les Bohèmes auxiliaires 

& les Moraves fervoient en qualité d’au- ‘J*”? l'armée 
.... t d • j t- • ■ / , de Carloman. 

xilianes. Le Roi de rrance quiyavoitete 

appelé par le Pape contre les Sarafins, 
n’apprit pas plutôt la marche de fon neveu 
qu’il s’enfuit & mourut en chemin. ]., 'Ita- 
lie fe rendit d’elle même à Carloman , & ce 
Prince , après y avoir fait les difpofitions 
convenables , reprit la route de la Bavière 
où il arriva dangereufement malade, . Son 
mal empirant fans ceffc , il mourut trois 
ans après. Comme il ne laiffoit point d’au- 
tre enfant mâle qu’Arnould né d’une con- 
cubine appelée Liutwinde , fon frère Louis 
hérita de tous fes états à l’exception de la 
Carinthie qu’il laiffa à Arnould. 


Depuis le dernier traité Carloman en 


avoit toujours bien agi avec les Bohèmes, Après 8 ] 8 » mort 

les 


Annal - Met -Francofuld - Bertin. Chrillan. 
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,ie ce Pri nce les Moraves ôc les autres Slaves leurs al- 
fcnt Ti^rùu- fiés, Guidés par une jufte & louable re- 
ringe. connoillance ils ne fe remuèrent point pen- 

dant Ion règne , ils lui donnèrent même 
des preuves réelles de leur attachement eu 
fervant dans fon armée d’fclie. Mais il eut 
à peine fermé l’œil qu’ils fe mirent en mou- 
vement de rompirent un calme qui peut- 
être n'étoit pas de leur goût. A l’exemple 
des Normands qui venoient de maflacrer 
les Saxons, ils tentèrent d'envahir IaThu- 
ringe. Les Slaves qui habitoient fur les bords 
de la Sala étant alliés des Thuringiens , il 
falloit les gagner ou les mettre hors d’état 
de contrecarrer leurs projets. Les confédé- 
rés s’avancèrent dans le pays de ces Slaves 
dans le deiTein de les mettre de leur parti ; 
n’ayant pu ébranler la fidélité que ce peuple 
avoit jurée à fes alliés , ils défolèrent fes 
terres & fe préfentèrent enfuite pour entrer 
Poppon les en Thuringe. Le comte Poppon , chargé 
met en derou- j a garde des frontières du côté de la 
Sorabie , marcha à leur rencontre , les at- 
taqua & en fit un fi grand carnage , difent 
les annales de Francfort , que de cette mul- 
titude il n’en échappa pas un feul. Il eft 
probable qu ils fouffrirent une forte perte, 
mais une déroute fi complète paroît exagé- 
rée , puisque Swatopluk envahit peu après 
la Pannonie avec une puiflànte armée 
compoféc furtout de Moraves & de Bo- 
- hê- 
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liâmes. Voici ce qui occafionna cette in- 
vafion. 

Wilhelm <5c Engelscalc, ces deux va fi on d 's wa- 
Généraux de Carloman , avoit reçu du Roi topiuk enPaa- 
de Germanie le gouvernement de l’Autriche nonie ‘ 
eu deçà du Danube. Leur bonne adminis- 
tration, les ferviccs qu’ils avoient rendus» 

Louis fembloient exiger que leur dignité 
pallat à leurs fils. Ceux-ci en avoient ce- 
pendant été exclus après la mort de leurs 
pères , & un certain Arbon l’avoit obtenue 
du vieux Roi. Outres d’une fi injuftè pré- 
férence, ils avoient fait éclater leur mé- 
contentement, ils l’avoient communiqué à 
leurs proches & à leurs amis, La mort du 
Roi Louis leur avoit paru une belle occa- 
fion de vengeance. A\ant réuffi à ralfem- 
bler une petite armée, ils avoient contraint 
Arbon de s’enfuir , & à la faveur de la pro- 
teélion de Carloman ils ttoient rentrés dans 
la préfecture de l’Autriche dont ils jouirent 
jusqu’à la mort de ce Prince. Arbon s’étoit 
réfugié chez Swatopluk avec lequel il avoit 
fait alliance dès le commencement de ces 
troubles. Le Duc de Moravie avoit d’au- 
tant plus volontiers époufé fa querelle qu’il 
étoit charmé de pouvoir fe venger fur les 
fils des griefs qu’il avoit contre leurs pères 
Wilhelm & Engelscalc , les principaux au- 
teurs de fou emprifonnement. Cependant 

l’aU 
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l’alliance qu’il avoit contracte avec Car- 
loman l’avoit empêché dèefteéhier lès def- 
feins du vivant de ce Prince; & les choies 
demeurèrent en cet état jusqu’ apres la mort 
de Louis, qui arriva en 882 6c qui réunit 
fur la tête de Charles le Gros déjà empereur 
t-ous les états de fon père Louis le Ger- 
manique. La puilfance de Swatopluk c toit 
connue & redoutée ; Charles le Gros cher- 
cha à gagner fon amitié en rétabliflànt Ar- 
bon. Il étouffoit par cette démarche poli- 
tique une guerre que fa légèreté rendit iné- 
vitable & plus dangereufe. S’étant pres- 
que aullïtôt laide fléchir par les prières de 
Mégingor, de Papon, de Wérinhaire 
( c’étoient les trois fils de Wilhelm & d’En- 
gelscalc), 6c par les inflances de leurs amis, 
il priva de nouveau Arbon de fon gouver- 
nement pour le leur rendre. Swatopluk 
auprès duquel Arbon s’étoit encore une fois 
réfugié, fut fort irrité de cette inconflance, 
& réfolut de venger fon protégé. Il arma 
en diligence & fe préfenta dans l’Autriche 
— ■ en deçà du Danube avant qu’on y eut rc- 
ss;. çu la nouvelle de fa marche. Wérinhaire 
y commet^ ^ ut ^ l,1 ‘P r > s > arrêté avec le Comte Vezzi- 
lon , fon parent. Ils efluyèrent la premiè- 
re rage de l’ennemi ; on leur coupa la main 
droite ; on leur arracha la langue , & pour 
comble de barbarie ils furent mutilés 6c 
rendus Eunuques. Un grand nombre de 

leurs 
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leurs gens après avoir eu les mains coupées 
furent renvoyés dans cet état pour annon- 
cer aux autres le fort qui les menaçoit. Tou- 
tes les pofeflions des ennemis d’Arbon fu- 
rent cruellement faccagées* livrées aux 
flammes, Swatopluk ignoroit l’art de met- 
tre un frein à fa vengeance. Non content 
f d’avoir ainfi dévaflé le pays en deçà du Da- 
nube , il ordonna â fou armée de pafler 
ce fleuve ; elle ne commit pas de moin- 
dres excès fur les terres qui appartenoient 
dans cette contrée aux malheureux enfans 
de Wilhelm & d’Engefcalc. 

Accablés du poids de la vengeance PrrpoKnons 
des torts de leurs pères, réduits a la der- ,» U W, Dac.de 
nicre extrémité , ces infortunés avoient 
cherché un afile auprès d’Arnould qui outre 
la Carinthie avoit encore dans ce teins le 
gouvernement de la Pannonie. Hs avoient 
été bien reçus de ce Prince j ils commen- 
coient'à feconfoler de leurs malheurs, lors- 
que Swatopluk leur caufa une nouvelle 
alarme en renouvelant fes potirfuites contre 
eux. Irrité qu’Arnould leur eut donné une 
retraite dans fes états, ayant d’ailleurs d’au- 
tres griefs qui l’animoient contre le Duc 
de Carinthie, il lui envoya fes ambaf- 
fadeurs l’année fuivante. ,, Vous donnez 
„ retraite à mes ennemis , lui fit-il dire, vous 
' „ les entretenez j fâchez que vous n’aurez la 

Tom, JT, F paix 
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„ paix avec moi qu’en les renvoyant ; vos 
„ gens d’nilldius ont confpiré contre ma 
j, vie, conjuré la ruine de mon royaume en 
,,agiflTant de concert avec les Bulgares qui 
„ l’ont ravagé l’année précédente ; j’exige 
„ que vous juriez la fauffeté de cette impu- 
„ tation , votre ferment feul m’éloignera d’y 
,, ajouter foi. „ Arnould jugeant indigne 
de fou rang de fatisfaire à ces demandes 
Sur Ton refus.répondit qu’il ne leroit ni l’un ni l’autre* 

n dcfoie ia£ a r ^p 0n f c f u t i e fignal de la guerre. Swa- 

ï'anno me, 1 ‘ . , b , f , 

lopluk plus indigne que jamais par ce qu il 

:fc crut méprifé , ralfembla en hâte une 
«armée formidable chez tous les Slaves qui 
«’étoient mis fous fa protection. Les Bo- 
hèmes qui étoient entrés les premiers dans 
, cette confédération ne furent pas fins doute 
les derniers à fournir des fecours à leur pro- 
tecteur. Suivi des nations alliées il entra 
en Pannonie. Cette province devenue la 
proie de fes troupes fut cruellement dé- 
valuée. Après lui avoir fait éprouver toutes 
les horreurs de la guerre auffi long - tems 
qu’il put tenir la campagne, il retourna en 
Moravie fans avoir fait la moindre perte 
<3c bien réfolu de fe remettre en marche 
dèsque la faifon le lui permettroit. 


Le repos auquel le forçoit l’hiver fut 
employé à des nouveaux préparatifs , à 

Auprintems il 
rentra 


884- 

Dans une fe- r . * .. , , 

coude cam- faire des nouvelles levées. 
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rentra en campagne avec une armée fi nom- papne il en 
■breufe qu’il lui falloit une journée entière * c j lcvcli tui ' 
pour défiler par un même endroit. Pendant 
douze jours cette effroyable multitude ache- 
va de ruiner les états d’Arnould ; portant par 
tout la mort & la déflation, elle afïouvit fa 
rage fur tout ce qui fe préfenta ; elle ex- 
erça avec une révoltante inhumanité les 
cruautés les plus barbares ; fe faifant un 
jeu des tourmens elle fe plaifoit à y lailfer 
expirer fesmalheurenfesviélimes auxquel- 
les elle ôtoit la moitié de la vie en leur 
coupant les mains , la langue & les parties 
génitales. Lorsque Svatopluk jugea que 
rien n’avoit échappé à la fureur de les 
troupes , il reprit le chemin de la Mora- 
vie. Il envoya cependant encore peu de 
tems après un détachement fur le Danube. 

Mégingor & Papon crurent apercevoir le 
moment de fe venger. Pleins de cette 
idée, fuivis de quelques foldats Pannoniens, 
ils allèrent témérairement à la rencontre 
des troupes Mo raves à. engagèrent impru- 
demment le comlat. Une entière dérou- 
te fut le fruit de leur préfou ption. Vain- 
cus fans refiource , réduits à chercher leur 
falut dans une prompte fuite, ils périrent 
en voulant traverfer le Raab. 


Une grande partie de la Pannonie 
Vl offroit plus qu’une affreuffe folitude. Ses j six avec 
F z cani- SwatopltA. 


i 
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campagnes incultes, fans habitans, étoient 
teintes de l'an g , couvertes de cadavres. 
Charles le Gros, qui venoit d’être appelé 
au trône de France au préjudice du légi- 
time héritier de la couronné, fut enfin 
touché du malheur de ce pays. Etupref- 
fé de faire la paix avec S'W'atopluk , il fe 
rendit en Autriche fur les bords de la ri- 
vière de Tuln , Ôc fit inviter le Duc de Mo- 
ravie ù une conférence pour traiter à l’a- 
miable. Celui - ci fe trouva au rendez- 
vous ailîgné fur la montagne Cumcoberg 
à l’orient & près de la Tuln, C’eft en 
• cet endroit que la paix fut conclue à des 
conditions bien avantageufes pour Swa- 
topluk. La Pannonie lui fut cédée à titre 
de fief, & Arnould en ratifiant le traité 
Tannée d’après lui confirma (a pofTefliou de 
cette province. 

Sa lâcheté le Les Normands menaçoient l’Allema- 

fait dépofer. g ng( j e i eur f iueul - • c ’ e f\ ce q u j aV oit dé- 
terminé l’empereur à traiter avec le Duc 
de Moravie. Il y auroit eu de la pruden- 
ce à avoir 'acheté la paix , s’il eut eu l’in- 
tention de réunir fes forces contre ces nou- 
veaux ennemis. Mais il acheta de même 
leur retraite en leur abandonnant la Frife 
de en leur promettant un tribut. Pour 
furcroit de baffclïe il ne leur tint point pa- 
tois. Indignés ds fa perfidie ils fe jetèrent 
• fur 
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fur la France & aflicgèrent Paris. Charles 
le Gros accourut avec une armée noinbreu- 
fe au fecours de fa Capitale; la victoire 
ne pouvoir lui échapper ; il préféra cepen- 
dant acheter encore la paix au prix de fept 
cent mille livres pelant d’argent. L’Alle- 
magne 6c la France furent également ré- 
voltées de la lâcheté. On penfa à fe dé- 
faire d’un Souverain fi méprifable. Les 
Allemans furent les premiers à renoncera 
fou obéilïance. Dans une alfemblée géné- 
rale à Tribur en 887 ils élurent Arnould, 
hâtard de Carloman. Les François de leur 
côté choilîrent pour leur Roi , Eudes, 
Comte de Paris. Une partie de l’Italie re- 
connut Berenger , fils du Duc de Frioul ; 
l’autre fe fournit à Gui , Duc de Spolete. 
La vafte monarchie de Charlemagne que 
le foible Charles le Gros avoit encore réu- 
nie fut entièrement démembrée; il n’en 
relia rien à ce méprifable empereur. A- 
bandonné au point de n’avoir pas même 
un domelVique qui le fervit , il tomba du 
faîte de la grandeur dans une mifère fi 
atfieufe qu’il fut réduit à fubfifter des cha- 
rités de l’archevêque de Mayence , Luit- 
bert, jusqu’à ce qu’il eut reçu d’Arnould 
quelques terres que ce Prince lui alTîgna 
en Allemagne pour fa fubfiftance. Il n’en 
jouit pas long - terns. Frappé d’une fi fu- 

nefte 


FesAllemans 
élifent Ar- 
11011IJ , & les 
François Eu- 
des. 
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Amitié fimu- 
Ice entre Ar- 
noilcl & S;va- 
topiuk. 


nette révolution, il mourut de chagrin dix' 
mois après la dépofition. 

Swatopluk avoit favorifé l’élévation 
d’Arnould en appuyant fou cleétion, en 
l’aidant à la foutenir contre les efforts de 
Charles le Gros. L’apparence donna d’a- 
bord à juger qu’ils é oient unis d’amitié; 
mais ce n’étoit qu’une feinte fimulation. 
Arould ne pouvait pardonner au Prince 
Morave l’enlèvement de la Pannonie , mal- 
gré qu’il en eut ratifié la cellion. S’il ne 
fit pas d’abord éclater l’on mécontentement, 
c’elt que les circonltances exigeoient qu’il 
diilîmulàt. L’Allemagne étoit remplie de 
fa étions. Les margraves , les Landgraves , 
tous les princes, à la faveur du foible gou- 
vernement de fon prédécefleur , s’étoient 
rendus indépendant*'; il fe trouvoit néant- 
moins dans la néceffité de les ménager par 
cequ’il devoit fa couronne à leur choix. 
Outre ces troubles domettiques, des en- 
nemis le montraient an dehors. Les Sa- 
xons mêlés avec les Obodrites faifoient des 
courfes dans fes états. Les Normands ohm 
autre côté y commettoient des ravages af- 
freux. Dans une conjoncture fi critique la 
prudence vouloit qu’il ne fe mit point un 
nouveau & puiflànt ennemi fur les bras en 
fe brouillant avec Swatopluk. Il affecta 
donc envers ce Duc les deliors de l’amitié 

U 


Digitized by Google 



\ 


BORZlWOIE I.' 87 

la plus intime, de tout à l'extérieur an- 
lîonçoit la meilleure intelligence entr’eux* 

Ils eurent même quelques années après une 
conférence à Omunterfperch en Pannonie, ces^uxPrin- 
Les hiftoi iens nous ont laifle ignorer le ccs * 
motif de cette entrevue. Ne pourrait - on 
pas conjedturer avec vraifemblance qu’une 
ieconde migration des Huns en Pannonie 
y donna lieu ? On a vu qu’après la mort 
d’Attila de le démembrement de fon empire 
la plupart des Huns étoient retournés dans 
leurs anciennes demeures fur les Palus- 
Méotides. Au rapport de Conftantin Por- 
phyrogénète toute cette nation étoit com- 
pose de fept tribus. Les Hongrois & les 
Abares repoufles au delà du Raab par Char- 
lemagne en formoient îleux. Les premiers 
châlits des bords du Pont-Euxin par les 
'Turcs Patzinaces, leurs voi fins , furent 
forcés de chercher de nouvelles habitati- 
ons. Ils vinrent en Pannonie fe joindre 
aux Abares leurs compatriotes. Ils y vé- 
curent d’abord de la chalîe oc de la pêche, 
fans donner à leurs voifins la moindre in- 
quiétude. Mais une multitude barbare de 
guerrière pouvoir - elle demeurer long-tems 
dans l’ina&ion? LaCarinthie, la Moravie, 
la Bulgarie furent bientôt expofées à fes 
incurfions , de c’eft ce qui occafionna pro- 
bablement l’entrevue de Swatopluk de d’Ar- 
nould l'année d’après l’arrivée de ces voi- 
fins dangereux. Dans 
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" — Dans le même teins Borzi'y'oïc fe ren- 

«*> dit en Moravie pour délibérer avec Swa- 
Bor/^oïc en topluk ûir les intérêts perfonnels & fur ceux 
Moravie. de la nation. On ne fait quels étoient ces 
intérêts; ne pourroit-on pas préfumer 
que le motif de ce voyage fut le même 
que celui de la conférence précédente? 
Mais après tout ce ne feroit qu’une con- 
jecture. Voilà à quoi réduit le lîlence des 
hiftoriens. Il n’cut pas moins importé de 
lavoir le réfultat des délibérations de ces 
deux Souverains. Tout eft cependant de- 
meuré dans fobfcurité ^ l’exception d’un 
feul événement que les écrivains ont jugé 
digne d’être transmis , la converfion du Duc 
de Bohême au chriftianifme. Mais il laut 
reprendre les chofcs d’un peu plus haut& 
faire connoître les apôtres des Slaves. 

r.es Apôtres Lorsque le Patriarche Ignace fut chafTé 
fon liège de Conftantinople & rem- 
verfîon des placé par Photius en 307, fous le règne de 
Chazares. Micliel III, Cyrille, qui s’appeloit alors 
Confia nti u , & Méthode jouiftoient déjà 

d’une grande réputation de fainteté. Ces 
deux frères étoient nés à Theffalonique 
d’un certain Léon. Lesclrazares, qui ét- 
oient de la nation Slave, quoique des auteurs 
les difent tantôt Turcs, tantôt Huns, ayant 
envoyé une députation à Conftantinople 
pour demander quelqu’un qui les inftruifit 

dans 
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dans la foi chrétienne , l’empereur Michel, 

de l'avis du Patriarche, jeta les yeux fur 

Cyrille & le chargea de cette million. L.e 

faint homme partit fur le champ de Thef- 

falonique & fe rendit à Gerfone dans le 

voifinage des Chazares. Il s’y arrêta quelque 

tems pour apprendre la langue de ce peuple 

ou l’efclavon , & dèsqu’il en fut inftruit il s 

commença fa mifliou qui eut le plus grand 

fuccès. 

Un nouveau champ s’offrit peu après Celle JcsBul- 
u fou zèle. Les Bulgares étoient encore sarc *‘ 
plongés dans les ténèbres du paganifme. 

Cyrille alla avec fon frère leur prêcher l’é- 
vangile ; leurs travaux apoffoliques eurent des 
fuccès éclatans ,• un grand nombre des païens 
fe convertit & la frayeur acheva ce que 
Cyrille & Méthode avoient commencé. 

Les Bulgares , à la nouvelle d’un armement 
formidable que faifoit Michel pour les at- 
taquer parterre & par mer, fe fournirent 
à fon empire & demandèrent le baptême. 

L’empereur Grec apaifé par leur fourni f- 
fion leur accorda la paix & en fit baptifer 
un grand nombre. Leur Prince Bogor ne 
reçut cependant pas alors le baptême ; il 
n’étoit point encore décidé à renoncer à 
fa religion , 6c un événement fingulier le JJ." ,^ûr 

détermina peu de tems après à embrafier Prince togor 
le chriftiauifme, L’hcréfic des Iconoclafles P* r uu ut,k ~ 

êU* 

ayant 
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ayant fait de grands progrès dans l’empire 
d’Orient, & toutes les images des faints ayant 
été condamnées à être brifées, beaucoup 
de moines s’étoient adonnés à la peinture, 
afin de perpétuer ainfi le culte des faints 
qu’on tâchoit d’abolir. Méthode , qui 
avoit cmbrafle la vie monaftique , avoit 
fait une étude de cet art. Bogor étant de 
retour en Bulgarie, le chargea de peindre 
pour une maifon qu’il avoit fait nouvelle- 
ment bâtir le tableau le plus effrayant qu’il 
pourroit imaginer & le plus capable d’in- 
fpirer la terreur à tous ceux qui le confi- 
déreroipnt. Il lui avoit laiffé hp choix du 
fujet. Méthode guidé par l’infpiration Di- 
vine peignit le jugement dernier , comme 
étant l’objet le plus terrible qu’on put con- 
cevoir. 11 repréfenta d’un côté lés jufles 
rayonnans de gloire & couronnés de la 
main de Dieu , de l’autre les méchaiis dé- 
fefpérés & condamnés aux fupplices. Dès- 
qu’il eut fini fon tableaii , il le préfenta à 
Bogor & l’accompagna d’une explication 
aulfi effrayante que la vue du tableau même. 
Le Prince concerné, faifi de terreur, ré- 
folut dès ce moment d’abjurer fa religion 
oc de fe faire inftruire des myftères chré- 
tiens. En effet il reçut en Bôt* le baptême 
d’un évêque, lorsque Cyrille & Méthode 
étoiept déjà en Moravie, 
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Une grande partie de la Moravie avoit Les df 'i x 

j , .. V, n - ' „ frères miifi- 

ceja accepte l évangile. Kaltices apprenant onna i r , s cn 
les fuccès des travaux de ces deux apôtres Moravie, 
^députa à l’empereur Michel & lui deman- 
da auflï un millionnaire pour achever 
d’inftruire pleinement les chrétiens de Tes 
états & pour travailler à la converfion des 
autres. L’empereur agréa fou ambalïude, 
rappel a de Bulgarie Cyrille & Méthode, 
dt les lui envoya. On fixe l’arrivée de 
de ces deux apôttesen Moravie à l’an 8^3» 

Embraies d’un zèle ardent pour la propa- 
gation de la foi & la fanélification des 
âmes, ils parcoururent les campagnes, les 
villes & les bourgades, éclairant, fortifi- 
ant la croyance de ceux des Movaves qui 
éioient chré iens, prêchant l’évangile anx 
autres, leur annonçant les voies du falut. 

Dans l’efpace de quatre ans & demi ils ren- 
dirent la Moravie & la principauté de Mi- 
tra entiè.ement chrétiennes. Raflicès c5c 
Swatopluk reçurent le baptême. L’office 
Divin en langue Efclavonne fut introduit 
dans ces pays, & les deux zélés million- 
naires traduifirent en cette langue l’ancien 
de le nouveau teftamensà l’ufage de leurs 
profélytes. 

Nicolas I étoit alors alïis fur la chaire T1 * .*£* 

. . eûtes & cites 

de S. Pierre, oc Photius, Patriarche de j r 0 iuc. 
Conlfantinople , jetoit les fondemens du 

ichifme 


». 
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fchifmc que Cérulaire confomim vers le mi- 
lieu de l'onzième liècle. Cyrille & Méthode 
envoyés de Conftantinople par l’empereur 
Michel, protedfeur de Photius, dévoient 
donc être fufpédls au Pontife Romain. Les 
évêques d’Allemagne s’étoient d’ailleurs pla- 
ints à Rome de ce que l’office Divin fe cé- 
lébrait en langue Efclavonne en Moravie, 
en Hulgarie & en Pannonie. Nicolas cita 
les deux apôtres des Slaves à comparaître 
devant fon fiége. Perfoadés de leur in- 
nocence, pénétrés de refpeéf pour les or- 
dres du père commun des Fidclles, ils obéi- 
rent promptement & s’acheminèrent ver» 
Rome. Lorsqu’ils y arrivèrent Nicolas étoit 
mort, & Adrien II lui avoit fuccédé. Dans 
un fynode on leur reprocha comme une 
innovation d’avoir introduit l’ufage de l’Ef- 
clavon dans la célébration de l’office Di- 
vin. L’accufation étoit frivole ; Dieu peut 
être glorifié dans toutes les langues ; Cy- 
rille défendit fa caufe avec autant d’ hu- 
milité que d’éloquence & de droiture, Sz 
Adrien convaincu autorifa non feulement 
l’ufage de l’Efclavon dans les cérémonies 
religieufes, mais encore facra évêques les 
deux Apôtres. Cyrille ne conferva pas 
long - tems la dignité épifcopale. Du con- 
fentement d’Adrien il entra dans un mo- 
naffère à Rome & chargea fon frère du 
gouvernement fpirituel de leur» profélytes. 
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Méthode de retour en Moravie, avec , Méthode 
le titre d’archevêque qu’Adrien lui avoitj crc 5^ 
donné , fe confacroit entièrement à l’in- topluk. 
Aruclion de lès ouailles, lorsque les trou- 
bles furvinreut , l’cxpoférent au danger de 
perdre tout le fruit de fes travaux. Tout 
le défordre .& en particulier l’aveuglement 
de Rafticès provenoient de l’ambition de 
Swatopluk. Méthode , qui ne l’ignoroit 
pas, s’arma de tout fon zélé & fe déter- 
mina à une démarche à laquelle l’obli- 
geoit fon miniftère. Il ofa faire des répro- 
ches au Prince , il l’exhorta à effacer par la 
pénitence tout l’odieux de fa conduite, Ses 
avis paternels aigrirent i’ame altière de 
Swatopluk , & le digne évêque aulli mé- 
prile que les confeils évangéliques fortit 
des états de ce Prince indocile, après l’a- j 1 cx £ ,n }-* 
"voir excommunié lui & fes partifans. Il retire àRomc. 
alla ù Rome pour rendre compte à fon , 

frère de ce qui venoit de lui arriver & pouf 
l’engager à revenir en Moravie , dans l’ef. 
perance qu’il auroit allez d’afeendant fur 
l’efprit du Prince pour le ramener dans le 
droit chemin. Mais à fon arrivée il le 
trouva mort & inhumé dans la balîlique 
de S, Pierre. Cyrille avoit apporté à Rome 
le corps de S. Clémenu & l’on y avoit fait 
élever une balîlique eml’homieur de ce S. 

Pontife. Méthode obtint d’Adrien que fon 
frère fut transféré dans cette églife. 

Sva- 
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s^atopluk Swatopliik rentra enfin en lui meme, 
le rappelle. 'Touché du repentir de fa conduite envers 
Méthode , il lui envoya une députation k 
Rome, le priant de revenir en Moravie. 
Le faint évêque réjoui d’un fi heureux chan- 
gement partit en hâte pour rejoindre l'on 
troupeau qu’il n’avoit abandonné qu’à re- 
gret. Son arrivée caul'a la plus vive fen- 
ration, une joie uuiverlelle. La noblelîe 


& le peuple le reçurent avec tout l’ém- 
prelTement , au milieu des acclamations & 
en rendant grâces à Dieu de ce qu il leur 
avoit rendu leur pafteur. Après avoir re- 
drelTé tout ce que fon abfence & les trou- 
bles avoientpu occafionner de défedueux,' 
la Moravie ne luffifant plus à fon zèle, il 
TT archevfî- pafla chez les Slaves voifins. Hézilon l’ap- 
bourll l accufc pela dans ^ es états entre la Drave & la 
de nouveau. Save; mais le fuccès de les travaux apofto- 
liques dans cette contrée lui attira des en- 
nemis. Adalbert , archevêque de Saltz- 
bourg, envifagea cette démarche comme 
une entreprife fur fa jurisdidion ; il porta 
fes plaintes aux fils de Louis le Germani- 
que & an pape Jean VIII; il ofa même 
acculer Méthode d’enfeigner une dodrine 
erronée , contraire à la croyance de 1 églife 
catholique, & de Xuivre un rit tout par- 
ticulier dans la célébration de la meffe. En 
conlequence de toutes ces accufations Paul, 
•vêque d’Ancône , qui ttoit envoyé à Con- 

fian- 
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flantinople à l’occafion du fchifme de Pho- 
tius , fut chargé de remettre à Méthode des 
lettres de la part de Jean VIII, par les- 
quelles ce pontife lui interdifoit la célé- 
bration des divins myftères en langue Ef- 

clavonne, ' On ne s’en tint pas à cet in- J 1 , ; encore 
•. , / , , r • cite a Romeoc 

terdit, Méthode rut I année d apres cite a S ’ y 

Rome pour y rendre compte de fa doélri- 
ne. Il ne fut pas difficile au faint évêque 
de fe jultifierdes calomnies dont on l’a voit 
chargé. Il prouva dans un fynode que fa 
doctrine étoit en tout conforme à celle de 
l’églife Romaine. Jean VIII convaincu de 
l’orthodoxie de fes fentimens, le renvoya 
à fon églife , confirma de nouveau l’ufage 
de l’Efclavon dans les cérémonies religieufes 
1 & rendit un témoignage authentique à la 
pureté de fa dodlrine dans une lettre qu’il 
adrefTa. à S’W'atopluk. Les ennemis deMé- 
thode ètuient confondus; ils n’ofèrent plus 
lui intenter la moindre accufation à la cour 
de Rome , & dèslors il gouverna tranquil- 
lement fon églife. 

Il étoit à la cour de Sv'atopluk lors- Occafion qu‘il 
que Porziwoïe y arriva en 8qo. La vue invertir 1 le 
de ce Duc païen embrafa fon zèle ; ani- Duc de Bohê. 
nié du défir de le convertir , il en étudia mc ‘ 
le moment & l’occafion. Lefmfidellesavoi- 
ent été jusqu’alors exclus de tout commer- 
ce avec les chrétiens, & ceux - ci par une 

loi 


Digitized by Google 



ÜOKZlWOIb K 


i>6 

loi bizarre no pouvoient même les admet- 
tre à leur table. Dans un repas que donna 
Swatopluk, le Duc de Bohême, en vertu 
de cette ancienne pratique de 1 églife , fut 
exclu du nombre des convives chrétiens ; 
ou le lcrvit à part & fur un tapis étendu 
par terre félon l ulage des peuples orien- 
taux. Méthode touché de l’exclufion de 
Borziwoïe en prit prétexte de lui adrelfer 
Son entretien la parole. „ Un fi grand Prince que vous, 
avec ce i J «n- ^ i^j, — il > qui commande aufli à une 
„ nation foumife à fes lois, ne rougit- il 
„ pas de fe voir rejeté de la première ta- 
„ ble & condamné par fon idolâtrie à une 
„ place qui ne convient qu’aux perfonnes 
„les plus viles & du dernier rang?,, Cette 
apoftrophe piqua l’amour propre & la 
curiofité du Duc. ,, A quel danger m'ex- 
,ipofe l’idolâtrie, répliqua- t’il, & quel 
„ avantage me reviendrait - il du chrifti- 
,, anifme ? „ Cette réponfe qui n’annonçoit 
pas en lui une averfion totale pour la foi 
chrétienne offrait un beau champ à l’apô- 
tre. Profitant du motif de l’intérêt que le 
Prince avoit fait entrevoir, „fi vous 
„ renoncez au culte des idoles , lui répon- 
dit -il , vous deviendrez le maître de vos 
„ maîtres ; vos ennemis fe foumettront à 
„ votre empire , & votre poftérité , fem- 
,, blable à un fleuve qui fe groffit en ab- 
„ forbant dans fon feiu les petits ruifleaux 
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,, qui fe précipitent dans fon lit, cloîtra en 
„ pniflance. ,, Cette prédiélion bien con- 
forme aux penchants d’un jeune Prince ani- 
ma vivement Borzivroïe. „Si ce que vous 
„ dites eft vrai , continua - t’il, qu’elf - ce qui 
„ m’empêche de rcccvoirle baptême ? Rien, 
„ répliqua l’évêque , pourvu que vous foyez 
,, difpofé à croire de tout Votre cœur en 
,, Dieu le père tout - pniffant , en Iefus - 
„ Chrift Ion fils unique , notre lèigneur, 
& au Saint Efprit, illuminateür des Fi- 
„ déliés. Ce n’ell pas le motif d’un pur 
„ intérêt temporel qui doit Vous guider ; 
„ le falut de votre ame , le défir d’obtenir 
„ une récompenfe & une gloire éternelles, 
,, d’être admis dans la fociéte des faims, 
doivent vous infpirer cette démarche. „ 
Ces exhortations du digne évêque firent une 
fi vive impreffion fur lame du Duc qu’il 
ne foupiroit plus qu’après le moment de 
recevoir le baptême, Impatient de voir 
fes défirs accomplis il fe jeta avec les trente 
feigneurs de fa fuite aux pieds de Méthode, 
le conjurant de les baptifer fahs délai» Ils 
furent éxaucés. Après avoir palTe la nuit 
en prières , le faim Prélat leur conféra le 
baptême le lendemain ali matin. Il acheva 
enfuite de les infiruire des vérités chrétien» 
nés, il fit au Duc des préfehs qui eonfi- 
ftoient fuivant tome apparence dahs les 
quatre évangiles traduits en langue Efcla- 
Tottt. Jh Q vonne» j 
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La couver 
lion de Rorzi' 
woïe révolte 
les Rohêmes. 


* Il s'enfuit en 
Moravie. 


vonne , & à Ton départ il le fit accompa- 
gner d’uni prêtre nommé Caych. 

/ 

Borziwoïe à Ton retour en Bohême fit 
conftruire dans fon château de Levi- Gra- 
dée une chapelle ‘en l’honneur du papeS. 
Clément. Caych y ce'lébroit l’office Di- 
vin , & cette chapelle de figure ronde fub- 
fifte encore aujourd’hui fous l’invocation 
du même faint. LA Bohèmes ne man- 
quèrent pas d’envifager la converfion du 
ihince comme un attentat contre la religion 
de fes pères, parce que toutes les nations 
11e furent jamais plus opiniâtres qu’en fait 
de religion. Son baptême fut jugé un 
crime capital , la plus révoltante apoftafie, 
& c’en étoit plus qu’il 11e falloit pour fou- 
lever contre lui des efprits tout fuperlti- 
tieux. Il efl bien probable qu’il les aigrit 
encore davantage en voulant introduire fa 
nouvelle religion dans fes états; l’ardeur* 
avec laquelle il l’avoit embraffée fiippofè 
évidemment le zèle de l’étendre. Les Bo- 
hèmes fe révoltèrent, réfolurent de le chaf- 
fer du pays & même de lui ôter la vie. 
La rébellion étoit d’autant plus dangereufe 
qu’elle fe fit plus promptement ôi d’un 
concert unanime. Heureufement Borzi- 
woïe en fut encore informé à tems ; il ne 
fongea qu’à fe dérober en hâte à la fureur 
de fon peuple; il s’enfuit à la cour de 

Swa- 
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S'ratopluk. Le Duc de Moravie & Mé- 
thode furent vivement affligés de fon mal- 
heur; ils le reprochoient d’en avoir été 
les caufes innocentes en l’engageant à Ce faire 
chrétien; ils s’efforcèrent de i’en confoler 
parle meilleur accueil, en attendantqu’ils 
puflent mieux le convaincre de l’intérêt 
qu’ils prenoient à fa fituation. 

Après fa fuite les Bohèmes cjurent 0n J m 
n „ • j r tue Strovnur. 

pour Duc un certam Stroyunr , delcen- 

dant comme lui de Przémislas. Comme 
le nouvel du étoit relégué en Allemagne, 
ils lui envoyèrent des députés pour lui taire 
part de fon élection & le ramener dans là 
patrie. A peine y fut - il arrivé que l’on 
fe repentit de l’avoir choifi. Un long fé- 
jour en Bavière lui avoit fait oublier la lan- 
gue Bohême, au point de ne pouvoir s'ex- 
pliquer avec fes compatriotes. Malgré Dcwx tafti- 
z- .. n . . • . ons s «lèvent, 

ion exn oorzrwoie avoir encore beaucoup j ul ] C tH>ur 

de partions en Bohême, entr’autres Slavjj- Borziwoïe, 
bor, feigneur de Melnik, dont il avoit suovmir? Ur 
époufé la fille Ludmille. Le mécontente- 
ment que l’on avoit de Stroymir les enhar- 
/dit à parler en faveur de Borzi'X-oïe. Us 
tâchèrent d’adoucir l’indignation du peuple, 
de l’amener au regret de la perte de ce 
Prince , & de l’animer au contraire contre 
Stroymir qu’ils lui repréfentoieut comme 
un imbécille, un ufurpateur digue du der- 
G 2 nier 
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nier fupplice. Mais la faction de celui-ci 
étant la plus nombreufe, il s’éleva un fi 
■violent démêlé dans l’affemblée, que l’on 
convint de part & & d’autre de fort.r de 
Prague & d’aller délibérer en plein champ 
fur le parti qu’il vavoità prendre. Cétoifr 
Battent com “ un ftratagème de Stroymir. Ils firent por- 
ter fecrétement des armes dans le Leu dé- 
{igné & convinrent entr’eux d’tm fignal 
pour les prendre & égorger leurs adver- 
faires s’ils ne le rendoient point à leur dé- 
cifion. Tout ce tranfport d’armes ne put 
demeurer fi fecret que le parti de Borzi- 
’W'oïe n’en eut vent ; il s’arma de fon côté. 
Le rendez - vous annonçoit donc plutôt 
Am champ de bataille qu’une difcuffion ami- 
able. Des paroles on en vit en effet bien- 
tôt aux coups. L’opinion des partifansde 
Borzixroïc n’ayant point plu aux autres, 
ceux - ci après le fignal dont ils étoient 
convenus coururent à leurs armes & l’aétion 
s’engagea. Ils payèrent leur perfidie. Quoi- 
que les plus forts en nombre ils furent ré- 
duits à prendre la fuite , <k leur Duc Stroy- 
mir fut cliafTé du pays par le parti vain- 
queur. 

Borziwoïe Ce fuccès releva l’efpérance de Bor- 

rappeié par zivroïe & de fes 'partifans. Sxratopluk ne 
s etoit point contente de donner des mar- 
ques fitriles de fenfibilité à l’infortuné Duc 
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il avoit epoufa là caufc & le préparait à 
le rétablir a main année» Après avoir re- 
nouvelé l’alliance avec Arnould , ill’enga- ' 
gea avec Arnon, eveque de Würzbourg, 
à s’intérefler pour le Duc Bohème. Ar- 
nould avoit déjà commencé les hoftilités, ' 
lorsque les Bohèmes alarmés , hors d’état 
de réfilter à deux Princes fi puilTans , fe 
déterminèrent a l'appeler Borzivroie ; ils 
lui envoyèrent une députation en Mora- 
vie, le priant de revenir occuper le trône , 

de Tes pères. 

Pendant fon exil en Moravie le Prin- Son zèltr 
ce s’étoit perfectionné dans la connoilfancc * 

des ventes chrétiennes. Le malheur qu’il 
avoit éprouvé parut ne fervir qu’à enflam- 
mer Ton zele au lieu d aflfoiblir fa croyance. 

Il avoit fait vœu de bâtir un temple en l'hon- 
neur de la vierge Marie fi Dieu lui accor— 
doit la grâce de rentrer dans les états. Dés- 
qn il fut de retour en Bohême, fon pre- 
mier foin fut de s’acquitter fidellement de 
fa promefle; il fit ériger a Prague une cha- 
pelle en l’honneur de la mère de Dieu. Lud- 
xnille ne tarda pas à fuivre l’exemple de C onverfion 
fon epoux i elle reçut peu après le bap- de fon époufe 
terne de Caych ou de quelqu’autre prêtre J-udmillc. 
que le Duc avoit amené de Moravie. Cette 
PrincelTè ne démentit point la piété de fon . 
fexe i aulli fervente chrétienne qu elle avoit 

/ 9 
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Celle d’un 
grand nombre 
de fesfujets. 


S92- 

Rupture 
entre Swato- 
pluk Sc Ar- 
nould. 



été zélée pour l’idolâtrie, elle porta la 
vertu évangélique au plus haut degré ; on 
la verra meme en devenir bientôt la viéti- 
me & rendre par l’efFufton de Ton fang le 
plus grand témoignage à la fincérité de fa 
foi & à la vérité du chriftianifme. Un 
grand nombre de Bohèmes imitèrent leurs 
Princes, embraflerent cette religion -pour 
laquelle ils avoient d’abord montré tant 
d’éloignement. La lumière de l’evangile fc 
répandit infenfiblement dans ce pays, ÔC 
la foi chrétienne s’y éleva fnr les ruines du 
pnganifme avec d’autant plus de célérité 
qu’une paix heureufe en favorifa les pro- 
grès. 

Tandifquela Bohême goûtoit le prix 
d’tine douce tranquillité , le feu d’une guer- 
re imprévue s’alluma en Moravie. Arnould 
depuis long - teins rouloit fous les dehors 
de l’amitié des projets de vengeance con- 
tre Swatopluk. L’enlèvement de la Pan- 
nonie lui tenoit toujours à coeur; ilvoyoit 
de mauvais oeil l’intelligence qui régnoit 
entre te Duc de Moravie & le Pape For- 
mofe, puisque ce dernier reconnoilToit Gui 
Duc de Spolete pour empereur. L T ne vic- 
toire qu’il venoit de remporter fur les 
Normands l’enorgueiJlifïoit , lui infpiroit le 
deHr d étendre les limites de fon royaume. 
II ne manquoit plus qu’un prétexte pour 
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colorer fes ambitieux delfeins. Il le trouva 
/ dans la fierté du Prince Morave. Etant 
allé vifiter les provinces orientales de Tes 
états, il s'attendait que Swatopluk, qu’il 
regardoit comme fon valTal à caufe de la 
Pannonie que Charles le Gros lui avoit 
donnée en fief, vicndroit lui rendre Ton 
hommage. Le Duc de Moravie n’en ayant 
rien fait, il le jugea rebelle, & faifit cette ce», 
occafion de l’attaquer à force ouverte. 

Dèslors il ne s’occupa que des préparatifs 
pour l’exécution de fes projets. Trois ar- 
mées levées dans l’étendue de fes états d’Al- 
lemagne ne lui parurent pas fuffifantes pour 
a {furer lefuccès de fon entrcprife; il ap- 
pela encore les Hongrois à fon fecours. 

Ceux - ci fe jetèrent auffitôt fur la Panno- » 
nie orientale , & tandisque Swatopluk étoit 
occupé contre eux , Arnould pénétra dans 
la partie de la Moravie voifine du Danube. 

Cette nouvelle invafion devoit d’autant plus 
cmbarraffer le Duc qu’il s’y attendoit moins. 

Soit qu’il eut déjà repouffé les Hongrois, 
foit qu’il eut acheté leur retraite, il vola 
à la défenfe de fon royaume. Depuis 
quatre femaines Arnould ravageoit les en- 
virons du Danube; il en ht tout-à-çoup 
fortir fes trois armées à l’arrivée ou peu ProJîgcs 
après l’arrivée de Swatopluk. Quelques imaginaires, 
hilloriens difent qu’il fe donna une grande 
bataille dans laquelle il demeura vainqueur; 

ils 
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ils y mêlent même du prodige en y failant in- 
tervenir des faints qui parurent combattre 
pour lui, & particulièrement S. Emeran 
dont il avoit imploré la protection. On 
croyoit alors à ces fortes de merveilles <5? 
les fimples y ajoutent foi encore aujour- 
d’hui. Mais eft - H probable que le Roi 
d’Allemagne fe fut retiré fi promptement, 
au milieu de 1 été , & avec des forces auffi 
confidtrables que l’étoient les fiennes, s’il 
eut eu des fuccès fi éclatans ? N’eft - il pas 
plus vraifemblable ou qu’il eut des revers, 
ou du moins que Swatoplukfit une fi bel- 
le défenfe qu’il l’empêcha de pénétrer plus 
avant dans fou pays ? 

- — — Quoiqu’il en foit la guerre reconv.’ 

La^guerre m cn Ç a l’amv'e fuivante. Arnould avoit 
tcçonvùwe*. conclu une alliance avec les Bulgares , mais» 
une guerre qui s’éleva entre eux & Leon le 
Philofopbe, empereur d’Orient, l’empêcha 
d’en tirer aucun avantage 5 elle le priva 
même encore d’un antre allié. Les Hon- 
grois l’abandonnèrent pour fe ranger du par-» 
ti des Grecs contre les Bulgares. Réduit 
à fes troupes d’Allemagne il n’en pour- 
fuivit pas moins fes projets contre Swato— 
pluk. Il entra en Moravie ; mais tout Iq 
fruit de cette nouvelle campagne fe borna 
à la dévaluation d’une partie de cette con- 
trée, Il y a mê*mç apparence que cettet 

inva- 
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invafion lui coûta & que Ton armce foufi- 

frit quelque perte , puisqu’il eut beaucoup 

dç peine de la ramener en Bavière, Swa- 

topluk lui ayant fermé le retour. Rebuté TrSve qui 

du peu de fucccs de fon entreprife il con- 

vint d’une trêve avec le Duc de Moravie, paix. 

Elle étoit d’autant plus nécefïàire qu’il vou- 
loit palTer en Italie où la fituation des af- 
faires lui promettoit une meilleure fortune. 

Rerenger vivement prelîé par Gui étoit 
venu en Bavière implorer fon fecours et 
le fupplier d'aller en perfonne prendre pof- 
felfion d’un royaume qu’il ne vouloit, di- 
foit-il, tenir que de lui. Le Pape For-* 
rnofe de fon côté lui avoit envoyé une dé- 
putation pour le conjurer d'arracher le 
royaume d’Italie ât les biens de S. Pierre 
des mains des mauvais chrétiens & du ty- 
ran Gui. Après la trêve conclue avec Swa- 
topluk , Arnould accompagné de Beren- 
ger fe rendit encore la même année en Ita- 
lie. Il y étoit occupé à foutnettre la Lom- 
bardie & la Tofcane lorsque la trêve avec 
les Moraves alloit expirer. La crainte que 
Swatopluk ne profitât de fon abfcnce & 
de l’é|oignement de fes troupes pour faire 
une invafion dans fes états , le décida à 
Commuer la trêve en une paix qui fe fit ' 
vers l’automne de l’année fuivante 894» 

«, 

Sva-s « 
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. Mort i l- C «. Swatopluk ne furvécut pas long - 

partage Je fes teais a ce traite* Il mourut lur la ha de 
ctats. delà ui^nie année aptOs avoir fait le par- 

tage de fes états entre fes trois fils , à con- 
dition cependant que les deux cadets fe- 
roient fournis à leur aîné MoimarouMoy- 
mir comme au chef de tout le royaume. 
Cette réferve toute fage qu’elle étoit n’era- 
pécha point que fa mort n’occafionnâtdes 
révolutions qui afFoibiirent l’autorité de fes 
fils. On a déjà eu foccafion de faire ob- 
ferver les fuites funefles de la divifion d’ua 
état entre plufieurs Princes. La Mora- 
vie jouit de la paix encore un an ; mais 
après ce court intervalle les troubles com- 
mencèrent; la défunion fe gliflà entre les 
trois frères, & les Slaves voifins rompirent 
cette confédération qui avoit rendu Swa- 
topluk fi redoutable. 


89Î- 

La Bohême 
perdBorzi- 
woj'c. 




Ce fut au moment de ce boulever- 
fement que la Bohême perdit Borzi'W'oïe , 
foit que ce Prince fut mort, foit qu’il eut 
abdiqué le gouvernement en faveur de fes 
fils & qu’il fe fut retiré à Tétin pour y 
mener une vie paifible. Chriftannus, le 
premier écrivain Bohême, dit que Borzi- 
w'oïe mourut dans la fleur de fon âge, 
n’ayant vécu que trente - cinq ou trente - 
fix ans. Il laifioit deux fils, Spitigné <Sc 
Wratislas Auxquels il avoit, dit- on, par- 
tagé 
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fcigé fes états aux mêmes conditions que 
Swatopluk avoit divifé les fiens entre Tes 
fils , c’efi - à - dire que Spitigné , l’aîné, 
fut regardé comme le chef de tout le pays 
& que fon frère lui fut fubordonné. Mais 
un femhlable partage fuppoferoit le droit 
d’hérédité qui ne pouvoit avoir lieu en 
Bohême, & s’il fe fit , on peut pré fumer 
que le confentement de la nation y in- 
tervint. 
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ien de plus facile que l'abus de l’au«» 
torite & de la confiance. S'wa* 
mu£ CC Ar-to P h >k, en vertu de la confédération de* 
Slaves qui s’étoieut mis l'ous fa proteélion, 
, sctoit arroge trop d empire fur ces peu- 
ples, La crainte que les fils ne regardais 
iênt ce pouvoir ufurpé comme légitime <5ç 
héréditaire engagea les confédérés à rom- 
pre 1 alliance. La mcfintelligence des Prince# 
Maraves favorifoit cette rupture. Les Obo-r 
dûtes fuient les premiers à le déclarer* 
Ainould étant a Salz , ils lui envoyèrent 
des députés chargés de lui demander fon 
alliance & de lui faire des préfens. Le Roi 
de Germanie les accueillit, f e prêta à leur 
demande avec d autant plus d ardeur qu’il 
y trouvoit fon intérêt perfonnel. Les Ho- 
mmes ne tardèrent pas à imiter les Obo- 
drites. Spifigne & Wratislas , accompagné* 
d’un grand nombre de petits Ducs ou fei- 
gneurs, fe rendirent vers la mi -Juillet à 
Ratisbonne où Arnould tenoit une diète 
. . ge- 

Anna! - Fianco f uId. Analeft- Vindob. Cons- 
\ - Porphvr. Herman -Contrat. Reaino. 

Tuitprand. Sigetx - Geitihlac. Anon-Belse 
Notar, Chrillan. Cofmas. Dobner. 
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generale. Ils y furent reçus avec beau- 
coup de dillinélion , leurs offres acceptées 
avec le même emprefïèment que celles des 
Obodrites ; & ils conclurent avec l’Alle- 
magne une alliance oftenfive & défen- 
five. 

Le Pape Formofe réduit à l’extrémi- , L . e ‘ IerMieï 
te prefloit le Roi d AHemagne de palier percur. 
une fécondé fois en Italie, & lui offroit la 
couronne impériale. Depuis long-tems 
Arnould ambitionnoit cette dignité ; il fe 
trouvoit dans la conjoncture la plus fa- 
vorable pour l’acquérir. Ses états étoient 
en furete du côté des Bohèmes & des Obo- 
drites avec lesquels il venoit de s’allier. Les 
Moraves occupés de leur diffention in- 
tclline ne pouvoient guère les inquiéter. 

Ayant fait fes préparatifs , il fe mit en mar- 
che au mois de Septembre à la tête d’une 
armée floriflantc ; il alla droit à Rome, af- 
fiégea cette ville défendue par Ageltrude, 
veuve de Gui , la prit d’afïàut, & y reçut 
l’année fuivante des mains de Formofe la 
couronne impériale & des Romains le fer* 
ment de fidélité. 

/ 

Tandisque le nouvel empereur pour- LesHoügmis 
fiiivoit le parti de Lambert , fils de Gui, 
les Hongrois commençoient à menacer 
l’Allemagne, l’Europe entière, des maux 

qu’ils 
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qu’ils y dévoient caufer un jour. Arnould, 

* en les appelant à fou fecours contre S\ra- 
topluk, avoit fait démolir les retranche- 
mens conftruits par Charlemagne le long 
du Raab dans le deflein d’arrêter les incur- 
vons des Abares chaffés au delà de ce fleu- 
ve. Rien ne les arrêtant plus ils devinrent 
dèslors les fléaux de Allemagne. On a dit 
qu’ils s’étoient ligués avec les Grecs contre 
les Bulgares. Ils partagèrent d’abord avec 
leurs alliés une grande déroute à la fuite de 
laquelle les Bulgares s’avancèrent jusqu’aux 
portes de Conftantinople. Les Grecs pour 
faire diverfion fournirent des vsiflèaux aux 
Hongrois & les engagèrent a pénétrer dans 
la Bulgarie qu’ils faccagèrent impito\ able— 
ment. A cette nouvelle les Bulgares ac- , 
coururent à la défenfe de leurs foyers. Deux 
batailles perdues ne les découragèrent point; 
ils en vinrent à une troifiéme dans laquel- 
le ils vainquirent enfin leurs terribles enne- 
mis & les forcèrent d’évacuer leur pays. Les 
Hongrois de retour chez eux n’y trouvè- 
rent qu’un défert affreux. Tandisqu’ils 
étoient occupés à faccager la Bulgarie, les 
Turcs Patzmaces avoient exercé les mêmes 
ravages dans leur pays. Ne pouvant le 
—— —— refondre à habiter une folitude, ils péné— 
89*- . trèrent dans la grande Moravie où ils fe 
fent cn Hon- Gèrent dans la contrée qu’ils occupent en- 
grie. cot e aujourd’hui & qui prit d’eux le nom 

de 
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de Hongrie, Loin defongeràles repouf- 
fer, les Princes Moraves défunis entr’eux 
les reçurent avec plaifir & leur permirent 
de vivre mêlés avec les Slaves qui étoient 
dans cette région ; ils n’envifagèrent que 
comme des cultivateurs utiles ces nouve- 
aux venus qui dévoient dans peu ruiner la 
Moravie & l'Allemagne. Leurs projets 
les aveuglèrent fans doute aulfi fiir le dan- 
ger qu’il y a voit à recevoir de pareils hô- 
tes. Indignés que la Bohême fe fut re- 
tirée de leur prétendue dépendance, ils 
penfoient à la faire rentrer fous le joug; 
ils avoient même déjà commencé les hofti- 
lités en y envoyant des partis ; mais la 
crainte des armes Allemandes jointe à leur 
propre divifion les empêcha d’exécuter leur 
dclïèin. Une imprudente démarche acheva 
de renverfer leurs projets. Arnould de re- 
tour d’Italie d’où il étoit parti malade paiToit 
le jour de Noël à Oetting, lorsqu’ils lui 
firent dire fiérçmcnt par députés , que s’il 
vouloit fe maintenir en paix avec eux, il 
ne devoit point recevoir leurs transfuges. 
Ils ne pouvoient ignorer fou alliance avec les 
- Bohèmes ; la fierté de leur propofttion ne 
devoit donc avoir d’autre fuite que de 1 ir- 
riter davantage contre eux. 

La fachetife pofition des Bohèmes 
exigeoit qu’ils uiénageafiènt l’amitié d’Ar- 
nould 


« r . 7 . 

Arnould le- 


Digitized by Google 


Spitigne I. 


112 


coure les Bo- nould. Son acquifition de la couronne im- 

îcs' îoravcs^ tC P^ r ' a l e ^ eiu ' offrit le moyen de s’infinuer 
^ dans fes grâces, de reflèrrer les nceuds de 
leur alliance. Ils envoyèrent à Ratisbonne 
des députes charges de lui faire leurs pré- 
fens de félicitation au fujet de fa nouvelle 
dignité, de lui porter des plaintes de l’op- 
preflîon des Moraves & de lui demander 
fon affiflance contre ces inquiets voifins. 
L’empereur les reçut avec bienveillance, 
répondit à leur généroffté par d’autres pré- 
fens & les congédia après les avoir raflure 
contre les entreprifes de leurs ennemis. Fi-=- 
delle à fes promelfes, il paflà tout f au- 
tomne dans la contrée feptentrionale du 
Danube, afin d’obfervcr les mouvemens 
des Moraves , & d’ètre, en cas nécèffité, 
à portée de donner du fecours aux Bohé» 
mes. Les Moraves intimidés refièrent tran- 
quilles & la Bohême fut cette année garan- 
tie de toute invafion de leur part. 


Guette eîvi*. 
le enMoravic. 


Les troubles civils fttppléèrent l’année 
fuivante au voifinagë de l’empereur, & la 
Bohême fut encore à 1* abri de tout danger. 
La défunion qui régnoit depuis quelque 
tems entre Moymir <5t fon frère Swato— 
pluk éclata enfin en une guerre ouverte. Le 
fameux Comte Arbon , dont on a déjà 
parlé , en fut fauteur. Cet ambitieux par- 
tageoit à regret le gouvernement de l’Aü- 


tri- 
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triche avec Léopold; il crut entrevoir dans 
la querelle des Princes Moraves une oc- 
cafion de fupplanter Ton collègue & de ré- 
unir l’Autriche entière fous Ton comman- 
dement, De concert avec Ton fils Ifanric 
il fomenta fous main la divifion jusqu’à ce 
que Moymir & Swatopluk en vinrent à 
une rupture éclatante. Le dernier fe Tentant 
le plus foible engagea Léopold & l’empe- 
reur à prendre Ton parti, A la ttte d’une 
armée d’Autrichiens & de Bavarois qu Ar- 
nould leur avoit envoyés, Léo|>old & le 
Comte Arbon entrèrent en Moravie, y mi- 
rent tout à feu de à fang dans les états de 
Moymir. Mais ces ravages ne rétablirent 
pas la paix entre les deux frères, & Léopold 
fut obligé de rentrer dans le pays ennemi 
ma lgié la rigueur de l’hiver. Son armée 
. y fit de nouveaux dégâts , Te chargea d’un 
riche butin , & retourna en Autriche. Ar- 
bon ne fut pas de cette fécondé expédition; 
l’empereur informé de tous fos ftratagèmes 
l’avoit pour un tems privé de fa charge, 

Moymir avoit été contraint d’abandonner 
Ton pays au pillage pour fuivre les mou- 
vemens des Hongrois, Ces cruels guerriers 
fe répandoient comme un torrent deftruc- 
tcur dans la Pannonie. Le Prince Mora- Le*Hot;£roi» 
ve, inquiet de quel côté ils tourneraient 111 

s’étoit rendu avec Tes troupes aux fron- 
tières de Tes états ; mais Ton alarme fut 
Tom. II. H vaine 

» • 
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Mort d’Ar 
uould. 


vaine par ce qu’ils avoient deflèin d’allctf 
en Italie. Ayant paflé le Danube ils pii— 
ïent leur route au midi de ce tleuve par la 
Croatie, le comté de Cillei, la Carniule, 
& fe rendirent en Lombardie après avoir 
mis à contribution <3t faccagé les contrée* 
par, lesquelles ils pafTèrent. Dèsque Moy- 
mir les vit éloignés des bords de la Drave, 
il ne longea qu’à tirer vengeance de la dé- 
folation de fon pays. Il fe mit avec cha- 
leur à la pourfuitc de fon frère. Déjà 
il le tenoit enfermé avec peu de inonde dans 
une ville, déjà il ctoit au moment d’afi- 
fouvir fur lui fa colère, lorsque Léopold 
accourut avec lesBavarois au fecours deSw'a- 
topluk, le délivra & l’emmena en Au-* 
triche, après avoir réduit en centres la vil- 
le dans laquelle ce Prince ttoit prifonnier. 
On étoit au moment de vpir lc-s hoftilités 
’ fe renouveler avec plus de violence que 
jamais , lorsque la mort de l’empereur, qui 
arriva fur la fin de cette année 899 » fus— 
pendit l’exécution de tous les projets. Dans 
une alïemblée de Forcheim , fon fils Louis 
IV, furnommé l’Enfant, fut reconnu Roi 
de Germanie , fous la régence de fon beau- 
frère Othon & deHatton, archevêque de 
Mayence. 


900. 

Nouveaux 


Rien n’annonçoit encore la paix en 
Moravie lorsque de nouvelles querelles y 

ac- 


* 
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accrurent les troubles. Moytnir avoit for- ttoul>,es eu 

. , ■ 11 • r , / .• Moravie. 

nie le projet d enger un iiege métropoli- 
tain & plufieurs évêchés dans la vafle éten- 
due de lès états. Rome avoit acquielcé à 
fa demande & trois évêques furent envoyés 
parjean IX pour régler cette a flaire. A l’ar- 
rivée des légats en Moravie, Moymirleur 
porta des plaintes amères contre les Bava- 
rois qu’il aceufa d’avoir bien des fois en- 
vahi fou royaume fans qu’il leur en eut 
donné fujet & uniquement par envie de lui 
nuire & à Ion peuple, ajoutant qu’ils avoient 
excité les Hongrois contre lui, qu’ils les 
«voient même engagés à force d’argent à 
fe jeter fur l’Italie , & qu’en s’alliant avec 1 
ces idolâtres ils s’étoient fournis à des pra- 
tiques païennes au mépris des lois du chri- 
flianifme. Tous ces points d’accufation 
étoient autant de crimes dans un tems où 
l’on ne raifonnoit que d’après des préjugés 
ou une religion mal entendue. Les légats 
n’héfitèrent point à écrire fans ménagement 
aux évêques de Bavière, à leur faire les 
plus fanglans reproches. L’archevêque de 
Saltzbourg & celui de Mayence époulèiem 
les intérêts du corps eplfcopal d’Allen agne. 

Irrités de la lettre infultante des légats , ils 
s’adrelïèrent au l’ape auquel ils en portè- 
rent leurs plaintes. Le premier dans celle 
qu’il écrivit à Jean IX s’exhala en mena- 
ces contre Movmir & les Moraves , & il 

H 2 eft 
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cft à conje&urer qu’il agit auprès de Léo- 
k pold afin de l’exciter à reprendre les armes 

contre le Duc de Moravie. Le marquis 
d’Autriche , qui ttoit déjà réfolu de pouf- 
fer vivement Moymir, fe laiffa aiiément 
perfuader. Avec une armée d’Autrichiens 
& de Bavarois il prit fa route par la Bo- 
hême. On ignore fi les Bohèmes eurent 
line armée part aux événemens des années précédentes ; 
rava"è anJC ** ,lia * s jouirent pour lors à Léopold» 

La Moravie fut encore une fois cruelle- 
ment faecsgée fans que les Moraves pufr 
fent s’y oppofer. La crainte d’un ennemi 
plus dangereux les tenoit en haleine ; ils 
étoient accourus fur la Drave à la nouvelle 
que les Hongrois revenoient d'Italie. Léo- 
pold n’eut pas de peine à ravager un pays 
fans délenfe j il y fit durant trois femaines 
de grands dég.'ts ; après quoi il battit en 
retraite. L’arrivée des Hongrois dans le 
voifinage de l’Autriche & de la Eavière 
fut probablement auffi la caiife de fou 
prompt retour. 


tes Hongrois I.,e tems étoit arrivé auquel l’Europe 
devoit éprouver les fuites fun elles de la 
partie de la faute qu’ Arnould avoit commife en ren- 
Mo ravie. yerfant les retranchemens le long du Raab. 

Après avoir entièrement dévaflé l’Italie, les 
Hongrois chargés de fes dépouilles repri- 
rent la même route qui les y avoit menés, 
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& fe ren dirent aux environs de la Drave. 
La contrée lunée entre cette rivière, & laSave 
devint leur proie. Brazlavonqui en pofTedoit 
une partie à titre de fief relevant de laBavière, 
fut trop foible contre ce torrent dellruéfeur. 
Leur deflèin eut été peut - être de tenter 
une irruption en Moravie ; mais voyant 
que Moymir à la tête de fes troupes dé- 
fendoit le partage de la Drave , ils fondi- 
rent tout- a -coup fur la Bavière dont ils 
défol'rent en un feul jour une grande éten- 
due. Ces barbares portoient partout le 
fer & le feu, la confternation & la mort, 
A la nouvelle que les Bavarois inarchoient 
contre eux, ils fe retirèrent dans la crainte 
de perdre leur butin; mais leur retraite 
11e les garantit pas d’un petit echec. Un 
détachement de leur troupé s’étant hafardé 
en deçà du Danube , Léopold , accompa- 
gné de Richaire évêque de Partait & de quel- 
ques feigneurs Bavarois, l’attaqua & le mit 
en déroute. Moymir effrayé du ravage 
de la Uavière avoit reparte le Danube, aban- 
donnant aux Hongrois fes pofleflions li- 
mées audelà de ce fleuve. Alarmé du dan- 
ger qu’il couroit de perdre le relte de fon 
royaume, défefpérant de pouvoir tenir 
feul contre un torrent fi impétueux, il 
s’occupa a fe faire des alliés. En fe récon- 
ciliant avec l’Allemagne, il gagnoit les 
Bçhémes & d’autres peuplades Slaves , il 
, „ . évi- 


Moymir fait 
la paix avtc 
l’Allemagne. 
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évitoit d’avoir à la fois plufieurs ennemis 
fur les bras. Cette réconciliation paroilïoit 
d’autant plus facile que les Allemans avoient 
comme lui tout à craindre des Hongrois 
& qu’il leur importoit autant qu’à lui do 
v réunir leurs forces contre cet ennemi com- 
mun. Il envoya fes députés à une diète 
qui fe tenoit à Ratisbonne, pour y pro- 
pofer fes voies d’accommodement. Elles 
furent acceptées , la paix fe fit ; mais un 
peu trop tard & pour le malheur même 
des Moraves. Car les Hongrois irrités de 
cette alliance jurèrent dèslors la ruine de la 
Moravie. 

Lesfuccès qu’ils avoient eu en Italie êc 
<;oi. en Bavière enhardifToient ces iufatiables 

Les Hong- , x « . r 

rois devaient 1 artares a tenter de nouvelles entrepnles. 

la Moravie, la L a p a j x ètoit à peine conclue entre Mov- 
Carinthie, la . „ ' 

Bavière, la ulir & * Allemagne qu ils firent une înva— 

Souabe 6c la fion en Carinthie. Mais la fortune ne fe- 
.îaacome. ccm< j a point leur audace. Mis en déroute 
par les Bavarois, ils elîùyèrent une fé- 
condé défaite de la part deMoymir, qui 
• raffiné par fon alliance avec les Allemans 
< ou agiflânt même de concert avec eux 
avoit paffe le Danube. Il les attaqua com- 
me ils s’en retournoient en Pannonie où 
la néceffité de réparer leurs pertes les rap- 
peloit plutôt que l’envie du repos. L’Italie 
où ils n’avoient presque point trouvé de 
. réfi- 
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réfiflance devoit les indemnifer de ccs re- 
vers. Une fécondé irruption qu’ils y firent 
l'année fuivante réuffit aulïi bien que la 
première ; ils fe chargèrent de butin , & 
après avoir forcé Berenger d’acheter leur 
retraite , ils rentrèrent en Pannonie. Gui- 
dés par la haine, la vengeance & l’amour 
du pillage, ces féroces deftruéleurs fe re- 
mirent bientôt en campagne. Ayant franchi 
le Danube, ils fe jetè*ienr fur les états do 
Moyinir. La terreur les y accompagna ; 
la crainte fournit les Slaves ; ils s’emparè- 
rent fans réfiflance de tout le pays aux 
environs de Nitra, & parvinrent mémo Louis i CUT 
jusqu’à la Morawe. Il leur refloft encore pa y C tribut, 
à fe venger de l’Allemagne. La Bavière, 
la Souabe de la Franconie éprouvèrent leur 
fureur, fouftrirent des maux inouïs. Louis 
effaya en vain de défendre fes provinces ; 
il ne prit les armes que pour perdre une 
grande bataille en Bavière ; il fut réduit à 
éloigner à prix d’argent des ennemis qu’il 
ne pouvoit chaiTèr par la force des armes; 
il fe fournit honteufêment à leur payer 
tribut. 


Ces événemens mettôient la Bohême 

dans une fituation capable de l’alarmer. S pitigné trai- 
Elle avoit tout à craindre d’une inyafion te avec eux. 
prochaine & d’autant plus dangereufe que 
fes alliés, les M^faves & les Allemans, 

né- 
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nétoient plus en état dç la fécourir, Spi-r 
tigné craignant pour fon pays un fort pa- 
reil à celui de Tes voifins , n’ayant d’autre 
lefTouicc qu’en fes propres forces qu’il ju- 
gsoit trop foibles pour tenir contre ces 
redoutables conquérans , s’occupa fagement 
du foin . d’éçarter Tarage. 11 entra en né- 
gociation avec eux; un traité par lequel il 
» s’obligea de leur payer un tribut annuel & de 

leur donner libre partage par Tes états, procura 
le repos de la Bohême , tandisque les pays 
voifins fouffrirent toutes les horreurs d’une 
cruelle dévaluation. Ce fut ainfi que de deux 
maux inévitables le prudent Spûtigné fut 
choifir le moindre, <3t fe garantir des mal- 
heurs qui accablèrent les autres nations. 

U^sâxc^la Depuis \ong-tems Othon, Duc de 

Thutiftge, la Saxe, faifoit une guerre meurtrière aux 

Bavière & Daléminciens «Ai refufoient opiniâtrement 
Bulgare, , r r . « r . . / e , 

de fe foumettrp u ion autorité. Son grand 

âge l’ayant obligé de fe repofer dn foin de 
cette entreprifè üic fon fils Henri l’Oifeleur, 
ce Prince poufia les opérations guerrières 
avec autant d’ardeur que de fuccès. Les 
Dalémincicns confternés de la défolation de 
leur patrie, delà fupériorité invincible des 
forces Saxonnes , implorèrent le fecours des 
Hongrois, qui acceptèrent fans difficulté 
une fi belle occafion de fatisfaire leur pen- 
chant au pillage. Suivant l’acçojd fait avec 
. W Spi- 
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Spitigné ils prirent leur route par la Bo- 
hême & fe rendirent chez leurs alliés en 
Mifiûe, Une invafion en Saxe & enThu- 
ïinge lui vit de près leur arrivée ; ils rava- 
gèrent félon leur coutume ces deux pro- 
vinces , & rentrèrent en Mifnie chargés de 
dépouilles, ha fortune augmentant leur 
puifïànce & leur audace , deux autres ar- 
mées exerçoient en même tems leurs ra- 
vages dans d’autres contrées. I/une défo- 
loit la Bavière, égorgeoit fes habitans ; 
l’autre rendoit tributaires la Bofnic, la Ser- 
vie , provinces qui faifoient partie- du roy- 
aume de Bulgarie, 

Tant de fuccès nourri fïoi en* la fierté 
la barbarie de ces cruels ennemis. Enor- 1}j 9 ^ nent 
gueillis de la profpérité de leurs exploits i a Moravie, 
ils déchargèrent alors tonte leur fureur fur 
la Moravie dont ils achevèrent la ruine to- 
tale. Hommes, femmes , enfnns , vieillards, 
tout fans diffinclion d’âge ni de fexe fut 
égorgé $ les flammes détruifîrent ce qui 
étoit inanimé. Les reftes de la nation échap- 
pés au carnage abandonnèrent leur infor- 
tunée patrie & cherchèrent un aille chez 
les peuples voifîns. Cet état fi puiflant fous 
Swatopluk fut anéanti & démembré, non, 
comme le prétend un pieux écrivain, par un 
effet de l’anathême lancé par Méthode, mais 
par une fuite naturelle delà dilcorde qui avoit 

divifé 
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diviféles fils deSwatopluk. L’excommunica- 
tion fulminée contre ce Prince par l’Apôtre 
des Slaves ne s’étendoit point à la nation qui 
ne pouvoit être ni coupable des torts de fon 
Duc ni condamnée fans injuftireà en porter 
line aulli terrible punition. Le rappel de le re- 
tour de Méthode avoient fans doute d’ail- 
leurs prouvé le repentir de Swatopluk, le- 
vé la fentence prononcée contre lui. Les 
Moraves innocens pouvoient - ils donc en- 
core en être punis fept ans après la mort 
de ce Prince ? 

Spit gné en Dans le démembrement de la Mora- 

acquiert une . . , ... . ... 

partie. vie Spitigne en obtint la partie qui s eten- 
doit jusqu’ à la Moraw'e, partie qui fut 
incorporée à la Bohême & qui conferve 
encore ion ancien nom. Les Polonois pri- 
rent ce qui forme aujourd’hui les princi- 
pautés de Troppau, de Ratibor , & de 
Tefchcn. Les Allemnns s’emparèrent dans 
, la fuite de la contrée fituée entre le Da- 
nube & la Teye. Le traité avec les Hon- 
grois contribua donc à l’agrandiflement de 
la Bohême ; mais cet avantage tout grand 
qu’il étoit ne pouvoit être comparé à celui 
d’avoir été mife à l’abri de la fureur de 
Nouveaux de ces, ennemis implacables tandisqu’ils dé- 
ravages en foloient l’Allemagne. Une fécondé ir- 
Allemagnc. ru ption qu’ils firent en Saxe & en Thurin- 
gc l’année apiès la deflruction du royau- 
me 
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jme de Moravie acheva de ruiner ces pays. 

Le pillage & le meurtre ne faifoient qu’en- 
flammer leur paflion de piller de les alté- 
rer de fang humain. Ils pénétrèrent en- 
fuite dans le coeur de l’Allemagne , incen- 
diant, pillant les villes, dvfolaut les cam- 
pagnes , portant en tout lieu la confterna- 
tion de la mort. La Souabe fut la première 
qui éprouva toute leur rage de leur barba- 
rie. Louis voulut arrêter ces cruelles dé- 
prédations. Ayant levé une armée for- 
midable, il la conduifit contre ces furieux 
auxquels il livra bataille fur les confins de 
la Souabe. La fortune ne féconda ni fon 
zèle ni la juftice de fa caufe; une terrible 
défaite le mit dans la dure néceflité d’ache- 
ter une paix honteufe & d’éloigner ces 
barbares de fes états en fe foumettant de 
nouveau au tribut annuel; malheureux évé- 
nement- dont il mourut de chagrin peu 
après à Ratisbonne. 

* 

Louis l’Enfant étoit le dernier prince ■ 

Allemand de la race de Charlemagne, de 912- 
le royaume de Germanie appartenoit de 
droit à Charles le (impie , Roi de France. Germanie. 
Mais la foibleffe du monarque François ne 
lui permit pas même de réclamer la fuc- 
çeffion. Les Allemans de leur coté le me- 
prifoient trop pour le reconnoître. Las 
del’imbécille portérité des Pépin; ils ré- 
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Les Prii 
Allcmsns 
révoltent. 


•folurent de fe fotifiraire à fa dominatioa 
& de choifir pour leur chef plutôt que pour 
leur louverain celui d’entr’eux qu’ils ju- 
geraient le plus digne de les gouverner. 
Afiemblés à Wonns ils fixèrent leur choix 
fur O thon , Duc de Saxe. Seul infènfible 
à la voix publique qui l’appeloit au trône, 
ce Prince refufa , prétextant fon grand 
âge. Il porta la générofité jusqu’à donner 
fon fuffrage à Conrad , Duc de Franconie, 
fon rival, & qui avoit même été quelqne- 
fois fon ennemi. Les états s’emprelfèreut 
d’acquiefcer au choix d’un Prince allez fu- 
périeur à toutes les paffions pour donner 
la préférence à fon ennemi fur fon propre fils. 
Conrad fut élu ; mais fon éleélion fut bien-, 
tôt fuivic de troubles violens qui l’obligèrent 
d’avoir fans ccfiè Iss armes à la main. Les 
Princes d’Allemagne afpiroient à Findé- 
^ pendance , & le nouveau Roi s’en fit au- 
tant d’ennemis en voulant les faire rentrer 
du ns le devoir de la fubordination. Ayant, 
après la mort d’Othon, Due de Saxe, pri- 
vé Ion fils Henri l’Oifeleur d’une partie de 
l’héritage paternel, toute la Saxe & la 
Thuringe Je foulevèrent contre lui. Ar- 
nould Duc de Bavière , Erchanger Duc de 
Souabe, Gilbert Duc de Lorraine, & 
EberhardComte detranconic, profitèrent du 
moment pour faire éclater leurs difpofi- 
tions à la révolte & ufurper l’autorité fou- 

ve- 
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veraine dans leurs Duchés. Les voies de 
douceur ne fuffifant pas pour ramener 
les rebelles, Conrad fut contraint de re- 
courir aux armes. Erchanger fut pris, 
cnvo\é en exil, & enfin condamné dans 
une die'te à perdre la tête. Le Duc de 
Bavière fut vaincu, forcé de s’enfuir avec 
fa femme & fes enfans chez les Hou-* 
grois. Mais la réduélion de ces Prince» 
entraîna un funelle événement , l’invafion 
des Hongrois en Allemagne. 

Après la mort de Louis ces barbares — 

avoient recommencé leurs courfes, Ar- 9if- 
nould les avoit vaincus en Bavière & for- i^ngrofs 
cés de renoncer à leurs brigandages. Ré- Allemagne, 
fugié chez eux après fa dégradation il fut 
les interelfer à fa vengeance & les engager 
à fondre fur l’Allemagne, Satisfaits de 
trouver une occafion d’alfouvir leur rapa- 
cité ils fe jetèrent fur les états de Conrad. 

Alliés avec les Bohèmes leurs tributaires, 
ils parcoururent pendant trois ans l’inté- 
rieur de l’Allemagne, incendiant, maf- 
facrant tout fur leur pafiage. Ils porté- ► 
rent leurs ravages jusqu’aux bouches de 
l’Elbe & du Wefer. Après avoir obli- 
gé Conrad de fe foumettre au meme tri- 
but que fon piédéctflèur , ils s’avancèrent 
jusqu’en Lorraine, «5c en Languedoc, & 
défolèrent encore une partie de 1 Italie. 

Au 
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Henri l’Oife- 
leur Roi! d’Al- 
lemagne. 




921. 

Mort de Spi- 
tigné. 


Au milieu de ce bouleverfement Con- 
rad étoit mort après avoir par une généra- 
lité digne de celle d’Othon à Ton égard 
recommandé aux états d’élire Henri l’Oife- 
leur pour fou fuccefleur. Les premiers 
foins du nouveau Roi furent de pacifier 
l’Allemagne & d’affermir la puiflànce qu’il 
avoit lui même ébranlée. Le trône lui 
rendoit ennemis ceux qui avoient été jus- 
qu’alors fes alliés & fes égaux. Autant 
par les bienfaits que par la violence des ar- 
mes il fut faire rentrer dans le devoir de 
l’obéi flan ce des vaflàux puiflàns qui croy- 
oient l’être trop pour obéir. Arnould» 
ce turbulent Duc de Bavière qui étoit ren- 
tré dans fou pays aptes la mort de Con- 
rad , refufoit opiniâtrement de le reeon- 
noître. Henri le défarraa par fa généra- 
lité, en lui cédant le droit de difpofer de 
tous les évêchés & autres bénéfices de fon 
Duché. 

L’éloignement des Hongrois favori- 
foit toutes les fages difpofitions du Roi 
d’Allemagne , & fes états cbmmençoient à 
refpirer tandisque la France & l’Italie croient 
mifes en combuflion par ces redoutables 
ennemis. La Bohême feule n’avoit point 
éprouvé la fureur de fes dangereux voifins, 
ou du moins elle s’en étoit peu reflentie. 
C’étoit à la prudence de Spitigné qu elle 
. de- 
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clevoit fon bonheur & fa tranquillité. Tan- 
dis qu’elle goûtoit les douceurs de cet heu- 
reux calme elle eut le malheur de perdre 
ce Prince fi digne de Tes regrets. On ne 
fait s’il ctoit devenu chrétien du vivant de 
Borziw'oïe , mais il elt alluré qu’il avoit 
embralfé le chriftianifme & qu’à l’exemple 
de Ion père il en fut un zélé poteélênr. 
Son zèle étoit cependant dépouillé de tout 
fanatifme, Les Païens que la contrainte 
eut fans doute révoltés , jouirent durant 
fon règne d’une pleine liberté de confcien- 
ce. En Prince lage , en père de fon peu- 
ple , il traita les idolâtres avec autant de 
bonté que les chi étiens. „ Les Païens, avoit- 
„ il coutume de dire , font mes fujets com-> 
„ me les Chrétiens. ,, Cette fage modéra- 
tion qui lui gagna les cœurs, qui main- 
tint la paix dansfes états , favorifa en même 
tems la foi évangélique qu’une intolérance 
contraire à fon efprit de charité eut ren- 
due odieufe. 
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prés la mort de Spitigné Ton frère 
Wratislas fut appelé au trône Du- 

Wr^tisuf ca ^* ^e ^ l “ lce av °it> étant encore païen, 
époufé par conformité de religion une 
Princeflè également païenne. Drahomire 
( c’étoit le nom de cette Princefle ) étoit 
fille >d’un PiFnce qui régnoit fur une tri- 
bu de Slaves qui habitoient le Brandebourg 
& qui fe nommoient Stodoriens. Wratis- 
las & fa mère, la vettueufe Ludmille, fi- 
rent fans doute toutes les tentatives pour 
ramener Drahomire de la voie de l’égare- 
ment & lui faire embraficr leur religion $ 
mais fon aveugle obftination dans le pa- 
ganifrae , en rendant tous leurs efforts inu- 
tiles , préfageoit d’avance fes fuueftes def- 
feins contre la foi chrétienne, & Chrift- 
annus, dans la vie de fainte Ludmille, la 
compare à l’odieufe Iézabel teinte du fang 
des Prophètes. Semblable à Eve qui mit 
au monde deux frères dont l’inimitié donna 
l’exemple du premier fratricide , elle don- 
na naiflànce, continue le même hiftorien, 

\ 

a 

\ « 

Chrftan. Ccfmas. t)obner. MS-Vita-S- 
Wcocesl. Annalis-Saxo. 
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il deux fils que la haine devoit divifer com- 
me Caïn & Abel. L’aîné de ecs Princes 
Te nommoit YVenceslas , & le cadet , Bo- 
ieslas. Il y avoit déjà une petite école chré- 
tienne érigée à Budecz; Spitigné avoit 
même fait conflruire dans cette ville une 
églife en l’honneur du Prince des apôtres. 

Ce fut là que YVratislas envoya fon fils 
aîné pour l’y faire inlhuire des vérités 
fubliraes du cluiftianifine. Docile à la voix 
de fon maître que quelques uns nomment 
Uneyo, le jeune Prince fâifoit des pro- — r 
grés rapides lorsque la mort de fon père le 
rappela dans la Capitale. Wratislas avoit mort 
régné 1 efpace de quatre ans. Des rivali- 
tés Parvenues entre la Bohême & l’Aile* 
magne n’avoient point troublé la paix in- 
térieure de fes états , ni ralenti fon zèle 
pour y faire fleurir la religion chrétienne. 

Une églife qu’il fit conftruire au Hradfchin 
en l’honneur de S. George fut un monu- 
ment de fa piété. Il y fut inhumé, & 
l’on y voit encore aujourd’hui fon tom- 
beau avec cette infeription „Ci gît le bien- 
,, heureux YVratislas , père de S. W enceslas, 

„ fondateur de cette églife, „ 


Mais toutes les pieufes difpofitions Wenceslas 
de Wratislas & la religion naiPTante furent fo{ 18 i* U t,ue fie 
bientôt renverfées par Drahomire. Le de Ludmille. 
Prince avoit, fuivant ln coutume établie par 
Tom, Il I fon . 
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Ton père Borziwoïe, partagé Tes états entre 
fes fils. Une fecrète inclination qu'il avoit ' 
pour Wcnceslas l’avoit autant que le droit 
d’aînefle engagé à défigner ce Prince pour 
fon fuccefleur au trône; le partage deBo- 
leslas fut la partie de la Bohème fituée au- 
delà de l’Elbe. Toute la nation fatisfaite 
de ce règlement s’emprelïà d’exécuter les 
dernières volontés du Duc qu’elle regret- 
toit, Wenceslas fut rappelé de Budecz à 
Prague & unanimement élevé fur le trône 
Ducal. Mais fa trop grande jeunefie le 
rendant incapable de gouverner par lui 
même, les Grands réfolurent de confier 
fon éducation & celle de fou frère à leur 
aïeule Lud mille. 

L’ambiticufe Drahomire n’aperçut rien 
93<î- . que d’alarmant dans cette démarche ; la 
réfout lamort prererence donnée a la belle - mere lui 
de fa belle- caufa les plus vives inquiétudes. Elle jouif- 
foit du pouvoir fouverain plutôt parufur- 
pation que par le libre choix du peuple. 
Craignant que Ludmille n’ulat de la con- 
fiance que la nation lui témoiguoit & de 
l’autorité que luidonnoit la tutelle des deux 
Princes pour s’élever au pouvoir fuprême 
en la précipitant elle même du trône, elle 
conçut l’odieux defiein de lui ôter la vie» 
Elle en tramoit le complot avec des favo- 
ris auflfi perfides qu’elle même, lorsque la 

ver- 
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tueufe Ludmille en fut inflruite. L’humilité 
tSc la patience furent les feules armes qu’elle 
oppofa à fes ennemis. Elle fit dire à fa bru Humble dc- 
quelle n’ambitiounoit aucune portion de fou LudmiHe. C 
état, qu’elle ne penfoit point à s’arroger le 
'moindre pouvoir (ùr elle, quelle n’avoit qu’à, 
reprendre fes deux fils & régner avec eux fé- 
lon fou gré , enfin qu’elle ne lui demandoit 
la permifïron de fe retirer où bon lui fem- 
bleroit pour fe vouer entièrement au fervice 
de J, C. Tant de foumiiïîon auroit défar- 
mé le carattère le plus violent, adouci le 
cœur le plus Ulcéré; l’altière Drahomirc 
n’en devint que plus furieufe. Son am- 
bition démefurée eut pu être fatisfaite du 
défintérelfement de fa belle *- mère , mais 
là haine contre le chriftianifme ne l’etoit 
pas. L'attachement de Ludmille à fa religion 
l’irritoit d’autant plus que fes fils étoient 
élevés dans les mêmes principes. Elle ré- 
pondit à l’humble démarche de la pieufe 
Princeflè par le mépris le plus infultant; 
élle ne daigna pas même donner audience 

à fes envoyés. Tant de dédain fit com- . E J I< r * tl ' e 

, .a Tetin & le 
prendre a Ludmille ce quelle avoita crain- pré p âre * j a 

dre de l’animofité de fa belle-fille. Afin déport. 

fe dérober à fa fureur & de lui ôter l’oc- 

cafion d’une criminelle vengeance , elle prit 

le parti de fortir de Prague & de fe retirer 

avec fon monde au château de Tttin, fitué 

à une petite diflancede la Capitale, Mais 

I â , pré- ' 
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prévoyant avec raifon que fa retraite n’af- 
fouviroit pas encore l’animofité de Dra- 
horaire & qu’elle feroit perfccutée jusque 
dans la nouvelle demeure , elle fe prépara 
au martyre par le jeune, la prière, les 
veilles & les aumônes. Le prêtre Caych 
qu elle avoit auprès d’elle depuis fa con- 
verfion l’entretenoit dans fa ferveur & la 
pratique des œuvres chrétiennes. 

Le pieux Wsnceslas ne s’étoit fcparé 
" qu’avec peine de fon aïeule ; un même goût 
pour la vertu les unilïoit de cœur & d’ef- 
prjt ; eu ne fuivant que fon penchant il 
auroit accompagné Ludmille dans là re- 
traite; Mais des raifons le retinrent auprès 
de fa mère. Quoiqu’il vécut dans une 
cour idolâtre , il n’en fut pas moins fidel- 
le à fa religion , il parut être réfervé pour 
confondre la folie du paganifme & l’ini- 
quité des ennemis de fa Grand’ mère. On 
prétend qu’il eut un jour un fonge ou une 
révélation divine qui lui découvrit tout ce 
qui devoit arriver dans peu. Il en fit part 
à fes amis & leur.prophétifa que Ludmille 
devoit être mife à mort par les fatellites 
de Drahomire & que les prêtres feroient 
chalfés du royaume. L’événement ne tarda 
point à juftificr la prédiction du jeune 
Prince. L’animofité de fa mère n’ètoit point 
fatisfaite pour avoir forcé fon aïeule de 

s eloi- 
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s’éloigner de Prague. Drahomïre avoit 
'juré la perte de ludmille ; elle vouloit fa 
mort & non un fimple exil. Deux fcélé- " , )27 . ~ 
rats de fa confidence, Tunna & Gomraon, Drahomïre 
, furent chargés de fa part d’aller à Tétin fédéra ts dél- 
avée un corps de troupes 6c d’immoler là lcr afTafluicr 
» n • /* 1 1 1 /* Ludmille. 

victime. Comme li ^le eut prevu que la 

dernière heure approchoit , Ludmille s’étoit 
xnife en état de paroltre au tribunal de fon 
Dieu. Après avoir reçu avec une .dévotion: 
exemplaire les facremens de pénitence 6c 
d’euchariftie , elle avoit confacré le refte 
de la journée à des œuvres de piété. La 
nuit du même jour arrivèrent devant fon 
.château les émiflàires de Drahomïre ; ils , 
en enfoncent les portes; Tunna & Gom- 
mon polirent audehors des gardes armés, 6c 
pénétrent avec quelques uns de leur fuite 
jusqu’à l’appartement de la Princelfe. L’en- 
trée forcée, ils fc présentent comme des \ 

furieux devant Ton lit. Saifie fans fe dé- ^ 

• /«/*.. /* Repréfcnta- 

cqntenancer „quel exces de robe vous tram- t ; ons d e ce ii c . 

„ porte , leur dit - elle avec, une fage mo- ci méprises. 

„ dération ? ne rougifïèz - vous point de 

„ votre ingrate 6c téméraire démarche, vous 

„que j’arélevés avec la même tend reflè que 

„ fi vous euffiez été mes en fans ? Avez- vous , ■ 

„ pu oublier les bienfaits dont je vous ai 

„ comblés ? me ferois - je rendue coupable 

,, envers vous? mes torts feroient- ils la 

, Jfource de votre ingratitude ? parlez, dites- 

moi 
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„ moi fi j’ai eu le malheur de vous offenfer. „ 
Çes paroles ne font qu'endurcir ces cœurs 
barbares, voués au crime. L'innocence de 
leur vicli me ne fait qu’accroître la rage de 
ces perfides. Ils faififient la D.uciielïe , l’ar- 
rachent de fou lit, & la jettent par terre. 
Elle leur demande en grâce un in.llni.it pour 
prier , & après avoir offert à Dieu fon 

ame & fa mort „fi vous êtes venus dans. 
„ le delfein de m’ôter la vie, leur dit - elle, 
j, je vous en conjure, tranchez - moi la 
„tcte. ,, Etoit-çe défir de rendre un té-», 
moignage plus éclatant à J. C. par l’effufion 
de fou faug de de mériter la conroone du, 
martyre, ou étoit - çe crainte qu’elle ne fut 
étranglée, témoin de leurs crimes ? Les barbares Lourds 
à fa prière lui refufent même le genre de 
mort qu’elle fouhaite. Ils lui paffent une 
corde au cou & l’étranglent. Ses gens ef-? 
frayés, craignant une pareille fi,n pour eux 
mêmes, fe difperfeut, s’enfuient, cher- 
chent leur falut dans des retraites cachées. 
Le départ de ces cruels bourreaux les raf- 
fura ; ils fe rafiemblèrent pour vendre les 
derniers devoirs à leur maîtrelfe } parmi 
les fanglots & les lamentations ils lui fi- 
rent des funérailles que leurs regrets ren- 
doient plus glorieufes que tons les plus 
magnifiques maufolécs; ils l’inhumèrent 
enfuite. 
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lorsque les meurtriers lui annoncèrent la _ 1 . 

mort de la belle -mere. Elle s en applau- Drahomirc. 
dit comme de faction la plus héroïque. 

Délivrée par cet enorme forfait de la per- 
fonue qu elle avoit jugée être le plus grand 
obftacle à fes vues , elle ne mit plus de 
bornes à fa tyrannie ni à fon ambition. 

Weneeslas avoit eu jusqu’alors quelque part 
au gouvernement , & quoique fa prudence 
irritât la fcélératelfe de fa mère, Draho- 
mire avoit diifitnulé. Mais dèsque fon 
crime l’eut ralîurée, elle crut n’avoir plus 
rien à ménager. Elle parvint à éloigner 
le Prince des affaires pour s’alfocier fes 
complices. Tous les biens de Ludmille 
furent faifis 5 Tumja & Gomtnon furent 
comblés de richclïès , & l’on vit ces infâ- 
mes meurtriers vivre dans l’opulence , ex- «• 

errer avec leur maîtrelfe une autorité ty- 
rannique dans toute la Bohême. Le chri- 
ftianifine doublement odieux à une Prin- 
cefle fcélérate <5c païenne ne ponvoit man- 
quer d’être perfécuté. Les églifes furent fer- 
mées , la plupart des prêtres réduits à s’expa- 
trier, «5c le culte du vrai Dieu fut presque ané- 
anti. Mais la vengeance Divine ne tarda 
point à appefantir fon bras fur les têtes 
criminelles. Tunna& Gomtnon follement 
enivrés de leur pouvoir, fe croyant à Tabri 
de toute infortune, traitoient tous les grands 

de 
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de Pétatavec un mépris dédaigneux. Cette 
infultante hauteur engendra la difcorde entre 
eux de Drahomire , Toit qu’elle eut pu en 
être l’objet , Toit quelle eut pris la défen- 
fe de quelqu autre lavori méprifé. Guidée 
par le doigt invifible de la juftice Divine 
qui vouloit en faire l’inllrument de (à ven- 
geance, la Duchelfe conçut la haine la 
plus violente contre ces impérieux. Des- 
lors elle ne s’occupa que des moyens de 
les perdre Inftruits de Tes delîèins ils fe 
hâtèrent d'en prévenir l’exécution. Tunna 
fortit précipitamment de Bohême avec toute 
fa parenté ; il fe déroba à la colère de 
Drahomire, mais fa fuite ne put le fous- 
traire à celle du bras invifible qui le frap- 
poit. Errant-, vagabond , fans afile , dé- 
tefté, abhorré de tout le genre humain, 
il porta partout la punition de fon crime. 
Gotnmon cherchoit une retraite à couvert 
des pourfuites de la Duchelîè lorsqu’il fut 
arrêté. Une prompte mort fut la récom- 
penfe de fon meurtre. Cependant la ven- 
geance de Drahomire n’étoit point encore 
fatisfaite ; elle l’aflbuvit fur les malheu- 
reux defcendans de ces deux montres ; 
tous ceux qu’elle put découvrir furent 
fans diftinélion d’âge condamnés -à perdre 
la vie. 

* 
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De tous les persécuteurs de Ludmil- Elle veut 
le il ne reftoit plus’que Drahomire, l’aine la 

de tous les complots exécutés contre cette Ludmîlle. 

' vertueufe DuchetTe. Il Semble que Dieu 
ne la referva qu’afin de donner l’exemple , 
du comble où peut être portée la noirceur. 

Comme fi la mort de fa belle - mère n’eut 
pas été capable d’apailêr fa fureur , elle la - 
pourfuiyit jusque dans fon tombeau. Des 
prodiges qui s’y opéroient réveillèrent fou 
animofité ; la crainte d’un Soulèvement « 

. l’alarma d’abord; mais féconde en projets 
criminels elle trouva dans fa rage les moy- 
ens de fe rftlïurer, d’éluder ces merveil- 
les. Elle envoya à Te'tin de fes créatu- 
res avec ordre de faire élever fur la fépul- 
ture do Ludmille une efpèce de chapelle 
en l'honneur de l’archange Michel, afin 
que tous les prodiges qui s’opéreroient en- , ^ 

fuite au tombeau de la martyre ne luifufi» 
fent plus attribués, mais aux Saints dont 
les reliques feroient dépofées dans cet édi- 
fice, Ce fut ainfi que, pour tromper le 
peuple* elle abufa de fa croyance même. 

Wenceslas retenu par le refpeét fi- Elle r r , e ^~ 
liai coafidéroit d’une œil tri fie & difiimu- Wc'àce^laL * 
lé toutes les odieufes démarches de là mère. 

Durant ces fcènes affreufes il fe repaiiToit 
des maximes de la morale chrétienne , il 
s’adonuoit à la pratique de la vertu. Sa- 
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piété fudifoit pour lui attirer l’envie & la 
haine de fa mère. ,, Qu’avons - nous, dr- 

,, Toit- elle avec Tes perfides créatures , qu’a- 
,, vous-nous à attendre du Prince qui doit 
* „ régner? Perverti par les prêtres , presque 

„ devenu moine , il cenfure nos avions , de 
„ fa conduite eft déjà dans la jeunelle nu 
„ frein à la nôtre. Que fera - ce, lorsqu’il 
„ aura atteint l’âge de maturité ou la vieil— 
,,le(ïe?„ Dèslors le vertueux Wenceslas 
fut en butte à la fityre, aux reproches les 
plus amers & à la calomnie. Si ou ne le 
perfécuta pas ouvertement comme fon aïeu- 
le, on commença à perfccutrtfa religion. 
Elle maftrai- L es prêtres dans la fociété desquels il s’in- 
ie l_s pretres- Ll ru j(L>it & fe formoit au bien furent mal- 
traités, & ces mauvais traitemens allèrent 
fi loin qu’ils n’oferent plus fe rendre au- 
près de lui félon leur coutume. On pen- 
foit au moins réuflir à ébranler fon at- 
tachement au cliriftianifme en éloignant 
ceux qui l’entretenoient , mais il fut parer 
tous les coups de l’idolâtrie. Sur le foir il 
faifoit venir fecrétement un prêtre, il paf- 
foit la nuit à s’inftruire, & le lendemain 
à la pointe du jour il le congédioit. 11 s’é- 
toit formé lui même, ou il avoit reçu de. 
fes maîtres un recueil de ces leçons noc- 
turnes. Le laiffer apercevoir, c’eut été' 
trahir là conduite, expofer fes prêtres au 
danger, a’y expofe* lui même. La pru- 
dence 
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dencç de Ton zèle en égaloit la ferveur. 

J1 portoit ce recueil caché avec foin fous 
{on habillement & les moinens libres dans 
la journée étoient çonfacrés à en faire la 
ledure, à graver dans fon cœur les maxi- 
mes évangéliques qu’on lui enfeignpit. A 
çn juger par le caradtèrç de Drahomire, 
cette perfécution cuntre les prêtres anucui- 
çoit d’autres deffeins contre \Venccslas,'& 
çe Prince n’eut peut - être pas tardé à de- 
venir la vi&ime de la méchanceté de fa 
mère fi un autre événement ue l’eut dis— 
traite de fes idées criminelles* 

L’année de la mort de Wratislas, > 

9,25 * les Hongrois s’ étoient de nouveau rant ces trou- 
jetés fur l’Allemagne dont ils avpient ra- blc5, 
vagé toutes les provinces jusqu’à l’abbaye de 
S. Gall en Suiffe. Henri l’Oifeleur, qui avoit 
entrepris d’arrêter ce torrent, avoit effuyé une 
fanglante défaite. Contraint de fe tenir 
renfermé dans les villes, n’ofant pins fc 
tneiwrer en plein champ aveç^ces formida- 
bles ennemis , il avoit aclieté leur retraite <Sc 
une trêve de neuf ans moyennant le tri- 
but annuel auquel fes prédécefleurs s’étoient 
obligés. Le tems de la trêve avoit été em- 
ployé à la levée d’une forte armée & à des 
préparatifs contre les Slaves qui de leur côté 
inquiétoient fes états. Dès l’année fuivante 
^26, il s’étoit; mis en m al ‘çhe contre les 
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Hcvelliens ou Stodoriens qui infefloient la 
Saxe par leurs incurfions & leurs brigan- 
dages. Plufieurs viéloires avoient été fui- 
vies de la prife de la ville de Brandebourg 
au cœur de l’Jiiver , & de la rédu&ion du 
pays. Après cette heureufe expédition , le 
Roi de Germanie en avoit entrepris une 
autre l’année 927 contre les Dnléminciens, 
Slaves de Mifnie , qui avoient fait des cour- 
fes fur fes terres encore du vivant de fon 
père Othon & qui étoient probablement 
alliés des Stodoriens. La ville de Grona 
ou Granau avoit été prife après vingt jours 
d’un fiégc opiniâtre , abandonnée au pil- 
lage des foldats , & tous fes habitans avo- 
ient été pafll's an fil de l’épée fans diftinc- 
tion d’âge ni de fexe, 

Drahomir© Ce fut après avoir fournis toutes ces 
' rQiftleur. Cnn tribus Slaves que Henri tourna cette année 
fes armes contre la Bohême. Drahomirc 
avoit donné des troupes auxiliaires aux Sto- 
doriens fes compatriotes , dont le Prince 
Tugumir étoit probablement de fa parenté. 
Il eil vraifemblabie qu’elle avoit auffi donné 
du fecours aux Dalêminciens. Les prêtres 
que fon averfion pour le chriftianifme avoit 
forcés de s’expatrier & qui avoient cherché 
un afîle dans les états du Roi d’Allemagne 
follicitoient Henri à prendre la défenfe de la 
religion chrétienne perfécutée , fur le point 

d’ex- 
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d’expirer en Bohême. A tous ces prétex- 
tes qui euflènt fuffi au Roi d’Allemagne 
pour envahir la Bohême, fe joignit un au- 
tre motif plus irritant & qui acheva de dé- 
terminer ce Prince à la vengeance. Des 
ambalTadeurs envoyés de fa part à Draho- 
mire avoient au mépris du droit des Cens ccé 
jetés en prifon par les ordres de cette Du- 
chefTe inhumaine. Dèsqu’il eut réduit les rat Ce Tri ” ce 
peuplades Slaves aux environs de la Sala, 
de l’Elbe & de l’Oder , il marcha en Bo- Prague. * 
hême à la tête d’une armée nombreufe, 
réfolu de venger le mauvais traitement fait 
à fes envoyés. Ne trouvant aucun obfla- 
cle qui fufpendit fa marche, il s’avança jus- 
, qu’aux portes de Prague , décidé à en en- 
treprendre le fiége. Une affreufe confter- 
nation s’y empara de tous les efprits; on 
11’ignoroit point le fort récent de Granau ; 
on craignoit que Henri après la prife de la 
Capitale ne la traitât de même. Afin d’é- 
viter une ruine prochaine , on prit le par- Wenceslas 
te de lui ouvrir les portes de la ville & de tra,tc * vcc lu * , 
fe foumettre au tribut annuel. Wences- 
las fut l’auteur de ce prudent confeil qui 
fauva la Capitale; le traité fe fit en fon 
nom » pareeque Drahomire n’étoit que 
fa tutrice. Dès ce moment il fe lia d'a- 
mitié avec le Roi d’Allemagne & il eft 
vraifemblable que cette alliance l’enhardit 
à fecouer enfin le joug tyrannique defa mère. 

L’ai- 
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• Laitière Drahouïire étoit fauteur des 
maux auxquels la Bohême venoit d’être 

Sa harangue gxpofée. Wenct'slas fou droit avec peine 
daus une dicte 1 . A 

les entraves continuelles quelle mettoit a 
fon pieux zèle; il gémiffoit de voir la re- 
ligion tombée fous les coups de l’idolâ- 
. trie ; il s’arma enfin de forcé & de cotira- 

ge. Après avoir afiemblé fa mère & les 
grands de l’état , «pourquoi , leur dit - il 
, «avec une fainte indignation, hommes per- 
« vers,enfans du menfonge criminels coin- 
„ me vos pères , pourquoi m’avez - vous 
« empêché d’apprendre la loi de J, C, <5t d’o- 
« beir à fes commandemens ? Si vous êtes las 
tre deux fac- » de l ervir J» C, pourquoi employez-vous la 
tions. «contrainte pour en éloigner les autres ? J’ai 

„ vécu jusqu’ici fous votre puilïànce ; mais je 
« fecoue dans ce moment votre odieux joug 
« & je veux dorénavant fervir fans gêne le 
«Dieu tout-pui(ïànt.„ Ces paroles pronom* 

' céesavec un ton ferme & vigoureux durent 
produire une étrange fenfation, étonner ïîn- 
gulièiement l’impérieufe Drahomire. Elles 
excitèrent un violent démêlé dans l’aflèmbléei. 
La diverfité d’intérêts divifa les Grands ; 
les uns , & ce fut le plus grand nombre , 
prirent le parti de la mère , les autres fe 
déclarèrent pour le fils. La difpute s’échauf- 
fa au point que les deux factions en vin- 
ceile de rent aux coups & qu’il y eut du fang ré- 
importe!* P anc ^ u * Mais la providence favorifa la 
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caiife du jlille ; les partifans de Wenceslas, 
quoiqu’inferieurs en nombre, l’emportèrent 
fur leurs adverfaires , demeurèrent maîtres 
du champ de bataille. Le Prince humain 
ne vit qu’en fouflrânt couler le fang de 
fes fujets >* il comprit qu’il n’y auroit point 
de paix à efpérer tant que fa mère , caufe 
de tous les troubles, feroit dans le pavs, _Drahomiic 
y entretiendroit fa faétion & le feu de la 1 c 
difcoVdei La ttndleflè filiale dt le bien de 
fou peuple fe trouvoient en conflit, le faifoi- 
ent flotter dans f incertitude du parti 4e plus 
fage à prendre. Afin de concilier deux devoirs 
qui paroilïoient oppofés, la prudence lui fug- 
géra de bannir fa mère pour un teins, de pro- 
fiter defon abfence pour rétablir le cahue 
dans fes états, & de la rappeler lorsqu’il auroit 
jeté les fondetoens folides d’un repos in- 
altérable. Ce deffein fut courageufement 
exécuté ; Drahomire bannie du pays avec 
les fatellites fe retira dans le Brandebourg, 
fa patrie. 
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,! èsque Wenceslas , après l’exil de l’o- 
• dieufe Drahomire , eut pris en main 


n C menthe r ~ ^ eS rêqps gouvernement, on vit la Jiohê- 
W'enccsla». me changer de face. Tous les mouvemens 
féditieux ceflerent; les prêtres exilés rentre- 
■ lent dans leur patrie, recouvrèrent les biens 

qui leur avoient été enlevés , & la géné- 
rofité du Prince pieux les augmenta même 
encore. Les églifes fermées à la voix de 
l’idolâtrie s’ouvrirent; celles qui tomboient 
en ruine furent rétablies. On vit le chri- 
flianifme fortir de l’état d’anéantiffement 
auquel le paganifme l’avoit réduit ; la lu- 
mière de l’évangile prefque eteinte reprit ■ 
fes forces «5c fa fplendeur ; l’eglife eplorée 
quitta fes habits de deuil pour fe livrer à 
une fainte joie. L’exemple du Prince ex- 
hortoit à la vertu ; fa vie n’étoit qu’un en- 
chaînement d’œuvres chrétiennes. L’ef- 
fufion du fang de fes fujets, l’execution 
des coupables Ipi paroiffant indignes d’un - 

gou- 
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gouvernement chrétien , il fit renverler les 
gibets érigés dans l’étendue de Tes états, & 
perfonne ne fin puni de mort pendant la 
durée de fon règne. On blâma fon hu- 
manité, parce quelle fembloit favorifer le 
défordre en le foùftrayant à la rigueur des 
lois. La tranquillité d’un état ne dépend- 
elle donc que de l’infliction de peines fan- 
guinaires? Ne reconnoîtra - t’on jamais le 
tort fait à la fociété en la privant inhumai- 
nement de membres qu’on pourroit lui 
rendre utiles? 

Malgré tous les efforts de Drahomi- J 1 * ai / trans * 
re pour anéantir jusqu au nom de Lud- de Lud mille 4 
mille, Dieu faifoit éclater la vertu de la Prague, 
martyre par les prodiges qui s’operoiént fur 
fon tombeau. Wenceslas touché jusqu’aux 
larmes du témoignage que le Tout-puif- 
fant rendoit à la fainteté de fon aïeule en- 
voya àTétin des moines & des prêtres qu’il 
chargea d’ouvrir la fépulture de Ludmille 
& de transférer à Prague fes oflèmens ou 
fes cendres. Arrivés dans la chapelle de 
S. Michel, ils firent creufer la terre jus- 
qu’au , cercueil de Ludmille. La pourri- 
ture des planches de ce cercueil leur fit pré- 
fumer la corruption entière du corps qui 
y étoit renfermé. Ils alloient renoncer à 
l’entreprife & combler l’ouverture faite, 
lorsqu’un d’entr’eux, le prêtre Caych, s’op- 
Tom. II, K pofa 
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pofa à leur deffein , difant qu’il vouloit 
exécuter ponctuellement les volontés du 
Prince &. lui reporter les cendres de Lud- 
mille , s’il ne trouvoit rien autre chofe dans, 
fon tombeau. Sou avis anima fcs com- 
pagnons à pourfuivre l’ouvrage commencé. 
Ayant levé le couvercle du cercueil, ils y 
• trouvèrent à leur grand étonnement le corps 

de la fainte dans fon entier & /ans la moin- 
dre marque de corruption. Pénétrés de 
■ joife, rendant grâces à Dieu , ils levèrent de 

terre le facré dépôt , l’enveloppèrent pré-, 
cieufement & l’expofèrent fur un autel. 
Après avoir exécuté les cérémonies que la 
religion leur diétoit, ils le remirent dans 
un cercueil pour le transporter à Prague, 
& envoyèrent en même tems annoncer cet- 
te heureufe nouvelle à Wenceslas. Ce 
Prince repofoitj on l’éveilla, & fa pre- 
mière penfée fut de courir à l’églife rendre 
grâces à Dieu. Dès la pointe du jour il 
alla en procefïion , fuivi du clc-rgé &*l’un 
grand nombre de Fidelles , à la rencontre 
du làcré convoi. Les prêtres le chargèrent 
alors fur leurs épaules & le portèrent dans 
la Capitale en chantant des hymnes «K des 
On le dépofe cantiques. On le depofa dans réglife de 
de s. George, k. Oeorge ou il le ht un concours prodi- 
gieux de peuple. Chrétiens, païens, tons 
y accoururent ; ceux - ci pour repaître leurs 
yeux de la nouveauté du fpeélacle , ceux- 
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là pour rendre d'immortelles a&iofts de grâ- . 
ccs au Tout - jwiïlànt qui avoit daigne ma- 
nifeller la gloire de fa lainte marfyre» |1> • 
itnportoit de convaincre le peuple de la 
grandeur delà nouvelle religion en le con- 
vainquant de là réalité du prix attaché à fon» 
obfervation» Wenceslas de l’avis du clergé* 
fit découvrir le corps de Ltidmille en pré- 
fence de toute la multitude afin quelle ju- 
geât par fes propres yeux qu’on ne cher-- 
choit point à lui en impofer. La fraîcheur 
duVifage» la parfaite conlervation du corps 
entier & de l’habillement achevèrent de 
perfuader ceux qui pouvoient avoir quel-: 
que doute de la vérité du fait. Une nou- 
velle merveille ajouta auflïtôt à la convie-* 
tion un degré de force capable de convain- 
cre les plus opiniâtres. Au moment que év ^ e * 

•» r i-r r • » i . ment arrête 

Ion le dilpoloit a mettre le corps dans une l'inhumation, 
fbffê creulce à defïèin dans l’eglife de S. * " 

George, on vit tout- à -coup jaillir de 
l’eau qui inonda cette folle au point d’em- 
pêcher l’inhumation . ] On conjectura que la 
lainte n’agréoit point ce lieu pour fa fépul- 
ture & on combla la foffç» Wratislas qui 
avoit fait conltruire cette eglife » n’en avoit 
■ * pu obtenir la confécration , par ce que les 
cours de Bohême & d’Allemagne étant alors 
en méfintelli genre > l’évêque de Ratlsboh- 
ïle de la jurifdiétion duquel dépendoit l’é- 
glile de Bohême n’aVoit pu Venir bénir le 
K a nou- 
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nouveau temple. On préfuma quec’étoit 
là la raifon pour laquelle Ludmille refufoit 
d’y être inhumée. Les circonftances étant 
changée*, Wenceslas envoya des députés 
àTuton, évêque de Ratisbonne , le priant 
de venir en pcrfonne enteïrer le corps de 
fon aïeule & confacrer l’églife de S. George. 
Le grand âge du prélat l’empêchant de fs 
rendre aux vœux du Duc , il chargea fou 
coadjuteur d’aller en Bohême. L’églife fut 
bénite, & fix jours après le corps de la 
martyre fut inhumé dans le lieu même bù 
l'eau avoit jailli & qui depuis la bénédiction 
de l’évêque s’étoit entièrement defleché. On 
regarda cet événement comme \in ligne af- 
Luré de la fainteté de Ludmille , puisqu’elle 
s’étoit lî évidemment oppofée à fa fépul-. 
ture dans une terre encore profane. 

— — — On dit que l’anniverlàire de là trans- 

ie. lation fut accompagné d’un nouveau pro- 
«irïcuUuft! di 8 e - Tandisque le clergé & le peuple 
. raflêmblès ce jour dans l’églife de S. Geor- 
ge prioient pour les morts , un enfant con- 
trefait de naiflànce & tellement courbé 
qu’il ne pouvoit regarder en haut, étoit à 
la porte de l’églife implorant la médiation 
de faiute Ludmille dans l’elpé rance d’obte- 
nir par elle fa guérifon du Tout-puif- 
IknU Sa prière lut exaucée. On le vit 
tout- à -coup fe redrdfer, & le peuple 
», ~ te— 
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témoin de cette guérifon fur naturelle y re- 
connut le doigt de Dieu qui par cette mer- 
veille rendoit un témoignage manifefte k 
ta vertu de la fainte inart) re* 

Wencedas pouvoit-il être témoin 
de la gloire de Ton aïeule fans fe fentir vi- 
vement animé du défir de l’imiter en s’a- 
donnant de plus en plus à la pratique de 
la vertu ? Les momens libres que lui laif- 
foit le gouvernement de l’état étaient con- 
iHrés à 1' édification de fon peuple & à là 
propre falsification. Il s’efForçoit d’ame- 
ner dans le berceau de l’églife fes fujet* 
encore plongés dans les horreurs du paga- 
nifine, tandis qu’il travailloit avec autant 
d’ardeur à la correction des mauvais chré- 
tiens , employant tour à tour la douceur 
& les réprimandes févères pour les retirer de 
la voie de l’égarement. Parmi les exerci- 
ces continuels d’une vie exemplaire il con- 
çut le projet d’ériger une eglife etî l’hon- 
neur de S. Vit. Des envoyés allèrent de 
fà part en demander la permillîon à l’évê- 
que de Ratisbonne. Dèsqu’il l’eut obtc- icgiifc* de S. 
nue, il fit jeter les fondemens de ce nouveau Vit. 
temple, qui devoit être un jour le lieu do 
fa fépulture & la métropole de toute la 
Bohême. Cette entreprife qui favorifoit 
les progrès de la religion contribua au bon- 
heur même des Bohèmes, en leurconfer- 

vant 
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vaut plus long - te ms mi fi vertueux Prin- 
ce. Wenceslas, dont le zèle ne connoif- 
foit point de bornes , & qui croyait voir 
dans les foins du gouvernement un obftac- 
le à fon défir de gagner des âmes à J. C\ 
av°k fon*é le. projet d’aller à Rome , d’y 
moine. recevoir l’habit monaftique des mains du 
Pape, & de remettre fon duché à fon frère, 
afin de pouvoir' fe livrer entièrement aux- 
, affaires du falut. La confirudlion de l’égli- 

fe de S* Vit n’était heureufement que _ 
commencée. L’envie de l’achever l’ei#- 
pêcha de réalifer fon deffein , par une de 
ces fecrètes difpofi-tions de la providence 
qui la defH.uoit à faire briller fa vertu fur» 
le trône, à être le modèle de- fes fujets phw 
tôt qu’à s’enfevelir dans fobfcurité d’un, 
cloître oh fa piété enfouie n’eut été utile 
qu’à lui même. 

Di-ahomite Tandis qno Wencesîas fe livrait à des 
excite les Sla- . ,, „ . ... 

ves à U rebel- occupations 11 dignes d un Prince chrétien, 

lion.. fa mère fomentoit les troubles & les révo-. 

lutious, Les Slaves que Henri l’Oifeleur 
avoit quelques années auparavant fournis 
au tribut fe révoltèrent , & la vindicative 
Drahomire, irritée contre le Roi d’Alle-, 
magne, était probablement l’ame de cea 
piouvemens. Henri porta une fécondé fois 
fes armes jusque fur les côtes de la Balti- 
que & força les rebelles de fe fouineur© 

de 
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de nouveau au tribut; quelques uns, com- 
me les Daléminciens , reconnurent même 
fon autorité. Il en exerça le premier aéle 
en faifant conftruire dans leur pays une 
ville dans laquelle il établit un marquis ou 
gouverneur & une garnifon. Cette ville 
fut nommée Mifni on Meiflen de c’eft d’elle 
que la province fiit enfuite appelée Mifnic. 

Les Lufaciens voifins de la Mifnie ne furent 
pas à l’abri des armes vidlorieufes du Roi 
d’Allemagne. La prife & la ruine de Gôrlitz 
les contraignirent de fubir fa loi. 

Les fuccés de Henri réveillèrent un dcs 

. . Hongrois en 

ennemi redoutable de par contre -coup Bohême & en 
entraînèrent la ruine d’une partie de la Allemagne. 
Bohème. Les fiers Hongrois avaient vu de 
mauvais œil l’étroite alliance de Wcnceslas 
avec le Monarque Allemand. Les victoires 
dé celui - ci de la foumilïïon des Slaves à 
fon empire les alarmoient, leur faifoient 
craindre qu’enorgueilli par la profpérité de 
par l’accroilfement de fa puilfance il ne tour- 
nât contre eux fes forces devenues fi con- 
fîdérables. Sans attendre que la trêve de 
neuf ans fut expirée, ils lui firent deman- 
der la prorogation du tribut. Henri ne leur 
répondit qu’avec une généreufe indignation 
& leur offrit en place de 'tribut un chien 
galeux auquel on avoit coupé la queue de 
les oreilles. Les Hongrois outrés de cette 

in- 
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infulte fe répandirent au plutôt dans l’Al- 
lemagne. Ayant pris leur marche par la 
Moravie <5c la partie feptentrionale de la 
Bohême, ils pillèrent, maflàcrèrent tout 
ce qui fe préfenta fur leur partage , & de 
là pénétrèrent en Mifnie & en Thuringe 
où ils ne firent pas de moindres ravages. 
Henri fut enfin réprimer leurs excès , & le 
fang de trente mille de ces formidables en- 
nemis verfé dans les plaines de Merfebourg 
effaça l’opprobre imprimé fur fa couronne. 
On ne fait fi Wenceslas lors de l’irruption 
des Hongrois en Bohême s’oppofa à leur 
partage; il eft: à préfumer que ne fe cro- 
yant pas en état de leur faire face , il joi- 
gnit fes forces à celles de Henri fon allié 
& qu’il eut part à la célébré vi&oire dont 
il vient d’être fait mention. 


Wencesla* Lorsque le Roi d Allemagne eut tri- 
homire. , oraphe des Hongrois , il reprit Ion expé- 
dition contre les Slaves & porta la guer- 
re dans le Brandebourg où Drahomire s’é- 
toit réfugiée, ^enceslas n’avoit éloigné 
cette Princeffe qu à regret & dans l’inten- 
tion de la rappeler autfitôt qu’il auroit ré- 
tabli la paix dans fes états. Un Prince fi 
religieux pouvoit-il s’écarter du refpeéfc 
du à celle qui lui avoit donné le jour? Il 
fut ému à la feule idée du péril auquel fil 
mcre étoit expofée dans un pays en proie 

an 


Digitizeâ by Google 


Wenceslas U 


*53 


au feu de la guerre ; excité par les feuti- 
meus d'une tendreffe aufli rare que louable, 
il la rappela en Bohême. Cependant in- 
ftruit par le palTé des précautions qu’il de- 
voit prendre pour l’avenir, il ne lui don- 
na aucune part au gouvernement de l'é- 
tat. 

% 

Mais l’implacable Drahotnire n’avoit 
rien diminué de là Icélérateffe ; elle la rap- i U i & r 0 n Re- 
porta en Bohême de fon retour y fut bien- re Bolcslas. 
tôt fuivi de cabales, de factions dont Wen- 
ceslas devint l’innocente viffime. Infenfible 
au généreux procédé du Duc, irritée de fa vie 
édifiante,' outrée de fe voir exclue du gou- 
vernement dont elle s’étoit rendue fi in- 
digne, elle ne rougit pas de fomenter la 
divifion de la haine entre fes deux fils. Elle 
eut d’autant plus de facilité à infpirer fes 
fentimens à Boleslas , que ce Prince d’un 
caractère impérieux & violent ambitionnoit 
de réunir toute la Bohême fous fa pu i fiance, 
llavoit faitconftruire dans (on domaine au 
delà de l’Elbe une ville qui de fon nom s’ap- Caraftèrc 
peloit Boleslaw ouBuntzlau. Lainanière dont v i 0 i ent ^ 
il s’y étoit pris pour la faire bâtir donnera dernier, 
une idée de la violence de fon cara&ère* 

Ayant rafièmblé tous les Grands de fon 
petit état, car il jouiffoit dans fon pays 
d’une autorité aufli abfolwe que Wenceslas 
dans le fien , avec cette feule différence qu’il 

re- 
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relcvoit de celui-ci comme du Prince fou- 
verain de toute la Bohême, ayant, dis- 
je, ralTemblé tous les grands de fou état, 
il les mena dans un bois au bord de l'Elbe, 
leur défigna l’emplacement de la ville qu’il 
projetoit de conftruire, puis -leur adreflânt 
la parole avec un ton defpotique , „je veux, 
„ dit - il , j’ordonne que vous me conlhui- 
„fiez ici l’enceinte d’une ville forte à la 
„ Romaine. „ La réponfe des grands fut 
analogue à un langage 11 abfolu. „ Nous 
,, qui fouîmes à la tête du peuple, char- 
„ gés de fes intérêts , revêtus des dignités 
„ nous vous déclarons, répliquèrent - ils, que 
„nous ne favons & que nous ne voulons 
„ point exécuter wotre ordre ; nos ancêtres 
„ ne fefont jamais fournis à rien de fembla- 
„ ble ; nous voici fous vos yeux , prêts à 
„ facrifier nos vies , à mourir de votre 
,, épee plutôt que de courber nos têtes fous 
„un joug intolérable. Choififfez quel 
„ parti vous voulez 5 nous refnfons d'obéir 
„ à votre commandement. „ A ce difcours. 
une violente fureur faifit Boleslas ; il faute 
fur le premier tronc d’arbre qui fe préfente, 
& tirant l’épée, „Lâches, leur dit - il, vils <3c 
„ aulTi méprifables que vos pères, foutencz, (î 
„ vous en avez le courage^foutenez votre lan- 
„ gage audacieux ; éprouvez le quel eft le plus 
„ doux de patTer par l’épée ou de vivre fous le 
„ joug de la fervitude, „ Le défi étoit ex- 
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traordinaire & hardi ; Boleslas en ferait in- 
failliblement devenu la victime s’il eut eu 
affaire à, des hraves ou à des mutins. Sa 
témérité lui réullit; ces grands commen- 
cèrent à pâlir , à trembler , comme s’il 
çut eu mille bras armés contre eux. Leur 
frayeur ne fit que l’enhardir; il en faifit 
un des plus anciens par le fommet de la 
tête <5c le décapita en difant „ telle eft ma 
„ volonté , tel fera le traitement des re- 
,, belles ; je ne reconnois d’autre loi que mon 
„ bon plailir. „ Cette cruauté acheva de 
coufternçr les autres; ils fe jetèrent aux 
pieds du Duc , le conjurèrent de leur par- 
donner, lui promirent une entière defé- - 
rence à fes ordres , & fe mirent qulfitôt à 
bâtir Buntzlau* 


D’après cette efqinfTe du genje de 
Boleslas, on peut juger quelle imprelîion T1 ]e 
firent les fuggeftions de l’infame Draho- projet d'airat- 
mire fur un caractère auffi fougueux. Le £“ crW cnces “ 
mérite de Wenceslas lui avoit acquis une 
glorieufe réputation qui offufquoit fon 
frère. Une baffe jaloufie, une ambition 
démefurée, les infinuations perverfes de 
Prahomire firent naître dans le cœur de 
celui-ci une haine qui le conduifit au 
fratricide. U n’eft point d’anîmofité auffi 
dangereufe que celle qui diviiê des frères ; 
ç’çfUmç plaie incurable, & l'hifioire four- 
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11 l’invite 
■un repas à 
Buntzlau. 


1^6 

ait trop d’exemples des fuites funeftes 
quelle a eu dans tous les tems. La proxi- 
mité du fang qui devroit réunir les efprits 
& les cœurs ne fait alors que les aliéner, 
les aigrir, & devient un motif d’irrécon- 
ciiiation. Boleslas prouva que la haine 
fraternelle ne connoit point de bornes , & 
qu’il lui faut une viélime. Plein du pro- 
jet de ravir la vie & le trône à Wenceslas, 
il ne s’occupa bientôt que des moyens do 
l’exécuter. Il yavoità Buntzlau une egli- 
fe dédiée aux martyrs Cofme & Damien*' 
La fête qui devoit s’y célébrer le 27 do 
Septembre lui parut être foccafion la plus 
favorable à l’exécution de fou abominable 
defiein. Il en concerta le plan & en régla 
toutes les mefures. Affeélant la plus grande 
cordialité il invita fon frère à un repas 
qu’il fé propofoit de donner le jour de 
cette folemnité. Wenceslas n’ignoroit pas 
le complot qui fe tramoit contre fes jours ; 
mai9 remettant toute fa confiance en Dieu, 
il partit néantraoins pour Buntzlau , après 
avoir fait les derniers adieux à fes courti- 
fans. A fon arrivée dans cette ville , il 
frit reçu de fon frère avec des démonftra- 
tions d’amitié à travers desquelles perçoit 
cependant la trahifon. Comment Boles- 
las auroit-il pu ne rien lailîer échapper 
d’uu projet qui devoit révolter fa naturo 
< 3 ç fon fang ? Eut - il pu de fang froid & 
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lins une émotion naturelle fontenir la vue 
d’un frère qu’il alloit égorger ? Le premier 
foin de Wenceslas fut de célébrer digne- 
ment la fête des SS. Cofme & Damien aux- 
quels il avoit une dévotion particulière. 

Après avoir fàtisfait fa piété, il fe rendit 
au lieu du feftin , la joie peinte fur le vi- 
fage comme s’il n eut rien fu des brigues & meurtriers, 
du complot qui l’y attendoient. Afïis à 
table au milieu de fes meurtriers qui y 
étoient tout en armes cachées fous leur ha- 
billement , il obfervoit fa fobriété ordina- 
ire , taudis que ceux - ci fe livraient aux * 

plaifirs de la fenfualité. Echauffés par le 
boire & le manger ils biffèrent bientôt en- 
trevoir leur horrible deffein. Trais fois 
ils fe levèrent pour frapper leur viélime, 

& trois fois ils fe rafïirent comme fi une 
znain invifible eut retenu leur bras. L’heure 
du fâcrifice n’étoit point encore venue, & 

Wenceslas témoin de ces mouvemens 11e 
• en inquiétoit point. Un de fes fidelles 
vafîàux voyant ce qui fe tramoit contre fa 
perfonne, l’approcha & lui dit à l’oreille- du^ùm^'oV 1 
qu’il lui avoit préparé un cheval , qu’il lui tramé contre 
confeilloit de le monter au plutôt & defe** vic ‘ 
retirer de la compagnie dans laquelle il étoit, 
parce qu’on en vouloit à fa vie. Le Prin- 
ce, fourd à ce confeil 'amical , ne laiiTa 
pas échapper le moindre ligne de frayeur, 1 
de loin de prendre l’alarme il exhorta fon 
, fièie 
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frère & les autres convives à la gaieté. Le 
repas finit peu après, & tout le monde s’é* 
tant levé de table > il remplit une coupe de 
vin 6t engagea les convives à boire en f hon- 
neur de S. Michel. Cétoit encore un 
ancien ufage non feulement des moines, 
mais aulfi des autres Fidelles de boire à 
l’invocation d’un faint dont on célébrait la 
fête ou dont on avoit éprouvé l’afïiftance» 
Tous répondirent à Wenceslas , 6c dèsqu’il' 
eut bu, il les embrafla 6c fe retira dansfon 
appartement , où il s’occupa à prier , à 
pfalmodier jusqu’à ce que la laffitüde le 
contraiguit de prendre un peu de re* 
pos. 


Il veut allcï 
à l'cglife. 


Il étoit aifé de prévoir que ce Prince 
pieux iroit félon fa coutume à l’églife à 
l’heure de matines. Ce fut ce moment 
que le cruel Boleslas choifit pour confonr* 
mer fou fratricide. Craignant que leçon* 
cours du peuple ou des gens de fou frère 
11 e l’empêchât d’exécuter fon crime, il 
perfuada aux prêtres de S. Cofme 6c S"* 
Damien de ne point ouvrir au Duc la porto 
de leur eglife. Imaginerait * on que ce fcé- 
lérat eut pu fe faire un fcrupule de fouiller 
le temple par l’effiifion du fang humain? 
Singulière délicatefîe de confcience ! Com- 
me fi un fratricide eut été un moindre cri- 
me que la profanation d'une eghfe, La 
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ehofe arriva telle qu’on l’avoit prévue. 

Wenceslas accourut le lendemain à l’eglife 
même avant l’heure de matines , afin de 
«être point diftrait dans fes prières par 
l’affluence du peuple, & de le préparer dans 
le fecret de Ton cœur au dernier moment ✓ 

de fa vie qu’il voyoit approcher. Dèsqu’on 
l’aperçut , on ferma la porte de l’eglife fé- 
lon les ordres de Boleslas. Ce cruel avoit f e ^ e j Ul D ^ u 
tout difpofé pour le luccès de fon abomi- t«. m * F ° f 
xiable deflein ; fes gens aulli fcélérats que 
lui étoicnt déjà en embufcade; il n’atten- 
doit que ce moment pour immoler fa vic- 
time. Il fe préfenta auffitôt devant Wen- 
ceslas, qui fans faire paroître la moindre 
émotion en le voyant, le falua d’une ma- 
nière affedlucufe & le remercia du feftin 
fplendide qu’il lui avoit donné la veille. Le 
nouveau Caïn fut infenfible à la douceur 
de ce langage; tous les fentimens de la na- 
ture étoient déjà étouffés dans fon cœur; 
la rage lui fit méconnoître la voix de fon 
fàng. Il tire fon Sabre , & à i’inftant en Boleslas l e 
décharge de toutes fes forces un coup fur |™PP^ 
la tête de fon frère , en lui difant , „ je te 
,, prépare aujourd’hui un meilleur, felfin,,, 

Mais le fer même fe refufe a la noirceur 
du crime ; le labre rejaillit fans avoir fait 
la plus petite plaie, Boleslas n en devient 
que plus fuiïeux ; il porte un fécond coup 
qui n’a pas plus d’effet ; au moment qu’il 
• en 
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en veut décharger ün troifiéme, la frayeur 
le faifit ; & le fer lui tombe des mains. 

Wencesias le prend, l'élève lur fa tétccom- 

Paroies du me pour l’en frapper , en lui difant, ..vous 
pieux Duc. il 

„ voyez, malheureux, que vous pourriez 

f , être la victime de votre cruauté ; votre 

„ vie eft en mon pouvoir ; il dépend de 

„ moi de me venger par l’effufion de votre 

„ fang; mais je ne veux pas, mon frère, 

• „ qu’au dernier jugement Dieu le redemande 

,, de mes mains ; voilà votre fabre, reprenez 

,, le , hâtez le fupplice que vous me delli- 

„ nez j accomplirez au plutôt votre deffein.,, 

U eA égorgé. Après ces paroles capables d’émouvoir les 

entrailles d’un homme moins dévoué au 

crime que Boleslas , il s’approche en "hâte 

de l’eglife* Boleslas le pourfuit, lui coupe 

une oreille en appelant à grands cris fes 

complices. La troupe fcélérate fort à l’in- 

ftant de l’embufeade ; année d’épées & de 

lances elle vole à la voix de fon maître ; 

elle tombe avec fureur fur Wencesias, ôc 

le fait périr fous les coups à la porte de 

l’eglife. La terre & les murs de l’eglife 

étant teints de fon fàng, on voulut efifa- 

imuile^our cer CRS vc ^g es qui indiquoient trop mg- 
"Àiccr î^cm- nifeftement le meurtre. On lava la terre 
preintc de fon & mura jHe, on croyoit avoir détruit 
ces indices qui reprochoient à Boleslas l’hor- 
reur de fon crime ; mais quelle frit la fur- 
prife lorsque l’empreinte parut le lende- 
main 
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main auftî forte que fi l’on n’eut fait aucune 
tentative pour la détruire. De nouvelles 
louons réitérées a pluiîeurs repriles & dans 
differens rems n’eurent pas plus de fuccès. 
On le laila enfin d’une entreprife à laquelle 
on déieipeioù de réulïir , & le fang du 

martyr, que rien n’avoit altéré , dépoloit 
encore plufieurs fiècles après contre fies 
persécuteurs. 


La mort de Wenceslas devoit entrai- ’Sa rouit lm- 
ner la perte de ceux qui lui étoient attachés. U*e* 

Les fatellites de Boieslas n 'eurent pas plu- les au»*, 
tôt confotnmé 1 afiaflinat , qu’ils coururent 
à Prague , Ôi achevèrent , foit par les or- 
dres de l’odieux fratricide , fou à l’inftiga- 
tioi\. de Drahomire, d’aflouvir leur rage 
fur les amis du vertueux Duc. Ils leur fi:ent 
louffrir divers genres de morts cruelles fans 
épargner même l’innocence de leurTen fans 
qu’ils précipitèrent vivansdans la Môldaw. 

Les prêtres que le Duc avoit attires en Bo- > 
hême & furtout dans la Capitale eflùyèrent 
line violente perfécution à laquelle ils fe 
dérobèrent en fortant du pays. Mais la 
punition fuivit de près le crime & la bar- 
barie. Le bras vengeur de Dieu pourfui- 
vit tous ceux qui avoient participé à une punition de 
icène fi atroce. Les uns déchirés de re- fcsmcumicn. 
mords s’enfuirent comme des démoniaques 
dans des lieux déferts où ils périrent pii- 
Tow, IL ' L fé- 
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férablement. D’autres furent confumés 
par une maigreur & un delféchement qui 
les conduisit bientôt au tombeau. On en 
vit merurir dans des transports d’une rage 
effroyable, grinçant les dents, aboyant 
comme des chiens. On ne lait quel lut le 
fort de la cruelle Drahomire dont la ine'- 
chanceté avoit enfanté tous les aimes & 
caulé le meurtre de fon fils. On dit que 
la terre s’étant ouverte fous Ces pieds , elle 
Ce qii’oii dit f l1t en gl ou tie toute vivante comme Curé, 
dcDra oinirc. £) at j ian ^ ^biron. Quoiqu’il n’y ait au- 
cun ancien monument qui attelle la vérité 
de, ce fait, c’elf une tradition populaire 
que le Dieu vengeur des crimes punit ain- 
li les forfaits de cette femme exécrable. On 
voit encore aujourd’hui au Hradfchin un 
obélifque élevé à l’endroit où l’on prétend 

qu’arriva fa fin tragique. 

* 

Kepentir de La voix de la confcience qui lui re- 
prochoit fon crime ne tarda p2S à fe faire 
entendre au coupable Boleslas. Effrayé du 
châtiment de les complices, frappé de 
l’horreur de fon aeff ion , il fe livra à un 
fincère repentir, tâcha d’apnifer le ciel ir- 
rité & de prévenir les effets de la ven- 
geance Divine. Pendant le repas qu’il avoit 
donné à fon frère , il lui étoit né un fils 
appelé Samodruh , de que la fçène tragique 
qui fuivit de près fa najflànce fit nommer 

Stra- 
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çhykwas, nom qui dans l’ancien dialefle 
Bohcuie lignifie feffin fatal. A peine a voit- 
il fouillé les mains du iàng de fou frète, 
que rongé de remords, occupé des moyens 
d’expier fon crime, Boleslas fit vœu de 
confacrer le jeune Prince au Seigneur , de 
le faire entrer dans l’état ecclefiaftique, 
„afin , dit - il, qu’étant dévoué tous les jours 
,, de fa vie au fervice de J C, il prie pour 
„ l’expiation de mon péché &. pour tout le 
„ peuple Bohême. „ L’offrande de fou fils 
unique ne fut point le feul acte de péni- 
tence qui manifelta Ion repentir. 11 fit 
eriger des temples ; il protégea la religion 
qu’il avoit perlécutéc dans ion frète ; il al- 
la jusqu’à faire empieiudre fur la mounoie 
l’effigie de Wenceslas, pieuve publique de 
la fmcérité de fou regret. 
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Boleslas 
che d’effacer 
l’idée de ion 
crime. 


BOLESLAS I, 

DIT LE CRUEL. 


f, , r r 

'ambition de Boleslas ttoit fatisfaite; 

B à ^ r 

■JïJ — ^ le meurtre de fon hère l’avoit ren- 
du maître de toute la Bohême; mais l'on 
cœur n’en ôtoit pas plus tranquille. Quoi- 
qu’il eut tâché de fléchir la colère Divine 
par le vœu dont on vient de parler , l’idéé 
de fon crime le pourfuivoit , le déchi- 
roit de remords. La faiuteté de Wences- 
las qui lé manifeftoit par des prodiges con- 
tinuels opérés fur fon tombeau , l’accabloit 
de regrets , lui caufoit les plus vives in- 
quiétudes. Le peuple frappé de la vertu 
de ce Prince, pouvoit pourfoivre la ven- 
geance de fon meurtre , fe rebeller contre 
le fratricide. L’étroite amitié qui avoit 
régné entre Wcnceslas & Henri l’Oifeleur 
étoit une nouvelle fource d’alarmes. Mal- 
gré que Boleslas eut attendu la mort du 
dernier pour exécuter fon infâme projet, 
il craignoit qu’Othon qui venoit de mon- 
ter fur le trône d’Allemagne île voulut ven- 
ger 
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ger la mort de l’ami de Ton père, de fou 
propre ami, car il avoir été lui même lié 
avec Wenceslas. 11 11’étoit point alfuré 
de jouir d’une autorité dont l’acquifitiou 
l’avoit i |pdu fi criminel ; tout fembloit 

lui en annoncer la privation prochaine. Le ^ 

, . -r x , . r 11 reuflît a 

danger le rendit attentif a prévenir la per- gaiîner les Bo- 
te qui paroilToit décidée. Son génie lui hèmes. 
diéta les moyens de vaincre Tes inquiétudes. 

Sa première démarche fut de chercher à ga- 
gner les Bohèmes, à effacer de leur efprit l’o- 
dieufe impreffioh que fon crime y avoit 
lailfée. Après leur avoir vivement repré- , * 

fente la honte du tribut qu’ils dévoient 
payer à l’Allemagne, il s’engagea à les 
affranchir de ce joug auquel Wenceslas les 
avoit fournis. Il 11’en fallut pas davanta- 
ge pour lui concilier l’affedlion d'un peu- 
ple ennemi de toute fervitude. Déslorson 
celfa de voir en lui un execrable fratricide, 
on le regarda comme le libérateur de la 
patrie. On penfoit déjà jouir d’une ex- 
emption qui n’étoit qu’imaginaire par ce 
qu’elle dépendoit du caprice de la for- 
tune. 

L’événement prouva que Boleslas avoit ^ ^"Ju'irc'les 
promis plus qu’il ne pouvoit ; mais il n’en feigneurs- rc- 
fut pas moins fidelle à fa promelfe , par- bciles * 
cequ il s’efforça de la réalifer. Son def- 
fein étant d’affranchir fa couronne & fon 

peu- 
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peuple du tribut, de prévenir les entre- 
prifes d’Otlion , la prudence exigeoit qu’il 
fit d’abord rentrer dans la fubordination les 
feigneurs Bohèmes qui étoient alliés du Roi 
d’Allemagne ou qui lembloient jenir fort 
parti. Un de ces vaflaux qui avoit des 
poiTu liions d'une grande etendne entre Bi- 
lin <5c Leütmeritz fut le premier qu’il at- 
taqua à main arm e. Dobromir , tel eft lo 
nom que quelques hiftoriens donnent à ce 
rf-u\ ci i n fentant trop foible pour lui 

5 'turc > le fi- réfihler , implora l’ailifiance des Saxons, ou 
coius.J’Otnou plutôt d’Othon qui envoya à fon fecours 
une grande arm e compofée de Merfe- 
bourgeois, deHelïois & deThuringiens. Un 
comte de Merfebonrg, nommé Æfic, en 
avoit le cüinmandenienr. Après l’avoir 
• partag'e en deux corps, l’un des Tliurin- 
giens, l’autre des Merfebourgeois & des 
HelTois, il entra en Bohème. Boleslas 
informé de cette divifion des forces en- 
nemies n’hèfita pas à divifer de même les 
fiennes en deux corps, afin de faire face 
par tout aux ennemis. Cette prudente dif- 
pofition faite , il alla hardiment à la ren- 
contre des Allemans. Les Thuringiens qui 
ne s’attcr.doient fans doute à être attaqués ni 
fjparément ni à l’improvifte'-'enfuirent dès» 
qu’ils aperçurent les Bohèmes. Mais Æfic 
Boifshs e fl engagea le combat auffitôt qu’il fut arrivé 
vaincu. en préfence de l’autre année commandé» 

par 
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par Boleslas. L’aélion fut malheureufe 
pour les Bohèmes, Un grand nombre 
demeura fur le champ de bataille; les au- 
tres n’échappèrent au carnage que par la 
fuite. Tout enorgueilli de fa fortune, 

Ælic retourna triomphant dans fon camp. 

N’ayant aucune idée de la fuite des Thu- 
ringieus ni de l'armée Bohème qui les pour- 
fuivoit, il s’abandonna à l’ivrefle de fa 
vidloire , fans crainte de la part des Bohè- 
mes dont il ne fe défioit point parcequ’il 
croyoit les avoir mis hors d’etat de l’in- 
quiéter. Ses gens étoient dans un défor- 
dre ordinaire à des troupes viflorieufes 
quand le Général ne maintient point la dif- 
cipline ; les uns s’occupoient à dépouiller 
les Bohèmes tués fur le champ de batail- 
le ; d'autres fe livraient au repos ; une 
troifiéme partie étoit difperfée à fourager. 

En habile capitaine Boleslas profita détour" 
l’imprudente fécurité des ennemis. Ayant 
rallié les relies de fon armée, il fondit 
tout- à -coup fur les Allemans dont il fit 
un horrible carnage, & le téméraire Æfic 
paya de fa vie fon fot orgueil. 

Ce fuccès un peu humiliant pour Frayeur le 
Othon fut plus fatal aux Bohèmes dévou- [cbcUes." 11 
és aux intérêts de ce Prince. Après fa' 
viétoire Boleslas marcha en hâte devant 
Wlallislaw, la réfidence de Dobromir. 

Cette 
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Cette ville fut prife d’affàut & détruite de 
fond en comble. On ne fait fi le rebelle 
échappa à la ruine de fa réfidence ou s’il 
périt fous fes décombres ; mais il eft cer- 
tain que cette févérité effraya les autres pe- 
tits l'iinccs ou feigneurs qui fongèrent à 
prévenir un fort fi funelte, les uns par une 
prompte fomniffion à Boleslas, les autres 
en s’expatriant. 


La honte d’une défaite ne fit qu’ani- 
Oth.m* en- mer davantage Othon à pourfuivre faven- 
voicmicnou- geance contre Boleslas. Ayant levé de 
cn^iJohimc ilouve fi es troupes, il les envoya l’année 
fuivante en Bohême fous le commande- 
ment de Herman. Mais le choix même 
✓ de ce nouveau Général fit manquer l’ex- 
pédition. Tous les conrtifaus, les offi- 
ciers d’Othon & la nobleflè Saxonne en 
furent choqués.' Vichman , frère de Her- 
man, s’en trouva même offenfé, prétex- 
ta une maladie pour fe retirer de l’armée 
& éviter d’être finis les ordres dfe fou frère. 
On ne conteffoit point à Herman la no- 
bleife de fon fang; on lui reconnoiffoit una- 
nimement les qualités propres à un Gé- 
néral ; mais les Grands de Saxe lui envi- 
oient la gloire d’être à la tête des troupes, 
regardoient le choix d’Othon comme une 
infulte à leur nailTance de à leur valeur. 
Herman fut en grand homme s’élever au- 

def- 
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deflus d’une balte jaloufie; malgré toute 
l’envie déchaînée contre lui il fe mit à la 
tête de l’armée de s'avança jusqu’aux fron- 
tières de Bohême* Boleslas marcha à fa p ru j cncc dc 
rencontre , non en Général enorgueilli de Boleslas. 
de fa fortune, mais en prudent guerrier. 

La difproportion de fes forces ue lui dou- 
noit pas à efpérer des fuccès contre la gran- 
de multitude des Allemans. Ambitionnant 
moins la gloire de vaincre que celle de dé- 
fendre fon pays, il ne vouloir pas courir 
les rifques d’une aétion incertaine. Il con- 
duifit fon armée pas des chemins détour- 
nés de de difficile accès, afin d’éviter une 
rencontre dangereufe. Cependant il en dé- 
taeha un petit corps qu’il oppofa à Her- 
man dès fon entrée en Bohême. Celui- 
ci attaqua lans délai ce détachement. Ou- 
bliant un inftant fa qualité de Général, il 
combattit au premier rang comme un fim- 
ple foldat. Cet exemple auffi beau que 
rare enflamma le courage de fes troupes, 
de la petite armée fut bientôt mife en dé- 
route. Boleslas n’en fut pas déconcerté, par 
çequ’il^ ne s’étoit pas attendu à une viétoire ; 
il n’avoit expofé ce petit corps que pour ^ 

faire une tentative dans l’efpérance que 
Herman feroit la même faute qu’avoit faite 
le téméraire Æfic en fe livrant fans pré- 
caution à l’ivreflè de fa bonne fortune. Mais 
loin de commettre une imprudence fi grof- 

fière 


Digitized by Google 


I ■ 

La taloufie 
dei Généraux 
Allemans 
caufe leur dé- 
faite. 


170 Boleslas r. 

Itère la nouveau Général fit enfuite avan- 
cer fou armée en bon ordre dans l’intéri- 
eur de la Bohême. Le Duc forcé de cé- 
der à la fupériorité des ennemis fe retira 
jusqu’à la ville de Gnenin ou Brüx & prit 
fa pofition derrière un marais inacccfifible 
qui eu féparant fon camp de celui des 
Allemans le mettoit hors de toute attaque 
imprévue. Ce fut alors que la jaloufie qui 
diviloit les chefs des Allemans éclata d’une 
manière bien funefte pour eux. Othon 
avoit fevèrement défendu de livrer la moin- 
dre bataille fans l’ordre de Herman ; mais 
l’envie connoit - elle un frein ? On trans- 
grefïà fa défenfe. Ekehard, fon petit- 
fils que d’autres nomment Ecliard, étoit 
fous le commandement de Herman avec le 
titre de Lieutenant -Général. Jaloux du 
rang <5c de la gloire que celui - ci venoit 
d’acquérir par fa première victoire , il 
voulut ou périr ou le furpafièr. Sans 
égard aux ordres du Roi , il choifit dans 
toute l’armée un corps d'hommes les plus 
forts & les plus déterminés , avec lequel 
il alla attaquer les Bohèmes audelà du ma- 
rais. Une entière défaite fut le prix de 
fa témérité, Boleslas foutint vaillamment le 
premier choc tSc détacha un corps de fes 
troupes avec ordre d’aller prendre l’enne- 
mi en queue & de lui couper la retraite. 
Les Allemans enveloppés de tous côtés fu- 

> reut 
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rent taillés en pièces , & Ekehard refia lui ; 
même fur la place avec dix - huit nobtes. 

Après ce malTacre qui lui avoir enlevé tç Lcur miai ' 

1 élite de fan année, Herman ne fongea 
qu’a retourner en Saxe; mais quoiqu’il 
fut pourfnivi par les Bohèmes, fa retraite 
ne leur fut pas moins funefle. Ses foldats 
pai rageoient fans doute fondéfefpoir d’être 
obligés de rebroufTer chemin avec la hon- 
te d’une défaite. Ils caillèrent dans leur 
retraite des ravages peut - être plus pré- 
judiciables aux Bohèmes que la perte d’une 
bataille. Tous les lieux de leur partage 
furent pii és , grand nombre de perfonnes 
furent inhumainement martàcrées, d'autres 
traînées en efclavage. Tels furent les glori- 
eux commencemens d’une guerre qui de- 
voit durer quatorze ans, du moins les his- 
toriens lui attribuent cette durée. Elle 
languit les années fuivantes, parce qu’Othon 
affez occupé dans fes propres états ne fut 
pas à même d’envoyer une armée en Bo- 
hême, ou ne put y en envoyer qu’il neutres 
foible , qui n’ofant rien entreprendre ne 
lervit qu’à tenir Boleslas en haleine , qu’à 
l’empêcher de mettre à profit les troubles 
de l’Allemagne déchirée par une guerre in- 
tertine & par les Hongrois. 

Après la mort d’Arnould, Duc de îe^'Tcs Hon- 
Bavière, Othon priva les trois fils Eber-çrois en Aïk- 
. • . hard m *Z ne - 
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hard ou Evrard , Arnould <5c Herman, de 
leur héritage paternel. Leur crime etoit 
de s’en être mis en polfeiïion fans en avoir 
demandé i’inveftitureau Roi d’Allemagne. 
La Bavière fut donnée en fief à Jletthold, 
leur oncle. Ils crièrent à finjuftice, in- 
ttreffèrent presque toute la Bavière dans 
leur caufe, & Othon fut contraint d’em- 
ployer la force des armes pour foutenir 
fou favori Berthold. Tandisque cette 
guerre civile l’occupoit, les Hongrois lui 
tombèrent encore fur les bras. La mort de 
Henri l’Oifeleur avoit été comme le fignal 
auquel ces fiers ennemis dévoient renou- 
veler leurs courfes & leurs excès. Après 
avoir porté le fer & le feu au midi de 
l’Allemagne, en Lorraine, en France jus- 
qu’à l’Océan, ils s’en retournoient par la 
Franconie, lorsque les Bavarois les enga- 
gèrent à fondre fur les états d’Othon. Ils 
fe firent d’autant moins prier qu’ils défi— 
roient connoître la valeur du nouveau mo- 
narque Allemand. Sufpendant tout- à-coup 
leur retour ils pénétrèrent par la Helïe en 
Wedphalie , ravagèrent tout le pays aux 
environs de l’Ems «5c du Wefer , palfèrent 
ce dernier fleuve à Minden , & fe jetèrent 
fur la partie occidentale de la Saxe. Othon 
marcha contre eux & leur donna une preu- 
ve bien funtfle de fit valeur en les met- 
tant entièrement en déroute. Cet ennemi 

ter- 
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terra (te , la guerre civile eteinte , il lui fur- 
vint d’autres occupations qui le détour- 
nèrent de la guerre contre Boleslas. 

Pendant ce teins des prodiges qui - V 1 ■ • 

attefloient la fainteté de Wenceslas s’opé- ?+ c, J . 
roient lur Ion tombeau, y attiroient un translation 
grand concours de pèlerins. Boleslas qui C01 'P S c,e s - 

. r ' t. 1 o ~ ■ wenceslas. 

avoit la cour a Buntzlau, oc a qui ces 
merveillés retracoient vivement l’horreur 

3 

de (on crime , ne put en Contenir la vue. 

Ayant choilî parmi les gens ceux qu’il con- 
noilfoit les plus fidelles à fes ordres, il leur 
commanda de transférer pendant la nuit le 
corps de Ton frère à Prague dans l’eglife 
de S. Vit, ajoutant qu’ils feroient punis de 
mort s’ils 11 e repoloient Wenceslas dans 
fa fépulture avant le lever de l’aurore. C’eft 
ainfi que fe verifioit la prédiéfion qu’a- 
voit v faite le pieux Duc lorsqu’en vifitant les 
travaux de l’eglife de S. Vit, „fe lera là, ‘ 

,, avoit- il dit , le lieu de mon repos dans les 
j, fiècles des (îètles.,, Les gens deBoleslas ex- 
écutèrent fes ordres avec d’autant plus de pré- 
cifion qu’il y alloit de leur vie. Dèsquela 
nuit fut venue ils coururent à l’eglife des 
SS. Cofme & Damien , exhumèrent Wen- 
ceslas & le chargèrent fur un chariot pour 
le conduire à Prague, Arrivés près d’un 
ruifleau appelé Rokytnice , la violence des dig r c e Tùrlntîâ 
eaux qui l’avoient prodigieufement gonflé translation. 

en- 
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entraîna le pont en leur préfence & ils Te 
trouvèrent dans l’impoflibihté de palier. La 
menace de Boleslas leur caufoit les plus vi- 
ves inquiétudes. Ne voyant point de moyen 
de franchir le torrent, ils recoururent aux 
prières & s’adrelTèrent à S. Wenceslas. La 
toute - puiilànce de Dieu qui vouloit faire 
éclater la vertu de fon martyr , exauça leurs 
vœux, ditlipa leur alarme. Ils virent tout- 
à-coup le chariot à l’autre bord du ruif- 
\ feau & fans la plus petite marque de mouil- 
lure. Frappés de ce prodige ils en relièrent 
quelque teins confternés & immobiles ; puis 
ils paffèrent le ruifleau à la nage. Chris- 
tannus dit qu’ils' furent miraculeufement 
transportés de l’autre côté en même teins 
que le chariot fur lequel étoit le corps de 
Wenceslas. Après avoir franchi cet ob- 
^ ro " ftacle ils hâtèrent leur marche vers Prague, 
Le paflàge de la Moldaw leur occafionna 
de nouvelles alarmes & d’autant plus vives 
que la nuit étoit fort avancée lorsqu’ils ar- 
rivèrent au bord de cette rivière. Le pont 
étoit rompu; leur confiante en Wenceslas 
leva ce fécond obfracle. Après l’avoir con- 
juré de les tirer du d .ngerde perdre la vie, 
ils prirent le cercueil fur leurs épaules avec 
autant de facilité que s’il n’eut été d’aucun 
poids , & ils payèrent fans accident le pont 
délabré. Si l’on en croit quelques hiftori- 
eus, lorsqu’ils furent arrivés dans la petite 
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ville de Prague, aujourd’hui le Petit Côté, 
les chevaux s’arrêtèrent d’eux mêmes fans 
qu’il fut poflible de les faire avancer, jus- 
qu’à ce que le jour étant venu le peuple fut 
accouru, eut ouvert le cercueil & reconnu 
le corps de fon Duc. Mais Chriftannus, 
qui ne pouvoit ignorer un événement qui 
fe pafToit lous les yeux & qui l’intérefloit 
puisqu’il concernoit fon oncle , garde un 
profond lïlencc fur cette particularité ; il 
tient même un langage tout- à- fait con- 
traire , & fon autorité eif préférable ù cel- 
le des écrivains poftéricurs. Après le paf- 
fage de la Moldaw, les conducteurs par- 
vinrent fans obftacle au lieu de la fépultu- 
re de Wcnceslas, On ouvrit alors le cer- 
cueil; on apporta delà lumière, preuve 
que le jour ne paroilïoit point encore. On 
trouva le corps dans fon entier ; toutes les 
plaies étoient guéries , à l’exception de celle 
que Boleslas avoit faite , comme fi elle eut 
du éternifer la mémoire de fon crime. Une 
efpèce de limon blanchâtre couvrant le corps, 
on le lava & il reprit là couleur ordinaire. 
On dit que parmi les perfonnes préfentes à 
fa fépulture il s’en trouvoit une qui avoit 
eu une étroite liaifon avec le Prince de foU 
vivant. En touchant les mains du martyr 
qu’elle arrofoit de fes larmes , elle crut s’a- 
percevoir qu’il y en avoit une qui chance- 
loit, comme fi elle eut été prête à tom- 



Le corps 
cojifcrvc dan? 
fon entier. 
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ber en pouffière. Elle communiqua fa 
, frayeur aux autres qui lui en firent des 
reproches. Une nouvelle tentative la con- 
vainquit de Ton tort. Avant pris une fé- 
condé fois la main du Duc, elle la trouva 
très fermement adhérente au relie du corps. 
L’oreille même que Wenceslas avoit per- 
due lors de Ion martyre étoit fi bien réunie 
à fou corps de dans fa place naturelle qu elle 
ne paroiiToit point en avoir été jamais fé- 
parée par un ter meurtrier. Dans le teins 
de l’inhumation de ce Prince dans leglife 
des SS. Cofme &. Damien, cette oreille 
n’avoit point été mife dans fon cercueil J 

Aprarition e j| e ,£ to j t re j^ e dans l’endroit où elle avoit 
de Wenceslas , , 

à la lueur. ete abattue. Wenceslas ayant un jour ap- 
paru à fa fœur Przibislawa , qui depuis la 
mort de fon mari s’étoit entièrement con- 
faerte au fervice de Dieu, „mes perfécu- 
„ teurs lui avoit -il dit, m’ont coupé une 
„ oreille qui jusqu’ici eft demeurée entre 
„ les murs de l’eglife & un arbre voifin „ 
Après cet avertifiement la vertueufe Prin- 
ce fie étoit accourue au lieu indiqué, & ayant 
trouvé l’oreille de fon frère ellel’avoit ref- 
peéhieufement portée dans fon cercueil où 
elle avoit repris fa place naturelle. 

Prifonniers Cette merveilletife confervation dn 
invocation. 011 C01 'P S ùe Wenceslas confirmoit bien au- 
thentiquement l’idée de fainteté qu’on en 

avoit 
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avoit déjà. On l’inhuma aufli folemnelle- 
inent que les circonftances le permettoient 
dans l’eglife de S. Vit près de l’autel dédié 
à S. Jean l’évangélifte. Des nouveaux pro- 
diges qui s’opérèrent à l’invocation de fou 
v nom manifeftèreut bientôt la vertu du mar- 
tyr. Les prifonniers furent ceux qu il parut 
protéger d’une' maniéré toute particulière. 

Quelque teins après la translation de fon 
corps , des criminels qui étoient chargés de 
chaînes dans les priions & qui n’avoient à 
attendre de la jultice qu’une fentence de 
mort, implorèrent fon a lli fiance. Leurs 
vœux furent promptement exaucés. Dès la 
nuit fuivante , tandisque tout étoit dans la 
ville dans le calme le plus profond , le fon 
d’une clochette frappa leurs oreilles; une 
lumière extraordinaire éclaira leurs cachots; 

<5t les entraves tombèrent de leurs pieds. 

Continuant d’implorer la milèricorde de 
Dieu <5c la vertu de fon martyr , ils virent 
bientôt leurs colliers de fer le brifer & tom- 
ber; ils recouvrèrent leur liberté. Cet évé- 
nement fut à l’inflant publié par ces mal- 
heureux mêmes qui ne cefioicnt de rendre Pa ! en ctm ' 

* • verti 

gr/ices à leur libérateur. Un païen, qui 

étoit detenu en prifon, l’apprenant, fit 

vœu de recevoir le baptême, de fc vouer 

à la religion chrétienne & de confacrer fon 

fils au culte de'S. Wenceslas , fi le Dieu de 

ce martyr & des chrétiens le délivrait de 
• / 
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fa captivité. A peine eut - il achevé ces 
mots que fes chaînes tombèrent. En vain 
on l’arrêta trois fois , on le rechargea de 
fes fers 5 trois fois ils retombèrent, & l’on 
fut contraint de le mettre en liberté. Le 
premier ufage qu’il en fit fut d’accomplir 
fon engagement. S’étant fait infhuire de 
la religion chrétienne il reçut le baptême* 
On a rapporté toutes ces merveilles lui la 
foi de Chriftannus , écrivain qui avoit plus 
d’intérêt à les cacher qu’à les exagérer, puis- 
qu’étant fils de Boleslas il ne pouvoit rele- 
ver la gloire de fon oncle Wenceslas fans 
diffamer fon père , auteur de toute cette 
fcène atroce. Le même hiftorien entre 
dans l’énumeration de plufieurs autres pro- 
diges arrivés à l’invocation de Wenceslas 5 
' mais en voila allez ; reprenons la fuite des 

événemens que cette translation nous à for- 
cés d’interrompre. 

Toieda* de- Les armes d’Othon avoient eu les plus 
mande la paix g t ^ n( ] s fuccès. Les Hongrois toujours vain- 
cus avoient été plufieurs fois chaffés de la 
Bavière, de l’Autriche, de la Carinthie. 
Les Slaves du nord jusqu’à l’Oder avoient 
été forcés par des défaites fanglantes à fe 
foumettre au monarque Allemand & à lui 
payer tribut. Boleslas fut alarmé de cet 
alTujettiiremeut de tous fes voilais; il crut 
déjà voir Othon fondre avec toutes fes for- 
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ces fur Tes états ; la crainte lui fît faite des 
démarches pour écarter forage. Il y étoit 
probablement excité par Tugumir, Prince 
des Stodoriens , & fun parent du côté de fa 
mère Drahomire. Celui - ci gagné par 
l’argent & les promeiîes du Roi d’Allema- 
gne avoit lâchement trahi fes fujets en les 
foumectant à lui payer tribut» Sa perfidie 
lui avoit concilié la faveur d’Othon. Il in- 
terpola vraifcmblablement fon office pour 
le réconcilier avec Boleslas & il engagea 
le Duc de Bohême à faire des propofitions 
d'accommodement» En effet celui - ci, 
dans la vue d’obtenir d’Othon une fufpen- 
fîon d'armes jusqu’à la coudufion d’un 
traité de paix, lui envoya félon la coutu- 
me des otages pour le convaincre de la 
fincérité de fes fcntimens pacifiques. Une 
trêve fut conclue, mais les négociations pour , 
la paix n’eurent aucun fuccès. Le Roi d’ Al- I a f * crt ‘ : 
letnagne enorgueilli de la profpérité de fes 
armes, prétendit fans doute que les Bo- ons inutiles, 
licmes fubiflènt le même fort que leurs 
voifins; il vouloit les obliger au tribut an- 
nuel. De fon côté Boleslas regardoit une 
pareille obligation comme une tache im- 
primée fur fa couronne. C’étoit pour 
affranchir fes fujets de cette efpèce de fer- 
vitude qu’il avoit entrepris la guerre. Il 
eut donc été honteux pour lui d’accepter 
une condition qui devoit le dégrader, i’a- 
M 2 - vilir 
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vilir i! leurs yeux. Après de longs débats 
de part & d’autre la trêve fut enfin rom- 
pue & la décifion de la querelle fut remi- 
fe au fort des armes. 


T Othon venoit de foumettre le Danc- 
95?; marck au tribut , de dompter les Slaves 
Prague.' ^ rebelles fur l’Océan & l’Oder, lorsqu’il 
entra en Bohême avec une année formi- 
dable, Rien ne put tenir contre ce tor- 
rent impétueux. Les villes furent prifes les 
unes après les autres avec une rapidité in- 
croyable , & Boleslas fut dans la nécelfité 
de fe renfermer dans Prague fans avoir ofé 
mefurer fes forces avec celies du monar- 
que Allemand. L’ennemi ne tarda pas à fe 
préfenter devant la Capitale & alliégea le 
Petit - Côté. La pofition de Boleslas ctoit 
des plus einbarraffantes. En s’oblïinant à 
fe défendre jusqu’à ce que la ville fut pri- 
fe d’afïaut, il s’cxpofoit au pillage, peut- 
être à une ruine totale; une honteufe cap- 
tivité , des conditions dures lui étoient ré- 
il force lio- fervées à lui même. Dans une conjonétu- 
ieslas . a une re fi critique la négociation fut jugée funi- 
fc. que moyen de lortir du danger. C etoit 

s’avouer vaincu; mais cet aveu n’etoit - il 
pas préférable à de plus grands maux? 
Après avoir obtenu d’Othon une entrevue, 
Boleslas fortit de Prague. Les deux Princes 
environnés de leurs gens entrèrent en con- 

fé- 
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férence. On n’cut pas befoin de truche- 
ment, par ceque le Roi d’Allemagne pof- 
iedoit le langue Efclavonne. La paix fut 
conclue à condition que Boleslas payerait 
le tribut annuel qui avoit été le lu jet de ' 
cette guerre On convint même dèslors 
on peu après d’uné alliance offenfive & 
détenlîve qui devint bien utile à la Bohê- 
me & à l’Allemagne contre les Hon- 
grois. 

En s’engageant à exempter fon peuple , Le ? uc cx ~ 
du tribut envers la couronne d Allemagne, au ujet dr v 
Bvileslas avoit promis ce qu’il ne dependoit Styicnykwas. 
point de lui de tenir ; mais l’exécution de 
Ion vœu e toit en fon pouvoir; auflî fe 
montra - fil fidelle à l’accomplir. Cette 
malheureufe guerre l’en avoit jusqu’alors 
empêché ; la nature l’en dilfuadoit encore. 

Strachykwas qui avoit atteint la quinzi- 
éme* année de fon âge étoit un Prince qu’une 
parfaite foumiffion aux volontés de fes pa- 
rens leur rendoit cher. Cependant Boles- 
las furmonta fa tendreffe paternelle; il l’en- 
voya à Ratisbonne dans un couvent de bé- 
nédictins & lui fit donner l’habit monafti- 
que. On n’examina pas s’il étoit appelé à 
cet état ; le vœu ou l’ordre paternel fervit 
long - teins de vocation. C’efi: aujourd’hui 
l’intérêt des familles qui veut des victimes, 

Le Prince Bohême fut nommé Chfiftian- 

nus 
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nus dans fon tnonaftère , nom fous lequel 
il fut toujours connu dans la fuite. 

Fidélité au . quoi tient J’obfervance ou finira- 

traite contai , » 

avec Othoxu etioii ues traites? Al interet ou a un ca- 
price voilé du terme obfcur de politique 
ou du fpécieux prétexte du bien de l’état. 
Boleslas donna f exemple d’une probité rare 
parmi les fouverains ou leurs confeillers*. 
Il garda avec une inviolable fidélité fes en- 
gagement envers Othon, dans le teins 
meme qu’il auroit pu profiter de la guerre 
civile de l’Allemagne pour fecouer le joug 
auquel il venoit d'etre forcé. Othon avoit 
été appelé en Italie par Adélaïde, veuvo 
de Lothaire , pourfuivie par RerCnger, 
Apres avoir contraint les deux tyrans, Be- 
renger & fon fils Adalbert , de fe foumet- 
tre à fa puilïànce, il avoit êpoufé Adé- 
laïde en fécondés noces. Avant fon départ 
pour l’Italie il avoit défigné fon fils Ludol- 
phe pour fon fucceiïeur au trône d’Alle- 
magne. Ce Prince vit ce fécond mariage 
de fi mauvais œil qu’il fe révolta ouverte- 
ment <3 c entraîna un grand nombre de 
Princes Allemans dans fon parti. Il y a 
toute apparence qu’il follicita auffi le Duc 
de Bohême à fe ranger de fon côté. Mais 
Boleslas refufa d’enfreindre le traité fait 
avec fon père , & quoiqu’il eut pu mettre 
ces troubles à profit, il aima mieux eu 

être 
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être fpedlatcur que de manquer à fa parole ; 
il vola meme au fecours d’Othon. Ludol- 
p '.e 11e fe fiant point à fes forces réunies 
à celles de fes pàrtifans avoit appelé les 
Hongrois. Ces deftru&eurs , conduits jus- 
qu’en Lorraine par le rebelle Conrad* qui 
venoit d’être dépouillé de ce Duché par 
Othon, ravagèrent l’Allemagne depuis le 
Danube jusques à la forêt noire. Ils ne dis- 
continuèrent point leurs déprédations, quoi- 
que 1 évêque d'Augsbourg, S. Udalric, eut 
réconcilié Ludolphe avec fon père & que 
la guerre civile fut terminée. Ils afïiégeoi- 
ent Augsbourg lorsqu’ Othon marcha au 
fecours de cette place avec un petit corps 
de Saxons. Ce fut dans oe moment que 
JBoleslas donna une preuve éclatante de fa 
bonne foi. A la tête de mille Bohèmes 
d élite il alla joindre le monarque dans les 
plaines d’Augsbourg. L’armée Allemande 
étoit encore bien inférieure à celle des 
ennemis au nombre de cent mille hommes ; 
mais les Franconiens & les Bavarois vinrent 
bientôt renforcer la première. Conrad qui 
étoit rentré en grâce & qui avoit recou- 
vré fon Duché de Lorraine y amena- un 
bon corps de cavalerie. De la forte Othon 
fe vit à la tête d’une armée refpeélable. 
Elle étoit compofée de huit légions. Les 
Bohèmes commandés par leur Duc for- 
moient la huitième, & comme ils étoient 


/ 
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à la queue de l’année, tous les bagages 
étoient confiés à leur garde. Les partis en- 
nemis voltigeant çà & là , on jugea qu’on 
n’étoit pas éloigné de leur corps d’année, 

& il fut réfolu de marcher à l’attaque. On 
s’avançoit déjà en bon ordre lorsque les 
Hongrois franchirent les premiers le Lecli, 

& tournèrent l’arm'e d’Othon, foit que 
l’envie de piller les bagages ‘les attirât, foit 
qu’ils en voululîènt particulièrement aux 
Bohèmes qu’ils avoieut ménagés jusqu’alors 
& qu’ils furent irrités de voir parmi leurs 
adversaires. L’ordre de bataille , le plan 
r d’attaque, toutes les mefures d’Othon. fu- 
rent rompues* La huitième, la feptiétne 
4 & la fixiéme légions furent enfoncées du . 

premier choc , vaincues & difperfées ; tous 
les bagages étoient tombés au pouvoir des 
ennemis, lorsqu’ Othon dépêcha Conrad 
■avec la quatrième 1 'gion pour aller foute- 
nir les autres. Le Duc de Lorraine rcullït 
par des prodiges de valeur à faire plier les 
Hongrois. Mais cette ait ion n’étoit que le 
prélude du fanglant combat qui fuivit de 
près. Othon, après avoir exhorté fes trou- 
pes à la bravoure, s’arma & fondit le pre- 
Tinier l’cpée en main fur les ennemis. Son 
exemple anima le courage de fes foldats ; 
on fit un fi grand carnage des Hongrois 
•qu’ils n’ofèrent plus dès ce moment repa- 
roître en Allemagne. 

, Mal- 
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Malgré cette terrible défaite ces fiers Ceux-ci fe 
deftrudleurs étoient cependant encore en al- îaB^hême^ 
fez grand nombre pour en impofer 6c hafar- font défaits, 
der de nouvelles entreprifes. Ce fut fur la Bo- 
hême qu’ils tentèrent de fe venger de leur dé- 
faille. Outrés que les Bohèmes aillent ofé 
porter les armes contre eux dans l’armée 
d’Othon , ils voulurent leur en faire ref- 
fentir une prompte vengeance. L’abfence 
de Boleslas qui étoit encore aux environs 
du Lech fembloit favorifer leur deffein. Ils 
croyoient furprendre les Bohèmes éc s’in- 
demnifer de la perte qu’ils venoient de faire. 

Mais à peine eurent- ils franchi le Danube 
qu’ils rencontrèrent une armée quiavoit eu 
ordre de Boleslas d’obferver leurs mouve- 
mens. Ils en furent alTaillis; leur chef 
Lele fut fait prifonnier ; le champ de ba- 
taille fut jonché de leurs cadavres ; 6c cette 
fécondé déroute les attera au point qu ils 
ifolèrent fe remuer pendant plufieurs an- 
nées, à l’exception de quelques légères in- 
curfions qu’ils firent en Autriche tant que 
vécut le barbare Toxus, un de leurs Ducs. 

Boleslas devoit entièrement cette cé- Boleslas^ * c ~ 
lébre vidtoire à la valeur des Généraux aux- hui , / ans i c 
quels il avoit confié la défenfe de fes états. Nord. 

Pour lui même, il paroiffoit furtout oc- 
cupé du foin d’accomplir fes eugagemens, 
de convaincre Othon de fa fidélité. Non 

con- 
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content de l’avoir fecouru contre les Hon- 
grois , il le luivit à une expédition contre 
les Slaves du nord. Ces peuples toujours 
inquiets malgré des défaites ne ceffoient do 
provoquer les armes Allemandes par les 
barbaries qu’ils exerçoient fur leurs voifins 
«3c par les in valions qu’ils faifoient en Saxe, 
Othon alla les combattre & Ik) les la s con- 
tribua encore beaucoup à la grande victoire 
qui fut remportée le jour de S. Gall fur ces 
peuples feptentrionaux. 


ne 

lion 


Etat de i lu- Pendant ce tems 1 Italie etoit eu proie 

Jie&couron- , , „ . . , 

Tient d ût- aux troubles. Othon vainqueur des na- 
tions du nord convoqua une diète à Worins, 
dans laquelle il fit elire Roi d’AUema'gne 
Othon, fon fils du fécond lit. On pre- 
fuine que lîoleslas fut invité à cette afïem- 
blée ; du moins les grands fervices qu’il 
avoit rendus au monarque Allemand mé- 
ritaient bien cette diftindlion. Après avoir 
fait couronner fon fils malgré qu’il n’eut 
que fept ans', Othon paflà les Alpes à la 
tête d’une armée nombreufe & fe rendit aux 
prières de Jean XII qui l’avoit conjuré pour 
l’amour de Dieu & des SS. Apôtres de dé- 
livrer l’eglife Romaine des griffes des mons- 
tres qui la ûéchiroient. Il n’eut befoin que de 
fe montrer pour difliper les tyrans de laLom- 
bardie ; Jean XII lui donna folemnellement 
la couronne impériale & lui prêta le fer- 
ment 
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inent de fidéfité 5 niais ce ferment trop con- 
traire à l’ambition papale fut fuivi d’tine 
prompte violation ; l’Italie fut plus troublée 
que jamais; & Othon fut obligé d’avoir 
continuellement durant plufieurs années 
les armes en main pour dompter l’efprit 
fa&ieux des Romains, 

Ses états d’Allemagne 11e furent par ' 
bonheur aucunement agités audehors pen- j o)e r> s 'j" s fe 
dant tout ce teins. Sa valeur en avoit im- coure ie Duc 
pofé à fes voifins, & la fidélité de Boles- dci’oiogae ion 
las à fon alliance ne fervit pas peu fans doute s 
à affiner la tranquillité de la Germanie. 

Mais la haine que les ennemis de l’empe- 
reur lui portoient rejaillit fur fes alliés* 

Wigman, un rebelle qu’il avoit forcé do 
s’enfuir chez les Slaves d’au delà de l’Elbe, 
tourna fa vengeance contre Miecislas , Duc 
de Pologne. Après une guerre foutenue 
contre Othon au fujet de la Silèfîe, ce Prin- 
ce Polonois s’étoit reconcilié avec le mo- 
narque Allemand. Depuis^ peu il avoit 
ëpoufé Dobra'w'kn , l’aînée des filles de Bo- 
leslas , & ce mariage avoit été un nouveau 
motif de s’allier plus étroitement avec Othon. 

Mais ce fut auffi cette alliance qui lui at- 
tira les armes de Wigman , ennemi dé- 
claré des partifans du Roi d’Allemagne, 

Menacé d’une guerre prochaine de la part 
de cç rebelle qui était fouteau des Slaves 

de 
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de. la Moyenne Marche, Miecislas deman- 
da du fecours à Ton beau - père. Un grand 
corps de cavalerie que Boleslas lui envoya 
rétablit l égalité entre Tes forces & celles du 
rebelle» Avec ce renfort il en vint hardiment 
aux mains avec l’ennemi fur lequel il rem- 
porta une victoire compl te, & Wigntan 
lui meme relia fur le champ de bataille 
étendu parmi les morts. 

Le vaillant Boleslas eut fans doute 
volé au fecours de fou gendre avec autant 
d’ardeur qu’il en avoit montrée poflr Othon ,* 
mais il eft à préfumer que la maladie qui 
lui donna la mort encore cette même an- 
née l’en empêcha. Un règne de trente-un 
ans avoit fait counoître les vertus guerri- 
ères &. politiques. On ne peut , dit un 
liiftorien moderne, lui refufer la juhice 
d’avoir été bon fouverain , grand capitaine, 
chrétien zélé, bon père, mais mauvais 
frère. La guerre contre Othon n’avoit en 
effet pour motif apparent que le bien de 
fou peuple. Affranchir fa nation d’un tri- 
but qui la rendoit dépendante de l’Alle- 
magne étoit une entreprife d’un Prince in- 
térelfé au bonheur de fes fujets. Mais le 
motif qui enfanta ce projet étoit - il auffi 
louable qu’on voudrait le faire croire? Le 
meurtre de fon frère ne conflituoit - il pas 
Boleslas un criminel ul'urpateur? L’envie 

de 
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de dominer', de maintenir fon ufurpation 
en adoucifiant la haine du peuple par l’ap- 
parence d’un projet utile ne déceloit - elle 
pas plus l'on intérêt perfonnel que celui 
de la nation ? Un projet quelqu’avantageux 
qu’on le fuppofe celte de l’être dèsqu’il 
relie tans exécution. Bolesla's, il cil vrai, 
tenta de remplir fa promelTe; mais tes ef- 
forts furent fi foibles qu’ils «'annoncèrent 
point une fuicère réfolution d’abolir le joug 
de fon peuple. Son indolence à profiter 
de la mauvaife fituation de l’Allemagne 
11 ’indique - t’elle pas allez qu’il n’avoit voulu 
qu’éblouir fa nation? 11 put être bon guer- 
rier, brave foldat, fi une vidtoire ou deux 
remportées fur des ennemis téméraires fuf- 
fifent pour avoir place au temple de Mars. 
Qu’on lui accorde au relie toute la valeur 
d’ Hercule, ■ tout l’héroïfine des Céfars, le 
meurtre de Wenceslas n’en fouillera pas 
moins à jamais fa mémoire. Les confeils per- 
vers , les intrigues de la fcélérate Dralio- 
mire femblcnt le rendre moins coupable, 
adoucir l’atrocité de fon forfait ; mais l’am- 
bition de donner des lois à toute la nation 
n’avoit -elle pas déjà fait naître dans fon 
cœur dénaturé l’odieux déficit] du fratri- 
cide qu’il confomma , fi l’on veut, à l’in— 
lligation de fa mère? Le repentir qu’il 
témoigna de fa conduite criminelle, l’ar- 
deur du zèle qui lut fit prendre la défen- 

fe 
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fe du chriftianifme qu’il avoit perfécute 
peuvent feùls modérer les cris de la ven- 
geance , couvrir du voile de l’indulgence 
l’énormité de fon crime. Devenu protec- 
teur de la religion chrétienne , il avoit ob- 
tenu du Pape la permiffion d’ériger un évê- 
ché à Prague,- mais des difficultés firent 
avorter Ion projet, & il mourut fans en 
avoir vu l’exécution. La Bohême dépen- 
doit encore de la jUrisdiCtion des évêques 
de Ratisbonne. Michel , qui occupoit alors 
ce dernier fiége , refufa de confentir à ce 
démembrement de fa puifiànce fpirituelle, 
foit par zèle, foit par un motif plus pro- 
bable d’intérêt humain, 

Boleslas laifîoit quatre enfansj deux 
princes , Boleslas & Samodruh ; & deux 
princeffes Dobrawka & Mlada. Tous ré- 
pondirent parfaitement à l’éducation pleine 
de fageffe qu’il leur avoit fait donner ; ils 
devinrent les ornemens de leur patrie. Bo- 
leslas qui fuccéda à fon père dans le gou- 
vernement de l’état s’y acquit le beau fur- 
nom de pieux. Samodruh ou Strachykwas 
étoit, comme on l’a dit, entré dans un 
couvent de bénédictins à Ratisbonne, oit 
il avoir pris le nom de Chrirtannus. On 
lui doit la vie de S. Wenceslas & celle de 
S e . Ludmille , écrites avec une impartialité 
qui fait regretter que ces monumens pré- 
cieux 
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creux po;ir l’hiftoire de Bohême aient été 
inutiles. Dobta'W'ka , l’aînée des princefi* 
ies, avoit épouié Miecislas , Duc de Po- 
logne. Ce Prince avoit jusqu’alors mené Dobrawka 

une vie dcfordonnée ; plongé dans la fange cpoufc& ion 
, 4 . vertic M.écis. 

des voluptés brutales il avoit entretenu jus- j as 

qu’à fept concubines. Un dérèglement fi 
outré joint au paganifine devoit alarmer la 
timide confcience d’une chrétienne. Auffi 
Dobrawka n’acquiefça, dit - on, à lui donner 
fa main qu’à «deux conditions; la première 
qu’il renonceroità fes fept femmes, la fécon- 
dé qu’il fe feroit chrétien. Mais cet accord eit 
purement imaginaire du moins quant au 
fécond article, puisque le Prince Polonois 
étoit encore païen lors de l'on mariage. Les 
femmes plus fenfibles aux perfuafions des 
minières de la religion ont aulli plusd’a- 
dreffè & de facilité à perfuader les autres 
hommes. Dobrawka eut toute la gloire 
de la converfion de fon époux, elle 11e 
craignit pas pour le gagner de s’écarter elle 
même du précepte de l’abilinence duCarêmc. 

Miecislas l’avoit exhortée à enfreindre cette 
loi de l’eglile; elle fe prêta à fa prière afin 
de lui infpirer la même docilité à celle qu’el- 
le avoit deffein de lui faire de renoncer à 
l’idolâtrie. Cette transgrellion loin d’être 
coupable dut être méritoire ; puis qu’elle oc- 
cafionna la converfion du Prince & de la na- 
tion Polonoife. Des millionuaires queDobra- 

■'Of'ka 
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\rka fit venir deBohême, deMoravie & d’au- 
tres pays voifins, achevèrent ce quelle a voit fi 
glorieufement commencé. Telle futl’epo- 
que de la naiflance du chriftianiûne en Po- 
logne. 

Mla.ia fonde Mlada avoit vécu quelque tems dans 
l’Abbaye de S. un couvent à Rome. Chargée par Ton 
eorsc " père de demander au Pape la permiflion d’é- 
tablir un évêché à Prague , elle l’avoit ob- 
tenue de Jean XIII. Ce pontife hii accorda en 
même tems le pouvoir de fonder à S. George 
un couvent de bénédiélines ; il l’en facra 
même abbefie & changea fon nom de Mlada 
en celui de Marie. A fon retour en Bo- 
hême, le premier foin de la pieufe Prin- 
cefiè fut de travailler en hâte à l’éreefion 
de l’abbaye de S. George , dont on fixe 
communément la fondation à l’an 967. 
Des religieufes qu’elle fit venir du couvent 
•de Magdebourg peuplèrent le nouveau mo-i 
nafière & elle en devint la première ab- 
beffe. On penfoit alors faire une œuvré 
agréable à Dieu en fondant de pareilles 
fociétés, on croit aujourd’hui fe fauétifier 
en les détruifant. Cette abbaye que les plus 
beaux privilèges avoient rendue célébré 
vient d’être fupprimée par ordre de Jo- 
feph II, 

m* - » 
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BOLESLAS IL 
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SURNOMME LE PIEUX.’ 



vec Boleslas la pieté s’aflît fur le 


trône, piété lolide, dépouillée de piét/dc Ba- 
rout efprit de (anatifme. Les actions de ce lesias. il. 
Prince diétéespar la charité évangélique an- 
noncèrent le vrai chrétien. Les orphelins re- 
trouvèrent en lui, dit un hiftorien, la tendref- 
fe du père que la mort leur avoit enlevé; il 
fut le foutien des veuves que la perte de 
leurs maris abandonnoit à la rigueur d’un fort 
accablant ; les malheureux touchèrent la 
fenfibilité de fon cœur qui leur prêta les fe- 
cours analogues à leur infortune. Zélé pour 
faccroiflèment de la religion dont il fe mon- 
troit fi fidelle obfervateur, on vit jusqu’à vingt 
temples s'élever par (es ordres & devenir 
autant de inonumens de fa louable piété. 


Othon le Grand erigeoitMagdebourg II travaille à 
en métropole , fondoit des évêchés à Meif- {évêché” dc C 
fen, à Mcrlebourg & dans d’autres villes Prague, 
principales, Boleslas, fouffrant avec peine 
Tom. II. N ' que 


Schafnal-urg. Herman - Contrat. Sigeh * 
Ge.r'lac. Annal -Saxo. Ditmar Chron- 
Herwcld. Cotm. Mabilion. Dobner- 
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h que l’Eglife de Bohême n’eut pas Ton pro- 

pie paiteur comme celles des pays voilais, 
reprit l'exécution du projet de fou père. 
Jean XI 11 avoit déjà, comme on l’a dit, 
accordé la permiflion d’ériger un évêché à 
Prague, mais l’évêque de Ratisbonne s’o- 
pipiâtroit à s’oppofer à cet établiflément, il 
réfifla à toutes les iuAances du Duc, & 
malgré toute fa ferveur Boleslas fut obligé 
de remettre l’exécution de fou dellein après 
la mort de l’obftiné Michel. Ce delai ne 
l’empêcha cependant point de faire en at- 
tendant choix d’un futur évêque de Prague. 
Durant ces altercations avec Michel , un 
Saxon , bénédictin à Magdebourg, vint 
en Bohême pour s’acquitter d’un vœu au 
Ditmar cft tombeau de S. Wcnceslas. Ditmar ( ainfi 
élu pour le s’appeloit ce religieux), homme de mé- 
quc! n Cr V "rite, joignoit à les qualités perfonnelles la 
connoifiànce de la langue Efclavonne. Il 
mérita la faveur de Boleslas , qui dèslors 
, jeta les yeux fur lui pour en faire le pre- 

mier évêque de Prague. On tenoit encore 
aux ufages de la primitive eglife, & le choix 
d’un premier pafteur dépendoit autant de 
l’eleétion du clergé & du peuple que de 
celle du prince même. Ce ne fut qu’à la 
fuite des tems d’ignorance qui confondirent 
les limites des deux puitfànces, que le clergé 
«5c le peuple perdirent ce privilège qui paf- 
fa aux Monarques. Il importoit donc à Bo- 

les- 
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Jeslas de réunir tous- lesfuffrages en faveur . 

de l’ évêque qu’il avoit choifi. En entrete- 
nant fouverit le clergé & les ( grands de 
l’état du mérite de Ditmar, ilréuffità leur 
infpirer fes fentimens à l’égard de cet etran- 
ger , & tous confentirent d’une voix unani- 
me à l’elire pour leur premier pafleur. Cet- 
te eleélion n’eut pas tout de fuite fon ef- 
fet ; Ditmar ne put même être facré que 
quelques années après, parce que Michel 
refufa conftamment d acquiefcer au dé- 
membrement de fa juridiction. Mais auffi- 
tôt que S. Wolfgang eut fuccédé à cet in- * 11 ■ — 

traitable prélat, Boleslas renouvela fes in- , 97 ;* 
fiances. Des députés allèrent de fa paî t 
prier Othon & le Duc de Bavière de s’in- renonce a fa 
térefler auprès du nouvel évêque de Ratis-{^ 1S ià <? BciJiè- 
bonne. On dit même que Ditmar accom- me. 
pagna les envoyés. L’empereur plein de 
zèle pour l’accroilTement de la religion, leur 
fit un bon accueil & députa à Wolfgang 
pour lui donner part de la demande du 
Duc de Bohême. Le digne évêque trouva 
de l’oppofition dans ion confcil encore ani- 
mé de l’efprit de Michel ; mais plus touché 
du bien fpirituel des Bohèmes que de fon 
intérêt temporel , il acquiefça à la prière 
de Boleslas , fit la celfion de fes droits lur 
la Bohême & expédia le privilège pour 
l’ereéticn de l’évêché de Prague. Alors 
Ditmar fut facré & intronilé par Robert, 

N Z ar- 
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archevêque de Mayence, qui, à la deman- 
de d’Othon , étoit venu en Bohême pour' 
remplir ces, fondions archiépifcopales, 

I 

La jurisdiélion de Ditmar fut immen- 
fe ; non feulement toute la Bohême fut 
foumife à fon autorité fpirituelle ; elle s’é- 
tendit jusqu’en Pologne & en Moravie. Ce 
dernier pays avoit déjà eu fes évêques ; mais 
lorsque les Hongrois y étoient entrés, la 
religion y avoit été presque anéantie & les 
évêchés détruits. Depuis un an Toxus , ce 
Duc barbare des Hongrois, qui ne refpi- 
roit que le brigandage , étoit mort. Geyfa, 
Prince humain, qui gémilToit autant des 
maux que fa nation avoit faits aux pays 
voifins que de ceux qu’elle s’étoit attirés par 
fit cruauté, avoit été placé fur le trône de 
fon père par le choix du peuple. Si les 
nations n’avoient été conduites par quelques 
génies heureux que la providence a fait 
naître trop rarement; elles feroient encore 
toutes barbares. Geyfa ofa entreprendre de 
réformer le caraélère dur de fes Hongrois 
& de taire fuccéder l’amour de la paix à 
leur humeur fanguinaire. Il rèuflit à les 
perfuader de renoncer aux armes & de 
mettre à profit la fertilité de leur pays. L’a- 
griculture donna naifiance au commerce, ' 
& celui des Hongrois avec leurs voifins les 
humanifa. En traitant avec les autres na- 

ti- 
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dons', ils acquirent la connoiffance du cliris- 
tianiitne & l’emhra Itèrent à l’imitation de 
leur Prince. Cette religion qui ne prêche 
que la douceur, qui défend avec tant de 
févÂité fefïufiou du fang humain, acheva 
d adoucir leurs mœurs de ils celfèrent dès- 
lors d’inquiéter auiTI cruellement leurs voi- 
Üns, La Moravie fi expofée à leurs in- 
çurfions profita le plus de cette révolution 
lieureufe. Le calme y ramena la religion, 
de les foins de l’évêque de Prague fous la 
direction duquel elle fut mife, l’y firent 
fleurir, 


Tandis que les aélions de Boleslas lui 
nréritoient d’un côté le furnoui de pieux, _ 97f* 
elles annotent en meme tems d un autre cités par les 
côté un grand nombre de fes fuiets contre Bohèmes ido- 

° ** l atrC5 . 

lui. Le peuple dans chaque pays eft aveu- 
glément attaché à fa religion bonne ou 
mauvaife , moins par raifon que par ha- 
bitude. L’idolâtre fe feroit égorger pour 
fou idole à peu près comme le chrétien 
l’eut fait il n’y a pas long -tems pour quel- 
que cérémonie qui ne tiendrait pas à l’ef- 
fentiel dç fa croyance. Les Bohèmes des 
environs de Saatz , qui étoient encore païens 
.obAinés, virent de mauvais œil les progrès 
journaliers que faifoit la religion chrétien- 
ne. Leur culte leur parut menacé d’une 
ruine entière. Ils crurent entrevoir le mo- 
ment * 
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ment qu’ils feroient contraints d'embraf- 
fer une religion qu’ils avoient en horreur. ^ 
Rélolus de foutenir leur a b fur de croyance, 
ils prirent les armes. Une foule de chréti- 
ens devinrent les victimes de cette multitu- 
de fanatique qui caufoit d'aflfreux ravages 
fur leurs terres. • Boleslas vit la fatale ne- 
ceiïité d’oppofer la force à la force, il eu 
gémit ; mais la paix de fou peuple , & la 
caufe de la religion qu’il protégeoit , de- 
mandoient qu’il lacrifiât les rebelles. Il leva 
une petite armée entièrement compoféede 
chrétiens , dont il donna le commandement 
Bratrzimir à.liratrzimir. Ce Général apercevant que 
rcpnnic. j es j^ 0 [.^ ies Soient fort fupérieurs en nom- 
bre à ce qu’il avoit de troupes, ne jugea 
pas prudent de les attaquer en pleine cam- 
pagne, dans la crainte d’dïuyer une dé- 
faite qui auroit empiré le mal en fortifiant 
l’arrogance des féditieux, Il aima ^nieux 
epier le moment de les attaquer avec avan- 
tage. La nuit parut le tems le plus fa- 
vorable à fon delfein, dans la perfuafion 
que ces fanatiques nullement infhuits des 
rtifes de la guerre ne fe défieroient d’au- 
cune attaque, L’evénement juftifia la fagef- 
fe de là prévoyance. A la faveur des té- 
nèbres il fondit fubitement fur eux près de 
Strano’W, en égorgea un grand nombre 
& difperfa les autres. Cette déroute fnf- 
fit pour inlpirer aux rebelles une telle fra- 
* yeur 
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yeur qu’ils n’ofèrent plus faire aucun mou- 
vement. 


On a déjà fouvent vu la Bohême en Boleslas fe 
guerre avec l’Allemagne afin de s’affranchir Sucl 

du tribut annuel dont elle lui étoit rede- relieur contre 
val)le. Une pareille dépendance fembloit 0thon X1 ‘ 
toujours honteufe à une nation libre ; l’en- 
vie de fe fouftraire à ce joug etranger en 
faiioit naturellement tenter tous les moyens, 

& ce fut elle qui engagea encore Boleslas 
à prendre les armes contre le nouvel em- 
pereur, Othon le Grand étant mort en 
9 73, Othon II fou fils, qu’il avoit déjà 
fait rçconnoître pour fou fuccelTeur & même 
couronner empereur, étoit monté fur le 
trône d’Allemagne. Toutes les précautions 
de fon père, la confirmation, réitérée de fa 
dignité ne garantirent cependant point le 
jeune monarque des traits de l’ambition, & 
les commeucemens de fon règne furent 
agités. Le Duc de Bavière, Henri le Que- 
relleur, fon coufin germain, fut le pre- 
mier qui s’oppofa à fa puiflance, qui ex- 
cita des troubles dangereux. Aulïî adroit 
politiqne qu’ambitieux il avoit fu fe faire 
des alliés capables de le foutenir. Les Bo- 
hèmes , les Polonois , les Danois ne fouf- 
froient qu’avec peine le joug de l’Allema- 
gne dont ils étoient tributaires. P.our ga- 
gner ces peuples & leurs Princes il fuffifoit 

de 
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rie favorifer leurs difpofuions. B oies las, 
Miécislas , & Harold ou Harald VII s’em- 
prelïerent de fe ranger de Ton parti , dés— 
qu’il leur eut donné l’efpoir d’être difpen- 
fés du tribut annuel , s’ils appuyoient fes 
prétentions & que par leur aide il parvint 
au trône de l’empire. Aiîuré de cette puis- 
faute ligue & du fecours de quelques 
évêques qui trouvoknt leur intérêt à fo- 
menter les troubles , il n’avoit pas héfité à 
manifeiter fon intention. Il s’étoit fait pro- 
clamer empereur à Ratisbonne , & tout 

autre qu’Othon eut cru Ca couronne per- 
due. Le courage & Patfti viré du jeune 
monarque avoient écarté le danger. Henri 
fommé de coinparoître à fou tribunal fe 
fournit à fa puilTance & lut reçu en grâce 
avec tous fes partifans. Mais fa foumif- 
fion n’étoit rien moins que fincère. Une 
nouvelle révolte en prouva .incontinent la 
fauffeté. Othon convoqua nuffitôt une 
diète à laquelle il le cita avec fes partifans. 
Aucun n’ayant comparu , il fentit la gran- 
deur du danger, il refolut de le dilTiper par 
la voie des armes & de priver le Duc re- 
belle de fon premier appui. C’étoit Bô- 
leslas qui par fa proximité de la Bavière 
& des états d’Othon fe trouvoit le plus à 
portée de nuire à celui - ci & de feconrir 
fon allié. S’il eft vrai que le Duc de Bo- 
hême eut alhfté avec un nombreux cor- 
tège 
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tége & une pompe royale au couronne- 
ment de Henri à Ratisbonne', il étoit con- 
fequent que l’empereur lui en voulut plus 
particulièrement. Ce qu’il y a de certain 
c’eft qu’Otiion entra en Bohême, défolant 
tous les lieux de Ton paflage, livrant aux entr e e b 0 I 
flammes ce qui echappoit au fer. Ses ra- heme éprend 
vages durèrent peu pareeque Boleslas Ics^re^ 6 Ba * 
arrêta. Le Roi d’Allemagne avoil à peine 
paffé les frontières de Bohême, que le Duc 
fe prèfenta pour lui tenir tête & défendre 
fon pays. Henri s’étoit joint en hâte à 
Boleslas; mais en voulant foutenir fon allié 
il éprouva le plus funefte revers, 11 fut 
pris fort en combattant foit par trahifon, & • 
conduit à Ingelheim où il fut emprifonné, 

Othon triomphoit de fa fortune. Il ü- - 

fit auffitôt juger les rebelles dans une diète, othon^ ren 
Henri fut déclaré déchu de fon Duché que tre en BohC- 
l’empeur donna à Othon , Duc de Souabe ; me * 
les évêques qui avoient trempé dans fa ré- 
bellion furent punis par l’exil. On auroit 
pu croire la fédition apaifée & dans le 
moment même elle fe ralluma avec plus de 
viulence. Les amis de Hcuri affligés de 
fon fort lui procurèrent les moyens de s’é- 
vader. Echappé de fa prifon il s’enfuit 
en Bohême auprès de Boleslas fon plus 
zélé & plus puilTant allié. Othon, à cette 
nouvelle , fe mit avec une armée à la pour- 

fuite 
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fuite du fugitif; il entra en Bohê- 
me , exterminant tout par le fer & le feu, 
& campa près de Pilfen. Boleslas marcha 
en diligence à l’ennemi & prit la pofitiou 
a (fez près de fou camp, afin de profiter de 
la première occafion qui lui préfenteroit la 
victoire. Soit confiance dans leur nom-» 
bre, foit ignorance de la proximité des 
Bohèmes , les Allemans vivoient dans une 
entière fécurité. Boleslas fut en tirer un 
parti avantageux. A la faveur de l’ob- 
feurité de la nuit il s’approcha en filence 
de leur camp , tomba fubitement fur eux 
& eu fit un grand carnage. Ses foldats 
n’eurent qu’à égorger des hommes con- 
cernés , lurpris fans défenfe. Ceux des 
Allemans, qui purent échapper à la fureur 
des Bohèmes, s’enfuirent précipitamment, 
abandonnant armes & bagages aux vain- 
queurs. Othon lui même eut de la peine 
à fe dérober aux pourfuites du foldat Bo- 
lièine. Ce ne fut qu’en prenant des che- 
mins détournés ôc à travers les forêts qu’il 
réuffit à lui cacher fa retraite. S imaginant 
toujours voir l’ennemi lui pouffant l’épée 
dans les reins, il ne - s’arrêta qu’à Chamb 
où il fe crut enfin en fureté. 

Une déroute fi honteufe tenoit fort 
à cœur à Othon ; auffi dès l’année fuivante 
il fe remit en campagne avec deux armées. 

Othon, 
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Othon , Duc de Souabe , fon neveu , en 
conduifit une en Bohême, tandis qu’avec 
l’autre il fe porta aux frontières de la Ba- 
vière du côté de l’Autriche. Boleslas & 
le Duc Henri s’étoient ietés fur la haute 
Autriche. La marche du Duc de Souabe 
en Bohêmq^n’avoit pour objet que de con- 
traindre les alliés de divifer leurs forces. 

La chofe réurtit. Boleslas vola à la dé- 
fenfe de fon propre pays que les Allemans 
mett oient en combnftion. Henri pendant 

ce tems s’emparoit des villes d’Autriche; il 
étoit déjà maître de Paflàu, lorsque le Duc 
de Souabe effrayé de les progrès & de la 
marche de Boleslas retira à la hâte fes trou- 
pes de Bohême, accourut à Faffau, y fur- 
prit Henri & l’y nrtiégea. L’empereur 
s’étant >joint à fon neveu , le Duc de Baviè- 
re fut vivement prelfë & bientôt forcé de 
fe fendre. Son fort ne fut pas décidé 
fur le champ, mais on le remit à la .de— 
cifion d’une diète qui devoit fe tenir le 
printems fuivant & dans laquelle ce Prince 

devoit avec fes partifans fe purger du crime — T 

de rébellion. Ce fut à Quedlimbourg où ^ 978^ ^ 
Othon paffoit les fêtes de Pâques que la u av ièrt <Jé- 
caufedu Duc de Bavière fut jugée. N’ayant pouilléde fon 
pu fe juftifier des torts trop évidens qu’on t 
lui reprochoit, il fut dépouillé de fon 
Duché, condamné à la prifon & fes par- 
tifans furent envoyés en exil, 

Boles- 
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BoiesUs fait Boleslas s’étoit aulïî vend» à Qncd- 
Ôthon ,UtC a limbourg , non pour s’y jufti fier comme 
quelques hiftoriens l’ont avancé, mais pour 
faire une vifite à l’empereur. Le “droit: 
de le citer à la diète avec les autres partie 
fans de Henri ne convenoit point à Othon, 
parcequ’une femblable autoritégiie pouvoit 
s exercer que fur des vafiàux, de non fur 
un prince indépendant & fimplement tri- 
butaire , tel qu’étoit le Duo de Bohême. Si 
l’empereur le fut faulTement attribué un 
droit auffi abfolu fur lui , pourroit on 
croire que Boleslas eut oublié fa dignité au 
point de fe foumettre à un ajournement 
qui l’aurait avili & qui auroit fuffi pour 
établir fa dépendance de l’Allemagne dans 
le tems même qu’il s’efforçait de fe déli- 
vrer d’un fimple tribut qu’il lui devait ? La _ 
manière gracieufe dont Othon le reçut ne 
fuppofe même pas qu’il y eut en encore 
cntr’cux le moindre différent à. terminer ; 
elle prouve plutôt que ces deux Princes 
s’étoient déjà réconciliés de même à des 
conditions avantageufes pom Boleslas. Quoi- 
- qu’on les ignore , feroit - il probable qtie 
le Duc de Bohême , vainqueur , affiné de 
l’appui de Miécislas fon beau-frère, eut 
acquiefcé à une paix hontenfe? Les cir- 
çonllances dans lesquelles fe trouvoit Othoii 
exîgeoient au contraire qn’il fit des facrifices. 
Engagé dans une guerre contre la France, 

les 
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les troubles d’Italie l’inquiétoient encore 
d’un autre côté. N’auroit - il pas renoncé 
à des prétentions même juftes pour ne point 
laifier en arrière un ennemi tel que Boles- 
las ? La prudence vouloit qu’il cédât, d’au- 
tant plus que le Duc de Pologne n’avoit 
point fait de paix avec lui. Loin de pren- 
dre, comme on le prétend, un ton de 
maître envers le Prince Bohême, il le 
combla de préfens , & fa génerofité feule 
prouveroit leur réconciliation, * 

Cette guerre civile fut à peine finie 0thon en 
qu’Othon fut occupé du côté de la Loi- §rance? VeC * 
raine. Lothaire, Roi de France, vouloit 
recouvrer ce royaume dont les monarques 
Alternons s’ëtoient rendus maîtres. Othon 
qui fongeoit à prévenir fes deffeins lui op- 
pofa adroitement un compétiteur. Il cé- 
da la baffe Lorraine à titre de fief à Char- 
les, frère de Lothaire. Celui-ci, mécon- 
tent que ce traité fe fut fait fans fa parti- 
cipation , fe jeta fur la Lorraine , & apres 
avoir reçu à Metz l’hommage des feigneurs 
Lorrains marcha en toute diligence à Aix- 
la - Chappelle. L’empereur qui étoit dans 
cette ville & au moment de fe mettre à 
table n’eut que le tems de fe fauver. Lothaire 
alla droit à fou palais, y prit le dîner qu’il 
trouva tout prêt, ravagea le pays , & rentra 
en France auffi précipitamment qu'il en 

étoit 
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ctoit forti. Othon ulcéré de cet affront ar- 
ma eu hâte ,• parcourut la Champagne à 
la tête de foixante mille hommes, & s’a- 
vança jusqu’aux portes de Paris dont il 
brûla un des fauxbourgs. Il avoit rendu la 
pareille à Lothairc. La crainte qu’on ne lui 
fermât le retour le fit penler à la retraite. 
Comme il la faifoit , fon arrière garde lut 
défaite au palfage de l’Aine Les deux Prin- 
ces furent encore quelque tems fur la dé- 
fenfive. La paix fe fit enfin à condition que 
la polîelïîon de la Lorraine demeureroit à 
l’empereur, mais qu’il n’en jouiroit que 
comme d’un fief relevant de la couronne 
de France. 

Ce traité quoique un peu honteux mit 
Othon à même de tourner toutes fes vues 
du côté de l’Italie. Depuis la mort de fon 
père , Rome étoit en proie à des fadt ions 
qui chalfoient à leur gré les papes élus par 
d’autres partis. Boniface VII, placé fur le 
fiége des apôtres par une troupe de facti- 
eux & presque aullitôt clialfé par d’autres, 
s’étoit enfui à Conflantinople avec les tré- 
fors de l’eglile de S. Pierre. Quoiqu’abfent 
il excitoit les Romains à la révolte par fes 
lettres , tandisqu’il prelfoit les empereurs 
Grecs Bafile de Conltantin de palier en 
Italie. Othon arrivé à Rome fe vengea d’a- 
tord des rebelles d’une manière inhumaine. 

Dans 
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Dans un repas auquel il avoit fait inviter 
tous les feigneurs fufpedls , il les fit cruel- 
lement egorger dans la falle du feitin. Les 
Romains & les Bénéventins juftement in- 
dignés d’une telle barbarie s’en vengèrent 
peu après. Les Grecs avoient aux inflances 
de Boniface paffé en Italie. Soutenus des 
Sarafins d’Afrique, ils avoient déjà recon- 
quis la Pouille & la Calabre qu’Othon le 
Grand avoit enlevées à Nicéphore Phocas. 
Othon marcha contre eux avec une armée 
dans laquelle fervoient les Romains & les 
Bénéventins avec d’autres Italiens. A peine le 
lignai de la bataille étoit donné qu’ils lâchè- 
rent le pied ; les Allemans effuyèrent une 
entière déroute & Othon eut lui même 
beaucoup de peine à fe fauver. Ayant eu le 
tems de lever une nouvelle armée, il mar- 
cha une fécondé fois contre les Grecs & les 
Sarafins. La fortune Py accompagna. Il 
en fit une horrible boucherie. Après cette 
viéloire il fit dire Roi fon fils Othon dans 
une diète à Vérone. Il retourna enfuite à 
Rome où il mourut fur la fin de 983. Ce 
fut dans cette aiîemblée de Vérone qu’il 
donna l’inveftiture de l’éveché de Prague à 
Adalbert. Nous reprendrons les choies 
d’un peu plus haut afin de faire mieux con- 
noître ce digne évêque. 


Adal- 
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Adalbert naquit en Bohême de parens 
riches mais encore plus vertueux. Son pi- 
re, qui le nommoit Slawnik, étoit d’une 
origine très diftinguée , même approchan- 
te du fang royal. Sa mère Strziezislawa 
étoit d’une illuftre famille Bohême En 
vrais chrétiens, ils ne s’enorgueilliffoient ni 
de l’éclat de leur naifiance ni de leurs biens. 
C’étoit dons le fein des pauvres qu’i.s le 
plailoient à verfer les derniers* Leur fils 
Adalbert avoit reçu au baptême le nom de 
Woythiech. Les grâces naturelles, la beau- 
té de cet enfant, leur inspirèrent des 
vues contraires à celles de la providence. 
Ils le deftinoient au monde lorsqu’un ac- 
cident conduit par la main invifible du 
Tout- pitiffant les força de fe foumettre 
aux décrets de fa fagefie. Le jeune Woy- 
thiech devint malade au point qu’ils trem- 
blèrent pour fes jours. Alarmés du danger 
qu’ils couroient de perdre ce fils chéri , ils 
implorèrent l’aflïftance de la mère du Sau- 
veur. Ils firent vœu de confacrer leur fils 
au facerdoce , ils l’expoferent fur un autel 
de la Vierge & il recouvra la fauté. L’en- 
fance d’ Adalbert ne le céda point eu pro- 
diges à celle de tous les faints du calen- 
drier Romain, 

Dèsqu’il fut en âge d’être inflruit, 
Slawnik chargea des prêtres de lui enseig- 
ner 
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ner les vérités chrétiennes. Il l’envoya en- 
fuite à Adalbert, archevêque de Aiagde- 
bourg, homme démérité, pour qu’il le 
fit inftruire dans les fciences & les beaux- 
arts , & qu’il veillât en même tems à la 

pureté de fes mœurs. Pendant le cours de 
fes études, le jeune Woythiech, que nous 
nommerons déformais Adalbert, puisque 
l’archevêque de Magdebourg lui avoit donné 
ce dernier nom dans la Confirmation,- tint 
une conduite bien différente de celle de fes 
condifcipies & qui dèslors fit augurer quel 
feroit un jour loti mérite. Docile à la voix 
de les maîtres il fit des progrès rapides dans 
les fciences & la vertu. 11 eft de coutume 
que les ecoliers confortent à la dillipation 
& à des jeux de leur âge les momeus de 
liberté que leur lailfent leurs occupations. 
Adalbert employoit fes loifirs à la pieté. 
11 ailoit fecrétement dans les eglifes prier 
fur les tombeaux des martyrs. Afin de dé- 
rober la connoifiànce de fes bonnes œuvres 
aux yeux des hommes & d’éviter les lou- 
anges humaines , il deftinoit les nuits à vi- 
fiter les pauvres , les affligés, qu’il ne con- 
foloit pas feulement de paroles , mais d’ef- 
fets , en contribuant félon fes moyens au 
foulagement de leurs mileres. Ses dignes 
parens favorifoient fes pieufes largelfcs eu 
lui fourniflant de quoi fatisfaive à fon zèle 
charitable. A peine eut -il achevé lèsétu- 
Tom, II. O des 
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Son retour des que diverfes circonAances* le rappelé-* 

ch Bohême* r> » a ^ a , • • 

rent en Bonune. Son maître Ottnc avoit 
été appelé à la cour d’Othon ; larchevê-* 
que de Magdebourg , qui lui avoit prodi*» 
gué des l'oins vraiment paternels, venait 
de mourir ; fon propre père Slawnik étoit 
attaqué de la maladie qui lui donna la mort 
la même année* Tant de motifs hâtèrent 
fon retour & il eut le bonheur de trou-» 
ver encore fon vertueux pere en vie* de 
de lui rendre les derniers devoirs. 

il s'y appli- Selon le vœu de fes parens il avoit 

que au minis- , r r . r 

tère paftoral. reçu les ordres lacres. Depuis Ion retour 

. en Bohême, il s’appliqua aux fondions 
du minillère du contentement & fous la 
^ diredlion de l’évêque de Prague. Mais la 

providence le réfervoit à une dignité plus 
éminente afin de faire paraître sa vertu 
dans tout fon éclat. Tandisqu’il travail- 
loit avec zèle au falut des âmes, Ditmar 
fut pris d’une maladie de langueur qui fit 
craindre pour fes jours. Le mérite d’A- 
dalbert étoit fi connu que tous les fuffrages 
s’accordoient d’avance à le fubllituer à l’é- 
j vêque moribond. En effet le jour même 

^ 982- de la mort de Ditmar, Boleslas & toute 

On le nom- . . . 

me fucccfleur l fl nation , afthges de la perte de leur pre-* 

de Ditmar. micrpalltur, s’étant afTemblés à Levigra- 

dec près de Prague pour délibérer fur le 

choix d’un nouvel évêque * toutes les voix 

fe 
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fc réunirent en faveur d’Adalbett, Jlôrsquô 
là nouvelle de fon élection Te fut le len-* 
demain répandue dans la Capitale , elle ÿ> 
cailla la plus vive feulât ion $ le clergé <3e 
le peuple accoururent à fegiife pour re- 1 
mercier Dieu de leur avoir donné un fi 
digne paftenr. Adalbert ne put cependant 
foire aucune fondlion épiscopale que plus 
de dik~ lèpt mois après, , Les empereurs 
d’Allemagne s’ètoient arrogé le droit d’in- 
veftir les évêques par la crolfe & iaUneauj, 
privilège qui occafionna dans la fuite dé 
violens démêlés entre le facevdoce & l’em- 
pire. O thon II étant alors* comme on l’à 
dit) occupé en Italie contre lés Grecs & , , 

les Romains rebelles * Adalbert ne put s’en 
foire invertir. Il fallut attendre jusqu’à 
l’année fuivante qu’Otlion tint une aflfem- ' • 

blée publique à Vérone, à la demande 
des Princes d’Allemagne, Boleslas envoya 
Adalbert à cette diète avec des députés char-, Il reçoit i’îft= 
gés de le préfonter à l’empereur & d’eil ^^ turt d 
obtenir la confirmation de fon éleflion, 

Otlvon aqquiefça fans peine à la lequête des 
députés , donna la 'crofTe an nouvel évêque* 

&. l’adrefià à l’aixhevêque de Mayence, dont 
il étbit fuffragant, polir en recevoir la con- 
fécration epifcopàle-. Cette dethièrfe céré- 
monie fe fit en préfence de l’empereur Inyme, 

& Adalbert sàprès avoir été facre' revint §n 
Bohême avec les députés» 

O 2 Là 
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Sa jurisdic- La jurisdiélion de Ditmar s’étoit d’a- 
tion s’étend ^ord etendue fur la Moravie jusqu’au Wag. 
Moravie. On avoit enfuite eiigé un évêché dans ce 
pays. Mais l’évêque qui y avoit été établi 
étant mort l’année avant qu’Adalbert fut 
élevé fur le fiége epifcopale de Prague, la 
Moravie fut de nouveau iouinifc à la direc- 
tion fpirhuelle de celui- ci , & cette réunion 
fubfilia pendant quatre - vingt - douze ans* 


Excès desSla- 
ves du Nord 
contre les 
whrétiens. 


I 

Motif qn'eut 
Boleslas r en- 
trer en Saxe. 


Tandis qu’Adalbert recevoit en Italie 
l’inveftiture de fon évêché, les Slaves du 
Nord dcfoloient les diocéfes de Brande- 
bourg, d’Halberftadt , de Havelberg, por- 
tant le fer & le feu dans ces contrées, rui- 
nant, incendiant les eglifes , & faifant ex- 
pirer les prêtres dans les plus cruels fup- 
plices. Des hiftoriens accufent les Bohè- 
mes d’avoir eu part à cette violente perlé- 
cution & d’avoir de concert avec les Slaves 
feptentrionaux ravagé la Saxe jusqu’à Mer- 
febourg. Une perfecution contre les chré- 
tiens vint - elle jamais de leur proteéleur ? 
Boleslas eut été le plus fourbe des tyrans 
fi en erigeant des évêchés il eut pris les 
armes pour détruire le chriftianifme. Il 
eft vrai qife durant les exc's des Slaves ido- 
lâtres il conduifit une année en Saxe, mais 
par un tout autre motif que celui d’egor- 
ger des chrétiens. Sa fœur Dobrawka étoit 
morte , & Miécislas avoit jeté les yeux fur 

Oda, 
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Chia , fille du marquis Thiederic ou Thier- 
ri , pour eu taire la nouvelle époufe. Oda 
ayant tait vœu de religion dans un couvent , 
de la ville de Calve, il falloit quelle fut 
re’evée de fes vœux. Son père s’adrelfa 
directement au Pape pour en obtenir cette 
dilpenfe , tic elle lui fut accordée. Mais 
les évêques d’Halberftadt & de Magdebourg 
furent irrités qu’on n’eut pas recouru à 
leurs tribunaux auxquels, félon leur idée, 
il appartenoit de droit de connoître de cet- 
te affaire. Regardant la démarche du Pa- 
pe comme une atteinte à leur autorité , ils 
s’oppolèrent à la fortic d’Oda de fonmo- 
naltère. Miécislas, fouffrant impatiem- 
ment ces obflacles qui retardoient fon ma- 
riage, engagea Boleslas qui étoit plus à 
portée d’agir que lui , à employer la force 
pour tirer du couvent fa future époufe. 

L’argent n’eut - il donc pas adouci les pré- 
lats courroucés, ou ce moyen de juftice 
n’étoit - il pas encore de mode ? Peut - être 
ne voulut - on pas y recourir par cequ’on 
pouvoit s’en palfer. La force produifit ce 
que fait depuis long - tems l’idole des ava- 
res. Boleslas fe mit à la tête de fes troupe** 
marcha en Saxe & força le monaftère dan9 
lequel étoit Oda qui fut mife en liberté. il ne put être 

, . rv -in '1 • • > relponiablc du 

Les gens du Duc pillèrent a la v. rite ce cou- dé? r at fa i t par 
vent & des églifes, mais il ne fut pas plus fes troupes, 
coupable de ces facnléges que ne peut l’ê- 
tre 
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tre un Général des. excès commis pair fes 
troupes contre la volonté. Il n’avoit donc 
aucune intention d’agir contre les chrétiens. 
Ç’étoit plutôt une action agréabe à Dieu 
que dç délivrer- une efclave. fl ferait ce- 
pendant difficile de juftifier Ta conduite de 
toute imprudence. Il nfquoic eu affrontant- 
avec tant de courage les préjugés dams leur 
Cèçle. 


Othon H étant mort à Rome le fepfi 
H prend en- de Décembre t/38 » fou fils Othon III, qu’ik 
core le parti venoit de faire élire à Vérone, lui fuc- 

vière UC contre ce ^: i cijac P^nce étoit à At'x-ki-. 

Qthon III. Chapelle pour faire ratifier fan eledfion 
par les grands d’ Allemagne , lorsqu’on y, 
reçut la nouvelle de la mort de fan père,. 
Les états fe montrèrent jaloux du droit de 
difpofer du trône, pour conferver la 
liberté de l’eledtion d’n a monarque, iU 
n’auroient point ratifié celle du jeune Othon 
fans les vives foUidtations defa iuèreThéo-i 
phanie & de fou aïeule Adélaïde. La con- 
firmation n'em pécha point que la jeuneffe 
du Prince ne renouvelât Les troubles en Al- 
lemagne & en Italie. Henri , Duc de Ba- 
vière, jusqu’alors prifonnier à Maftricht, 
a voit recouvré fa liberté", mais pour fe re- 
beller- de nouveau. Ayant encore engage* 
dans fan parti Boleslas , Miécisbs, <5c Miitvi, 
Duc des Obodrjtçs, il fe déclara hautement 

çom- 


Digitized by Googl 



I 


Boleslas II. 215 

compétiteur du jeune Roi. Il réulïîtmême 
4 Te laifir violemment de fa perfonne 6c à 
l’arracher des mains de l’archevêque de Co- 
logne chargé de ion éducation. Après s'être 
fait beaucoup de partifans, il convoqua 
\me alïemhlée Quedlimbourg, où il fut 
proclamé Roi par un grand nombre de» 

Princes de l’empire. Ses protecteurs Bo- 
leslas, Miécislas , Miftvi étoient préfens à 
çette diète 6c il elt probable que leur pré- 
fence fut en partie caufe de fa proclama- 
tion. Mais s’il avoit des partifans, il ne 
manqnoit pas d’adverfaires qui fe déclarè- 
rent ouvertement pour Othon, En vain 
il tâcha de gagner ceux - ci ; ils demeurè- 
rent fidelles au jeune Roi qu’ils avoient élu 
à Vérone, ils renouvelèrent même leur 
ferment de fidélité & fe liguèrent contre 
l’ufurpateur 6c fa faétion. Dans une alfem- 
blée qu’ils tinrent à Wiflènftadt, 6c à la- 
quelle préfidèrent. Wiligife archevêque de 
Mayence 6c Conrad Duc de Souabe , ils 
fixèrent le trois des calendes de Juillet ou 
le vingt - neuf de Juin comme le terme au- 
quel Henri relacheroit Othon. Le Duc de 
Bavière s’y étoit engagé par ferment, mais 
bien réfolu de n’en rien faire. Loin de Le Duc 4e 
remettre le jeune Prince en liberté , il ^J,! er ^ vcc s 
penfa qu’à s’en affiner. Il l’emmena avec jeune Qthoa. 
fa fœur Adélaïde 6c fe rendit avec eux en 
Bohême auprès de Boleslas qui lui donna 

une 
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une petite armée pour l’efeorter jusqu’à 
cequ’il fut rejoint par Tes gens, Wagion, 
qui commandoit l’efcorte Bohême, s’em- 
para dans fon retour de la ville de Meif- 
fen. Le Margrave de Mifnie faifoit alors 
fa rtfidence à Merfebourg , & Meiffen 

ctoit confiée à un gouverneur ou Burgra- 
ve. A fon arrivée devant cette ville, Wagion 
fit annoncer à Riddag, qui en étoit pour lors 
prcn^MciHin Burgrave, qu’il avoit à lui parler & lui donna 
rendez - vous dans une eglife voifine. Rid- 
dag accepta l’entrevue , mais n’ignorant pas 
l’alliance du Duc de Bohême avec celui de 
Bavière, tandis que le Margrave fon maître 
étoit un zélé partifan d’Othon , il n’y alla 
point fans défiance. Soupçonnant quelque 
trahi fon , il eut foin d’ordonner qu’on fer- 
mât fur lui les portes de la ville. Sa pré- 
voyance étoit bien fondée. Wagion le 
fit mettre à mort an mépris du droit des 
Gens, établit garnifon dans Meiflèn & y 
fit reconnoître Boleslas pour Souverain. 


Henri de Ba- 
vière forcé de 
rendre Othon. 


Dèsque le parti d’Othon fut informé 
de la retraite de Henri , il leva une armée 
& attaqua le Comte Guillaume, Gouver- 
neur de Thuringe, un de fes principaux 
adhérens. Celui- ci felaifià furprendredans 
Weimar & fa captivité fit craindre le Duc 
de Bavière. On en vouloir furtout au der- 
nier. Aulïîtôt qu’on apprit qu’il étoit à 

Mag- 
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Magdebourg, l’armée de l’empire alla l’y 
alliéger. Elle l’y prellà fi vivement qu’il Fut 
contraint de relâcher Othon & de propôfer 
un accommodement. On lui céda quelques 
villes en Saxe , avec la liberté de fe retirer à 
Merfebourg auprès de Ton cpoufe Giféle. 

Othon Fut remis à l’impératrice Théophanie, 
fa mère, qui ordonna aufiïtôt les cérémonies 
Àe ion (acre. 

Le Duc de Bavière rentra enfin en lui — 

même. Touché de fon funefte aveugle- j 
ment, il fe rendit l’année fuivante à la di— j u î même & 
été de Francfort. Dans une pofture de fup- obtient grâce 

# liant, qui annopçoit le plus vif repentir, 
il demanda pardon du pâlie au jeune Roi, 

& fe remit entièrement h fa clémence. 

Othon, fenfible à cette humiliante démar- 
che, lui fit grâce, le rétablit meme dans 
fon Duché de Bavière. Henri n’eut pas 
éprouvé autant d’humiliation s’il eut été 
mieux foutenu de fes alliés. Qu’eut pu 
faire l’empire divifé contre les forces de 
Boleslas, de Miécislas, de Miftvi! Mais 
l’inaélion de ces trois Princes caufa la chute 
de leur protégé, inaélion inconcevable! 

Le Duc de Bavière , en décélant trop d’am- 
bition , avoit - il excité leur inquiétude 
pour l’avenir ? Pourquoi avoient - ils dans 

• ce cas pris une féconde fois là d'fenfe ? Se 
promettoient - ils plus d’avantages de la 

jeu- 
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jeunçlTe du monarque? Ils auroient donc 
du époufer fa caufe & mériter par leurs 
fervices l’exemption du tribut annuel. Il 
auroit peut - être été encore plus prudent 
de ne prendre aucun parti de de profiter 
des troubles pour s'affranchir de toute dé-» 
pendance. Au lieu de foutenir leur- allié, 
il fçmble que les Ducs de Bohême & da 
Pologne ne foupiroient qu 'après le moment 
de fe reconcilier avec Othon. Ils faifirent 
concilie* 'IxH- avec emprefiement le prétexte de la géné- 
II avec OUion. rofité du jeune Roi envers Henri. Bo!esla9 
rappela d’abord la garnifon qu’il avoitdans 
Meilfen <Sc remit cette ville à Eccard, Mar- 
quis ou Margrave de Mifnie & de Thu- 
ringe. Il alla enfuite avec Miécislas à Qued- 
limbourg, où Othon, qui y palfoit les 
fêtes de Pâques, les reçut avec beaucoup 
de diftiuétion & les combla de préfens. 

Léopold l’il- Ainfi fut pacifié le cœur de l’Aile- 

d^Autriche UiS ina S ne > & Othon, qui n'avoit plus rien à 
craindre de la part des Ducs deBohêi»c& 
de Pologne , put entièrement fe livrer aux 
moyens de réprimer les ennemis qui in- 
fefloieut les limites de fes états. Dès l’an- 
née précédente il avoit pourvu à la fureté 
de l’Autriche en y établiflant Marquis Lé- 
opold rilluftre, de la Maifon de Bamberg, 
qui par fa valeur mit fin aux incurfions 
que les Hongrois n’avojent jusqu’alors cef- 
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(e de faire dans cçtte province. Mais il 
reliait encore à pui\ir les Slaves du Nord x 
qui depuis trois ans cxçrçoient une violen- 
te perfécution contre les chrétiens. C’étaient r es S i aves du 
fuvtout les Obodrites , les Luiticieus, qui Nord font 
étaient les auteurs de tous les maux qu’en- dom P tL ” 
duroit le chriftianifme. Miécislas, qui ve- 
uoit non feulement de faire la paix avec 
Othon, mais encore de s’allier étroitement 
avec lpi, fe joignit aux Saxons avec une 
année Polonoife & les accompagna contre 
çes peuples idolâtres dont le pays fut hor- 
riblement dévafté. Il fallut cependant 
qu’Othou foutenu du Duc de Pologne fit 
encore deux autres campagnes contre eux 
avant qu’ils fuffent doinptés. Des forts 
çonllruits ou relevés le long de l’Elbe fer- 
virent à s’affurer de leur foumiffion. 

Ces expéditions produifireut entre — 

Boleslas & Miécislas une rnéluitelligence Broiinieric 
qui ne tarda pas à dégénérer en une guer- entre Boleslas 

. • o. • j •if ' &Miécislas. 

re ouverte <x qui domia naillauce a cette 
haine nationale qui dans la fuite anima les 
Bohèmes & les Polonois les uns contre les 
autres. Voici ce qui ocçafionnu la ruptu- 
re. Le Duc de Bohème polfédoit dans le 
Brandebourg des terres qu’il avoit héritées 
(oit de fon oncle Tugumir, foit de fon 
ijiïeule Drahomire. Lorsqu’Othon de Miér 
C'islas eurent fournis ces pays, au; Nord de à 

l’O- 
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Elle digénè' 

re en guerre. 


l’Orient de l’Elbe, le dernier en occupa 
une partie , on qu’il reçut du premier en 
reconnoiilànce de les lervices, ou qu’iL 
s’appropria de Ton confentement. Boleslas 
fut irrité que Miécislas , fon beau-frère, 
& qui avoit été fon ami jusqu’à ce mo- 
ment, fe fut faifi de fon héritage con- 
jointement avec Othon. Réfolu de le re- 
couvrer à main armée, après que toute 
repré fentation de fa part eut été inutile, 
il fit fes préparatifs & s’allia avec les Lui- 
ticiens. Miécislas de fon côté demanda du 
fecours à l’impératrice Théophanie, qui 
lui envoya un foible corps de troupes fous 
le commandement de l’archevêque de 
Magdebourg & de plufieurs Comtes. Cette 
petite armée le rendit dans la haute Lu- 
face près d’un village nommé • Selpuli , & 
fe campa fur un marais. Un homme, en 
allant la veille reconnoître fon héritage, 
étoit tombé entre les mains des Bohèmes. 
Unde fes camarades qui avoit fubi le même 
danger , courut précipitamment la nuit 
avertir les Allemans de l’approche de leur 
ennemi. Cetje nouvelle jeta l’alarme dans 
leur camp. Ils fe levèrent en diligence, 
s’équipèrent, entendirent la méfié dès la 
pointe du jour & fout en armes, & for- 
tirent du camp au lever du Soleil, dans 
l’attente d’un prochain combat. Boleslas 
étant arrivé avec fa troupe aux environs de 
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Selpuli, des efpions furent envoyés de part 
& d’autre à la découverte. On confeilioit 
au Duc de ne faire quartier à aucun Al- 
lemand , & il y paroifToit difpofé. Mais g^j‘ e ° s ® 
un de les foldats , nommé Flopan , qui las à faire la 
étoit allé reconnoîçre l’armée ennemie , lui £y* m a a „ e s c 
>fit changer de fentiment. Ayant deman- liés Je Miécis- 
dé à cet émilTaire quel étoit l'état des en- lai - 
nemis & s’il pourroit fans courir de risque 
leur livrer bataille ou non, „ilsfont, lui 
„ répondit- il , en petit nombre, mais leur 
„ valeur fupplèe à la multitude; le fer qui 
,, les couvre les rend invulnérables ; vous 
,, pouvez les attaquer ; mais fi vous êtes vain- 
queur, la vidtoire même vous coûtera fl 
„ cher que la luite pourra à peine vous dé- 
„ rober aux pourfuites deMiécislas dont vous 
,, ne ferez plus en état de foutenir les efforts, 

,, de vous vous attirerez pour toujours la hai- 
,, ne des Saxons ; fi vous êtes vaincu , c’en 
„eft fait de vous & de vos états; quelef- 
„ poir y aurait - il de réfifter à un ennemi 
„ qui vous entoure de tous côtés ?„ Boles- 
las avoit donc une bien foible armée , ou 
ce rapport étoit le langage d’un homme 
gagné par l’ennemi. Quoiqu’il en ait été, 
le Duc effrayé par le dilemme de Flopan, 
renonça au projet d’attaquer les Allemans. 

Al >rè$ avoir lait la paix avec eux, il les 
prit même pour médiateurs , leur propo- 
sait a’alier avec lui trouver Miécislas , de 

l’ai— 
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l’nicîer à recouvrer Tes pofTeiffiotis & à ré- 
tablir la paix. Ils acquiefeèrent fans peiné 
à les vues pacifiques , <5c après avoir con- 
gédié leurs troupes l’archevêque de Magde- 
bourg & les autres feigneurs fe mirent en 
marche avec lui* Dès qu’ils furent arrivés fur 
l’Oder, le Duc fit dire à Miccislas qu’il avoit 
en fon pouvoir les Princes , chefs de l’armée 
auxiliaire queThéophanie lui avoit envoyée ; 
qu’il étoit prêt à les congédier fains & fauf>$ 
s’il lui reflituoit les terres , qu’il lui avoit en - 
levées; mais qu’il les facrifieroitau contraire 
à fa vengeance, s’il fe refufoit à cettereftitu- 
tion. Le Prince Polonois répondit avec 
fierté qu’Othon fauroit, s’il levouloio fe 
faire rendre fes princes en vie on venger 
leur mort, &que, quoiqu’il en put ré fui-» 
ter , il ne vouloit rien perdre , rien facri- 
fier pour leur confervation. Après cette 
réponfe altière Boleslas comprit qu’il n’y 
avoit plus de mefure à garder; 11 dépen- 
doit de lui d’exécuter fa menace , de fe ven- 
ger fur les Allemans qu’il avoit en fa puif- 
fancej la probité l’en empêcha. Il avoit fait 
la paix avec eux , il leur avoit promis toute 
fureté , il tint parole* Ce fut Air les pays 
de l’obéifiance de Miécislas «qu’il déchargea 
fa colère* Après avoir ravagé toutes les 
contrées en deçà de l’Oder j il prit fon re- 
tour par la Sile'fie où il fe rendit maître de 
la ville de Nimtfeh, fans que les habitans 

fiiTent 
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fiifent la moindre réfiftance. Le feignent - 
propriétaire de cette ville fut pris & livré 
aux Luiticiens pour être décapité, fans 
qu’on en fâche la raifon. Quelle quelle put 
être , les Luiticiens exécutèrent la fentence 
du Duc avec la plus grande promptitude, 

La victime fut menée hors de la ville & 
immolée. On ne penfa plus alors qu’à 
retourner chacun chez foi. 

Boleslas prévoyant que les Princes Al- il veille à la 
lemans pourraient être inquiétés dans leur des Aile- 
retour par les Luiticiens, les congédia dèsmans. 

Je lendemain de grand matin , leur recom- 
mandant d’iifer de toute la diligence pof- 
fible*. Effectivement les Luiticiens fe mirent 
«n devoir de les pourfuîvre. Le Duc les 
retint pour le moment , en leur représen- 
tant qu’étant venus à fon fecours, il étoit 
de leur devoir de lui continuer leurs fer- 
vices, mais qu’il ne fouffriroit pas, même 
» au rifque de fa propre vie, que le moin- 
dre mal arrivât à des hommes qu’il avoit 
pris fous fa garde & auxquels il avoit pro- 
mis toute fureté. ',,11 n’elt , ajouta - t’il, 

,, ni de notre honneur, ni de la prudence 
nous rendre ennemis de ceux dont nous 
,, venons de nous montrer amis. Je fais 
„ qu’il régne une grande inimitié entre vous 
les Al lemans 5 mais vous trouverez dans 
„ la fuite des tems des cccafions plus fa- 

„ vo- 
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„ vorables de fatisfaire votre refièntiment.,. 
Les Luiticiens Te biffèrent adoucir par ces 
paroles. Ils relièrent encore deux jours 
avec les Bohèmes; puis ayant renouvelé- 
leur alliance avec Boleslas, ils en prirent 
congé pour rentrer dans leur pays. Ce fut 
alors qu’oubliant ce qu’ils avoient promis 
au Duc, ils choifirent deux cens foldats 
qu’ils envoyèrent à la pourfuite des Alle- 
mans. Ceux - ci avertis à tems redoublè- 
rent leur marche & arrivèrent à Magde- 
bourg avant que les ennemis euffent pu les 
atteindre. 

Concorde ré- Le lîlence ou plutôt le défaut d’his- 
ks*' Bohèmes toriens nous lailTe dans l’ignorance de ce 
& lesPolonois qui fepaflà entre Boleslas & Miécislas après 
cette dévaflation d’une partie de la Pologne 
& la prife de Nimtfch. On ne fait fi le 
Duc de Pologne reprit à celui de Bohême 
les terres qu’il lui avoit enlevées en Siléfie, 
ou s’il lui en abandonna la jouilTànce, ou 
enfin fi celui - ci les rendit amicalement. 
Ce qu’il y a de certain , c’ell que la mort 
de Miécislas , qui arriva deux ans après, 
fut fuivie de plufieurs années de bonne 
intelligence entre les Bohèmes & les Pn^ 
louois. 

Les Luitîci- La conduite des Luiticiens envers les 

eus irritent . . » , „ . 

Boleslas & Allemans avoit irrite contre eux le Roi 
Othon. Othon 
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Othon & l’impératrice Théophanie. De 
fou côté Boleslas 11e leur pardonnoit pas 
leur perfidie. De nouveaux excès leur at- 
tirèrent enfin les armes & du monarque Al- 
lemand & du Duc de Bohême. Othon 
venoit de reprendre la ville de Brandebourg, 

Il étoit à peine lorti du pays , qu’un Saxon, 
nommé Kiza, grand guerrier qui pour 
avoir reçu quelque mécontentement du 
Marquis Thierri s’étoit réfugié chez les 
Slaves , fe rendit encore plutôt maître de 
cette ville avec le fccours des Luiticiens qui 
lui en abandonnèrent la fouverainett ainlî 
que des terres voifines de par conféquent 
des poflèiTîons que Boleslas y a voit. Ce 
Prince , outré de voir violer fi audacieufc- 
meut l’alliance que ce peuple avoit renou- 
velée avec lui l’année précédente, rélolut 
d’en tirer vengeance & de revendiquer Tes 
-domaines du Brandebourg. Othon qui 
n’étoit pas moins irrité fe ligua avec lui IJs 
& la campagne fuivante on femit en mar- mis. 
che. Les forces réunies de ces deux Prin- 
ces furent encore augmentées par des trou- 
pes auxiliaires qu’envoya Boleslas Chabrv, 
un des fils de Miécislas qui venoit de mou- 
rir. Un tel armement préfage la ruine 
entière de Kiza & des Luiticiens. Il n’en 
arriva rien. Othon fe laifTa fléchir par leurs 
promeiïes trompetifes , leur accorda la paix, 
revint fan* avoir tiré l’cpJe , & fon retour 
Tout. II. P fut . 


99 -- 
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porta aux derniers excès pour réali fer Tes 
Vues ambitieufes. Après avoir chafle fcs 
frères & ta belle- mère Oda, il s’empara 
de tous les pays qui leur appai tenoient de 
droit, donna à ton fils Miécislas le gou- 
vernement de toutes les contrées fituéesfur 
les rives de l’Oder, & fe réferva le relie 
de la Pologne, Du nombre des Princes 
dépouillés étoit Wladibog, né de la Prin- 
cefle Bohême Dobrawka, & auquel Mié- 
cislas avoit atïigné pour partage la ville de 
Cracovie avec les contrées voifines. Il iè * 
réfugia en Bohême auprès de fou oncle 
Boleslas le Pieux dont il implora le fccours 
contre l’injuftice de ion frère. Le Duc de j e premier 
Bohême, touché de l’infortune de fon ne- prend Ja <j«- 
veu, outré de la tyrannie de Boleslas Cha- neveu Wladi- 
bry , époufa d’autant plus vivement les in- t>og. 
térêts de Wladibog, qu’il avoit encore 
contre le jeune Miécislas d’autres griefs 
desquels nous aurons eniliite occafion de 
parler. Sa ienfibHitc ne lui permit pas d’ap- 
porter de délai à fe vengeance. Api ès avoir 
nus une armée fur pied , il en donna le 
commandement à Cratbtn Sukoradski, avec 
l’ordre de marcher droit à Cracovie, dans 
l’efpoir que cette ville feroit fans défenfe. 

Toute la contrée fc trouva efleéli veinent 
dépourvue de troupes , pareeque Boleslas 
avoit réuni toutes fes forces contre fes autres 
frères & leurs parti fans La vue de l’ar- 
P 2 niée 
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méc Bohême concerna les Polonois. Par- 
tout où Crafota le préfentoit , tout fè 
foumettoit à lui fans coup férir. A la {Im- 
pie menace de livrer les villes au pillage, 
de les réduire en cendres , d’egorger leur* 
habitans , elles lui ouvroient leurs portes. 
Il n’eut qu’à fe montrer pour conquérir. 

Il s’empare £ c f ut avec cctte a jf aJlce q U ’jl f e rendit 

delaSilclie. maître de Lracovie, des villes du voilina- 
ge , & de la partie de la Pologne en deçà 
de l’Oder ou de la Siléfie d’aujourd’hui, 
Boleslas céda ce dernier pays au moins* en 
partie à Wladibog, fe réfervant Cracovie 
- qu’il unit avec fes dépendances à la couron- 
ne de Bohême & dont il donna le gou- 
vernement au brave Crafota. Afin d’affurer 
cette conquête & de mettre ce Général eu 
état de la foutenir contre les efforts que 
les Polonois pourroient faire pour la re- 
prendre, il lui laifla une forte garnifon &. 
des vivres en abondance. Sage précaution 
faute de laquelle Boleslas III perdra bientôt 
tout en Pologne. 


reculoit 
vengeoit 

x Bohèmes. l’innocence opprimée, l’intérieur de fe* 
états n’étoic point exempt de révolutions. 
Nous allons jeter un coup d’œil fur ces 
Uiouvemens inteltins que la fuite des eve- 
nernens du dehors nous a jusqu’ici forcés 

d’o- 


AUaibert af- Tandisque Boleslas le Pieux 
ruption^des" aùifi * es limites de fa puilfance , 
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d’ouiettre. On a vu qu’Adalbert a été 
facré évêque de Prague en 983. Ce digne 
palteur nia de tout Ton zèle pour amener 
dans la voie du falut le peuple que Dieu 
venoit de lui confier. La polygamie ou 
pluralité des femmes , les mariages des cle- 
rcs, la vente d’efclaves chrétiens à des 
juifs, étoient les défordrcs capitaux qu’il 
s’efforça de corriger. Mais la févérité de 
fa doCtrine évangélique ne trouva que des 
contradicteurs. Plus il déclaraoit contra 
les vices , plus on affeCtoit de s’y livrer» 

Affligé de l’aveugle oblfination de fon « 
peuple dans le crime, voyant que les ef- 
forts de fon zèle contribtioient plutôt à fâ 
perte qu’à fa correction , il réfolut de Pa- 
bandonner à fon malheureux fort. • Il fit 
part de fes peines & de fon projet de re- 
noncer à l’épifcopat à Chriftiannus , qui ^ 
du confentement de fon Abbé étoit venu évechéichri- 
de Ratisbonne pour voir fon frère Boles- ftaimus. 
las le Pieux. Dans un entretien fecrct il 
lui offrit fon évêché. „ Puisque vous êtes 
,, frère du Duc, lui dit -il, le peuple vous 
„ obéira plutôt qu’à moi ; foutenu de votre 
„ frère , vous pourrez réprimer l’orgueil de 
„la nobleflè, contraindre les indociles à 
„ l’obcifïànce, elever hardiment la voix con- 
,, tre le crime , & vaincre f oblfination, La 
„diflinCtion de votre naiflànce, vostalens, 

„la fainteté de votre habit, vous deftinent 

% ' 
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„ à la dignité épiscopale. Je vous cède avee 
„ plaifir toutes les prérogatives de ma pla- 
„ce; j'infifterai de tout mon poflible auprès 
„ du Souverain Pontife , afin qu’il vous ac- 
„ corde mon évêché de mon vivant ,, Cliri- 
ftannus , alléguant le renoncement qu’il 
avoit fait au monde & à fes honneurs en 
embraffant la .vie monaftique, refufa les 
offres d’Adalbert. Celui - ci néantmoins 
drc^Romc ^" e fendit à Rome eu 9 Ht) , expofa au Pa- 
pe fa malheureufe fituation & lui demanda 
confeil fur le parti qu’il devoit prendre. 
On décida que pour ne pas fe perdre lui 
même avec fan troupeau rebelle à fa voix, 
il valoit mieux qu’il l’abandonnât. La dé- 
cifion étoit étrange. Un évêque fidelle à fes 
obligations, fe confacrant à déraciner le vice, 
à prêcher la vertu, encoureroit- il la dis- 
grâce de Dieu, pareeque la perverfité de 
rro'et de pc- f on peuple rendrait fes travaux & fon ex- 
rufalem.* ^ emple inutiles ? Adalbert n’en prit pas moins 
la résolution de renoncer à fa patrie & de 
faire un {pèlerinage à Jérufalem. Dèsque 
l’impératrice Théophanie, qui étoit pour 
lors à Rome, l’eut appris, elle fit venir le 
vertueux évêque & lui donna une grofie 
fournie d’argent pour faire fon voyage de 
Paleftine. Il en fit le même ufage qu’il 
avoit toujours fait de celui qu’il avoit eu. 
Dès la nuit fuivante il le diflribua aux pau- 
vres fans en réferver un denier. Décidé 

a . 


1 


Digitized by.Googl 


Boleslas II. 


231 

à accomplir fon pèlerinage à la terre Tain- 
te, il alla d’abord au mont Callin , avec 
fes trois compagnons de voyage , Gau- 
dence fou coufin & fon intime ami , Radia 
ce prêtre qui l’avoit inftruit dans fa pre- 
mière jeunefTe dans la maifon de fon père, 

& Willicon prévôt de fegüfe de Prague. 

Les religieux de l’ordre de S. Benoit l’y 
reçurent honorablement , & il y palfia quel- 
ques jours Lorsqu’il en voulut partir pour 

continuer fon voyage, l’Abbé lui repréfenta L’Atl.cduM. 
...... r > , ■ e CaHinl’cndi- 

1 inutilité de la courle qu u entreprenoit, ex t 0 U nie. 

combien elle étoit éloignée de contribuer 
autant qu’il l’imaginoit au falut de fon aine, , 

Si l’Abbé de Clairvaux eut penfé aulfi rai- 
fonnablement que celui du Mont Caffin, 
l’Europe 11e fe feroit peut-être pas dépeu- 
plée, appauvrie pour la Paleftine. Adalbert 
regardant ce confeil comme venu du Ciel, 
changea fa première réfolution en celle de 
prendre l’habit monaftique & de fe fixer 
au Mont Caffin. L’Abbé & fes religieux 
y confentirent en lui dilant que puisqu’il 
étoit évêque il béniroit leur eglife nouvel- 
lement rebâtie. Ces mots le frappèrent 
extraordinairement, & après leur avoir ré- 
pliqué qu’il n’avoit abandonné fon peuple 
que dans la vue de s’exempter des fonc- 
tions epifcopales, il partit en hâte du Mont 
Caffin. Ayant voyagé près de deux jours, 

H fe préfenta chez Nile, Abbé d’un mo- 

nas- 
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naftère de l’ordre de S. Bafile. Celui -éi 
l’adreflà à Ton atui Léon . Abbé de S. Bo- 
nifoce à Rame , auquel il le recommanda, 
bit ^ ona ft i ! Léon , après avoir pris l’avis du Pape de 
que. des Cardinaux , lui donna l’habit monafti- 

que au commencement de 9QO. Des trais, 
compagnons d’Adalbèrt, deux le quittèrent 
i pour lors; Willicon retourna en Bohême ; 
Radia fe retira en Hongrie où il fonda un 
monaftère dans lequel il entra peu de tems 
après. Il n’y eut queGaudence qui ne fe 
fépara point de lui & qui devint auffi re- 
religieux. Apres un an de noviciat Adal- v 
berç fit la profeflion folemnelle de fon 
' nouvel état. 


Les Bohèmes 
le redenun- 
deut. 


Depuis fon départ de Bohême, l’é- 
véché de Prague avoit été gouverné par 
V olcold , évêque de MeiiTen. Après la mort 
de celui - ci , Boleslas & la nation fe dé- 
terminèrent à rappeler leur premier pafteur, 
Wiligife , archevêque de Mayence , ayant 
convoqué en 992 un fynode général à 
Aix-la-Chappelle, lesecclefiafliques de Bo- 
hême dont il étoit le métropolitain furent 
dans l’obligation d’y envoyer* leurs dépu- 
tés. L’occafion parut favorable pour de- 
mander le retour d’Adalbert. Non feule- 
ment Boleslas l’enjoignit aux députés de 
fon clergé , mais afin de donner plus de 
poids à leur demande, il envoya fon frère 

Çhri- 
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Çhriftannus au fynode. Dans la crainte 
que Wiligife <3c le Pontife Romain même 
ne follicitalfent en vain Adalbert à retourner 
dans fou diocefe s’il s’opiniâtroit à vouloir 
^eftçr dans fon cloître , on penfa à mettre 
de l’ambafiàde quelqu’un qui eut du cré- 
dit fur Ton efprit. On n’ignoroit point 
l’intimité qui régnoit entre lui & Radia ; ce 
fut fur lç dernier qu’on jeta les yeux ; on 
le pria de fe joindre aux ;députés. Wili- 
gife fe prêta de bonne grâce aux vues des 
Bohèmes. Ses envoyés, auxquels il donna 
dos lettres de recommandation , durent ac- 
compagner Çhriftannus & Radia à Rome, 

& folliciter conjointement avec eux le re- 
tour d’Adalbert. Le Pape, inftruit da 
fujet de leur arrivée & de leur requête, af- 
fembla un fynode qui devint une efpèce 
de champ de bataille bien glorieux pour 
Adalbert, les uns s'oppofant à fon départ 
que les autres prefloient avec ardeur. Après 
un long débat» Jean XV, aflîs alors fur Le Pape le 
le fiége des Apôtres, jugea enfin , mais d’une leurrend ' 
manière plu* conforme à la caufe de la re- 
ligion qu’à fon propre penchant. „ Nous 
t , rendons, dit -il, aux Bohèmes leur bon 
„pafteur, quoiqu’ils s’en foient rendus in- 
„ dignes; maisc’eftà condition qu’ils fruc- 
„ tifieront au centuple en fuivant fes confeils. 

„ S’ils ne veulent point revenir de leur 
a égarement, l’évêque doit les abandonner 

„ de 
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. ,, de nouveau & fuir leur fociété perverfe.,, 
Une autre condition que le Pontife exigea 
encore des députés ., tut que l’on fonderoit 
en Bohême un monaitère de l’ordre de S. 
Benoit, ... 

/ Son retour Adalbert , autant par obéiffimee quia 

à r pra®ue Pti ° n 1* P er f ua ^ on de Radia, fe réfolut à revenir 
dans fon évêché. C’étoit un facrifice réel 
qu’il faifoit de renoncer îi fon couvent &à 
fon ordre Auilî ne put - il fe féparer de 
fes confrères fans fondre en larmes. Après 
leur avoir fait les tendres adieux , il fe mit 
en marche avec les députés & quelques re- 
ligieux qu’il amenoit avec lui. Arrivé à 
Pilfen un jour de dimanche, une foire qui 
s’y tenoit l’affligea vivement, augmenta 
fes regrets d’avoir quitté fon cloître. Il 
en fit des reproches aux députés; „font- 
„ce là, leur dit -il, les belles promeffes 
„ que vous m’avez faites ? Eft - ce une 
,, preuve de repentir du palfé que de ne pas 
„ même fanctifier le jour du Seigneur?,, 
A quelque diftauce de Prague, tout le peuple, 
fans en excepter les femmes & les enfans, 
accourut à fa rencontre; on dit même que 
Boleslas étoit allé le recevoir aux frontières. 
Son arrivée caufa une joie univerfelle. On 
lui fit les promettes les plus folemnelles 
d’être docile à fa voix , promeffes que 
nous verrons bientôt violées , tant l’hom- 
me 
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jne a de peine à reformer fes penchans 
vicieux ! 


Le premier foin d’Adalbert rendu dans H fonde i’Ab- 
fon évêché fut celui d’y fonder un monas- ^now IrZC " 
tère en l'honneur de S. Benoit, Ce fut 
dans un bois appelé Sarka qu’il fit eriger 
cet édifice. Il en preflà tellement la con- 
ftrudtion qu’il fut achevé dans l’efpace de 
lept ou huit mois. Les religieux qu’il 
avoit amenés de Rome y furent établis / 
fous la règle de S. Benoit, & Radia, qui 
avoit pris le nom d’Anaflafe dans fon cou- 
vent de Hongrie , en fut fait premier Ab- 
bé. Tels furent les commencemens du cou- 
vent de Brze\rno-'3r, dont nous aurons 
fouvent occafion de parler. Boleslas ne fe 
contenta point de contribuer à fa conftruo- 
tion , il lui alïigna encore une rente an- 
nuelle de 2500 deniers , qui faifoient en- 
viron 20S florins d’aujourd’hui , fomuie 
alors confidérable. 


Adalbert etoit a peine depuis deux LesPohêmes 
ans dans Ion diocele, lorsque la corrup- point 
tion des Bohèmes le força d’en fortir une 
féconde fois. Toute la foumillîon qu’on 
lui avoit jurée s’étoit auflitôt évanouie. On 
méprifa fes prédications, fes confeils fa- 
Iutaires, pour fe livrer fans retenue aux 
auciÿis vices qui l’avoient la première fois 

con- 
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Evénement 
tragique qui 
le f ait encore 
partir. 


contraint d’abandonner fon troupeau. Le 
digne évêque penfoit déjà à fe retirer, lors- 
qu’un événement, fuite du délordre qui 
régnoit, acheva de l’y déterminer. La fa- 
mille des Wrfiow'ecz, qui dans la fuite 
caufa tant de troubles en Bohême, étoit 
déjà pour lors une des plus puifTantes du 
pays. La femme d’un WrfTowecz ayant 
été convaincue d’adultère avec un clerc, les 
pareils de fon mari la pourfuivirent , ré- 
folus de la décapiter en punition de fon 
crime. Elle s’enfuit avec précipitation &en 
jetant les hauts cris jusqu’à la réfidence de 
l’évêque où elle croyoit trouver un aille 
contre fes perfécuteurs. Adalbert, autant 
ami de l’homme qu’ennemi du vice, la 
prit effedivement fous fa .proteélion , & 

afin de la fouftrairc à leur fureur il l’en- 
ferma au couvent de S. George, recom- 
mandant au portier de n’en livrer les clefs à 
perfonne. On fait que dans cys tems les 
monaftères & les eglifes avoient le privi- 
lège de mettre à l’abri du bras feculier les 
criminels qui pouvoient s’y retirer, & qu’on 
n’ofoit violer ces ailles fans encourir l’ex- 
communication. C’efi: ainfi que les pré- 
jugés autorifoient le vice en le fecourant. 
Les Wrlïowecz fuivis de foldats armés ac- 
courent pendant la nuit à la demeure du 
prélat, qu’ils accablent d’inveélives & de 
menaces , lui reprochant do prendre centre 

toute 
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toute juAice de au mépris des lois la dé- 
fenfe d’une adultère. A ce bruit il croit 
• que le moment du martyre , qu’il défiroit 
avec la plus vive ardeur, cft arrivé, Il fort 
& fe préfente hardiment au milieu des tu- 
rieux. „Si vous me cherchez, leur dit -il 
„d’un ton ferme de alluré , me voici,. Un 
WrlTowecz, nommé Kochan ou Kocan, 
qui étoit à la tête de la troupe de dont le 
génie monftrueux ne fe nourrifioit que de 
lcélératefies , lui répond au nom de tous, 
qu’il efpère en vain finir glorieufement fa 
vie par le martyre, qu’ils ne fe rendront 
point coupables de l’effufion de fou fang; 
„mais , continue - fil , fi tu ne nous livres 
„au plutôt l’adultère, nous nous vengerons 
» fur tes propres fi ères , fur leurs femmes, 
leurs entans de leurs biens.,, Tandisque 
ce furieux fe déchaîne contre l’évtque , un 
traître qui s'étoit laiiîé corrompre par l’ar- 
gent , vient s’offrir ù leur fervirde guide, à 
leur indiquer la maifon où la coupable étoit 
renfermée de celui qui en avoit la garde. Ce 
dernier d’abord inébranlable à lcursmenaces 
& à leurs promelfes fe rend enfin , pareequ’il 
entrevoit le danger évident de perdre la viej 
il leur remet la malheureufe vidlime qu’ils 
arrachent de fon afile facré de qu’ils con- 
damnent à perdre la tête de la main de fon 
époux. Le mari pénétré de l’horreur d’une 
telle a&ion refufe de s’y prêter j le lacri- 

fùe 
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fice 11e s’en exécute pas moins; un vil 
elclave abat la tête à l’infortunée coupable. 
Adalbert , concerné de cette fc:ne tragi- 
que , irrité de la profanation du lieu dans 
lequel elles’étoit pafTée & de fin fraction de 
l’immunité eccléfiaftique , ne balança pas à 
renoncer une fécondé fois à fou diocéfe. 
Après avoir fulminé l’excommunication 
contre Kochan , il retourna à Rome dans ' 
fon couvent de S. Bonifàee , où les religi- 
eux & l’AblJë le reçurent avec la plus vive 
joie. Tout ceci arriva en 994. 

I 

On demande La vertu toujours en butte aux traits 
tour rC rC " v * ce cependant toujours refpe&ée, 
eftimée des méchans mêmes. On aimoit 
Adaldert & au moment de fon départ 011 
fotipiroit déjà après fon retour. Dès l’an- 
née fuivante Boleslas , de l’avis de fon cler- 
gé, s’adrelTa à l’archevêque de Mayence, 
Wiligife, ‘ le priant de rappeler Adalbert 
ou d’ordonner un autre évêque de Prague. 
Le Prince ajouta qu’il prëféreroit Adalbert 
à tout autre , mais que s’il refufoit de re- 
venir , l’eglife de Bohême ne pouvoit res- 
ter fans un autre pafteur. Wiligife fentit 
la juftefle des raifons du Duc , il fe char- 
gea de la négociation de l’affaire , & nous 
verrons bientôt que dans le voyage qu’il 
fit l’année d’après à Rome pour aiLAerau 
couronnement de l’empereur, il amai- 
grit 


Digitized by Google 


BOLESLAS II* 239 

gnit en quelque forte Adalbert de retourner 
dans fon diocéle. 

La retraite de l’évêque de Prague ne Brî.aues des 
rut pas 1 unique luite de 1 événement tra- pour pcrJrc 
gique dont on vient de parler. Il pro> les parens e: 
duifit entre les deux plus puilfantes familles fcs aims * 
du pays, celle des Slawnik & celle des 
Wrlfowecz, une aniniofîté dont la pre- 
mière fut la viéliific. La cenfure dont 
l’évêque .avoit frappé Kochan indigna tel- 
lement les Wrlïowecz, qu’ils jurèrent la 
perte de fa famille, de les amis, & gé- 
néralement de tous ceux qui paroilToient 
lui être attachés, Boleslas ayant été peu 
de teins après attaqué d’une paralyfie, fon 
fils Boleslas le Roux , gouverna en fon nom. 

Les Wrlfowecz intriguèrent pour s’infinuer 
dans les bonnes glaces du jeune Prince; ils 
y réullirent de même qu’à lui fuggérer leur 
haine contre les Slawnik. Ces derniers 
étoient au nombre de .cinq , tous frères 
d’Adalbert , & leur aîné le nommoit Zo- 
biébor. On a dit que Boleslas le Roux 
étoit allé en 995 au fecours d’Otlion con- 
tre les Slaves du Nord. Zobiébor avoit 
accompagné le jeune Duc à cette expédi- 
tion. Pendant Ion abfence le vieux Duc 
avoit rétabli la paix entre fa famille de 
celle des WrfTüweezj & avoit promis même 
avec ferment toute fureté à les frères. Zo- 

bié- 
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biébor, qui ignoroit cette réconciliation, 
fe plaignit à Orkon des troubles de Bohême 
& implora fa protection contre les vio- 
lences que Tes frères & lui y cprouvoient» 
Non content de cette démarché qui, quoi- 
qu'innocente , eut feule fuffi pour rompre 
les engagemens du pieux Boleslas envers 
fes frères , il fe lia d’amitié avec Miécislas 
fils du Duc de Pologne,’ & après l’expé- 
dition retourna avec lui dans fon pays. En 
confidération de fon frère Adalbert , il fut 
bien reçu de Boleslas Chabry qui chercha 
à adoucir fes peines par une bienfaifance 
amicale. Cette défeétion de Zobiébor ir- 
rita d’autant plus Boleslas le Pieux, qu’il 
étoit en méfiutelltgence avec le Duc de Po- 
logne , méfintelligence qui , comme on l’a 
vu , dégénéra en guerre ouverte. Les 
Wrlfowecz ne manquèrent pas de la re- 
préfenter avec les plus noires couleurs, de 
la dépeindre comme une trahifon roani- 
fefte. Affurés des difpofitions du jeune 
Boleslas, ils cherchoicnt à les infpirer.à 
fon père , aux yeux duquel ils votiloient 
au moins donner une apparence de juftice 
à leurs vues vindicatives. Ennemis fecrets 
delà fouveraineté, ils n’agifToient point par 
intérêt pour elle. • 

Les quatre frères de Zobiébor vivoient 

lu 9 cgoVgcnt ^ alls ^ P^ us profonde fécurité à la faveur 

de* 


Digitized by Google 


9 


Boleslas IL 241 

des engagement de Boleslas le Pieux, lors- otiatre de les 
qu’ils devinrent tout - « - coup les malheu- ^ rcs ' 
reufos victimes de leurs redoutables en- 
nemis. Subitement alhegts dans leur ville 
de Lubicz par les Wrlfo'vrecz & leurs 
nombreux partilâns » n’entrevoyant aucun 
moyen de pouvoir Te fou tenir contre leurs . 

ennemis, ils mettent bas les armes, ren- 
dent la ville& courent chercher leurafile dans 
l’eglife. Ils eu fortent après qu’on leur a pro- 
mis de leur laider la vie ; mais à peine font- 
ils au pouvoir de leurs perle ai têtus qu’ils 
font cruellement mis à mort avec leurs fouî- 
mes, leurs en feus, & la ville de Lubicz clt dé- 
truite. La perfécution s’étendit à tous ceux 
qui avoient la plus petite liaifon avec Adal- 
bert ou fes frères. Les religieux de Brevf z- 
nov furent 'contraints de fortir de leur 
monallère & de le retirer dans divetlesfo- 
litudesk 

» I 

'Tandisqueces fcènes âflfreufes en fan- il çft coü- 
glantoient la Bohême , l’art ofoient du fang lJan ' nc à re ~ 
de les pioches & de les ainis, Adalnert fonùiDçrfc. 
étoit en chemin pour revenir dans fon dio- 
ctfe. Othon , qui étoit allé à Rotne au 
commencement de cette année , lui avoit 
reproché comme un dilue d’avoir aban- 
donné fon troupeau. Dans Un fynude 
Wiligife fit feïitir fi vivement fon obliga- 
tion d*allcr reprendre les fondions épifeo» 

Tort». IJ. Q ’ pâ- 
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pales , que le Pape Grégoire V & les évê- 
ques prtfens au lynode décidèrent qu’il 
devoit retourner dans fou diocé-le fous peine 
d’encourir la ceniure ecdefiaftiqne, Voi- 
là une lentence bien oppolée aux maximes 
qu’on «voit l'uivies jusqu’à ce moment. Adal- 
bert fut fort affligé de ce jugement lévére 
qui le forçoit de renoncer une leconde fois 
à la vie monacale. Il obéit cependant 
malgré toute fa douleur, mais api es avoir 
obtenu du Souverain Pontife la permifïîon 
d’aller annoncer l’évangile aux nations ido- 
lâtres , en cas que fon troupeau fe roidit 
encore contre fa voix paflorale. 

Le meurtre Ayant fait fes tendres adieux àfescon- 
l’obhge ^e'fe ^ res ^ baignade les larmes, ilferen- 
retîreren r>o- dit à Mayence ou étoit l'empereur. Pcu- 
Jogne. dantleféjour qu’il y fit, il s’entretint con- 

tinuellement avec ce Prince de la vie à venir, 
l’exhortant à s’occuper de la falsification 
de fon ame. Mais fon premier foin en ar- 
' rivant à Mayence avoit été de s’informer 
fi les Bohèmes feroient encore difpofés à le 
recevoir pour leur évêque; inquiétude qui 
prouve allez qu’il n'ignoroit pas les trou- 
bles qui avoient eu lieu après fon départ & 
qu’il foupçonnoit au moins la perfécution 
qu’011 avoit exercée contre fes frères. Il 
pria Wiligife d’envoyer en Bohême fonder 
les difpofitions de la nation. On ne fait 

quel- 
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quelle réponfe donnèrent les Bohèmes aux 
envoyés de l’archevêque; mais celui-ci * 
prefia fi vivement Adalbert qu’il partit en- 
fin de Majence pour fe rendre dans fou 
diocéfe. Arrivé aux environs de Pilfen, 
il apprit' d’une manière alftfrée le meurtre 
de les quatre frères. A cette trifte nouvelle 
regardant l’entrée de la Bohême comme 
lui étant interdite, il fe retira en Hongrie 
auprès du Duc Geylà, dont il avoit en 
984 baptifc le Prince Etienne. Durant le 
petit féjour qu’il y fit , il eut occafiou de 
voir fou cher Radia ou Anaflafe qui alla y 
chercher un afile contre les pour fit ites des 
Bohèmes. De Hongrie ayant pafïe en Po- 
logne à la cour de Boleslas Chabry qui lui ' , ' 

fit le meilleur accueil, il envoya encore, 
demandef aux Bohèmes s’ils vouloient le 
recevoir. Ceux - ci lui répondirent d’une 
manière infoleutequ’ilsjie le vouloient plus. 

Dès ce moment il fe crut déchargé de toute 
obligation envers eux de ne s’occupa plus 
que de la converfion des idolâtres, 

' , K ... 

Réfolu d'aller prêcher 1 évangile aux ï_j_ r . .jj j ■ 
nations qui ne le connoifioient pas encore, “9? 7 » , . 

. . \ . n r ... F . .rc. îlY^t^Uîif- 

il écrivit a Anaflale , qu il evoit laiile en fi cl1 cîu . 2 ît8 
Hongrie auprès de Geyfa , pour l’engager 
à partager fes travaux apoftoliques. Le 
refus d’Auaftofe ne lui fit point changer de 
delTcin. Après avoir quelque tems déli- 
.>• Q 2 htré' - 
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béré s’il cormnenceroit fa million par les 
Luiticiens du Brandebourg ou par les Pruf- 
fiens, il fe détermina pour les derniers. 
S’étant embarqué avec les deux compa- 
gnons Gaudence& Benoit, fur un vailïeau 
que lui fournit le Duc de Pologne avec une 
elcorte de trente hommes , il aborda à 
Dantzig , ville que fa fituation à l’embou- 
chure de la Viltule rendoit la plus coin* 
mcrcantc & la plus peuplée de la FrulTe. 
Ses travaux y furent couronnés d’un prompt 
& glorieux fuccès ; grand nombre de per- 
fonnes y reçurent le baptême ; il y offrit 
même folemnellcment le lacrifice de la 
jnelfe. S’étant rembarqué, il arriva après 
quelques jours de trajet fur la côte de la 
Mer Baltique, entre les lacs Frifch - Haff 
& Curifch-Haff. Dèsqu’il eut pris terre 
avec les coopérateurs , le vaifleau qui les 
avoit iconduit & la garde qui les avoit 
accompagné , retournèrent en Pologne. 
Abandonnés à eux mêmes, dépourvus de 
tout moyen d’échapper à la fureur des paï- 
ens, ils entrèrent dans une petite île for- 
mée par le courant d’une rivière près de la 
ville de Fifchhaufen. Ils y prêchoient l’é- 
vangile , lorsque les maîtres de cette île y 
abordèrent & les en chalfèrent avec vio- 
lence, L’un de ces propriétaires , ayant 
faifi une rame s’approcha comme un fu- 
rieux de levéque, qui tenoit un pfautier 

en 
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en ’maijn » & lui en déchargea un coup en- 
tre les épaules, en difant que, s’ils 11e fe 
retiraient au plus vite de cet endroit , ils 
fçroient livrés aux tourmens les plus durs & 
enfuite décapités. La force du coup avoit 
fait voler le pfautier des mains d’Adalbert, 
l’avoit terraffé lui même. Mais l’apôtre 
n’en perdit pour, cela rien de fon zèle. Il 
paffa avec, fes compagnons à l’autre côté 
de la rivière , où de nouveaux dangers les 
attendoiçnt. Le propriétaire du terrain 
fur lequel ils étoient les ayant fur le foir 
fait mener dans fa uiaifon, la populace 
en furie s’attroupa dans l’attente de ce 
qui leur arriverait, On demande à 
Adalbert qui il eft , de quel pays , & quel 
eft le motif de fon voyage dans cette ré- 
gion. „ Je fuis Slave de nation , répond- Sa 
„ il avec douceur ; mon nom eft Adalbert; 

„ je fuis moine de profeffion ; j’ai été évê- 
„ que ; je fuis actuellement votre apôtre. 

„ Le défir de votre falut eft le motif de notre 
„ voyage dans ce pays. Nous n’avons d’au- 
,, tre vue que celle de vous retirer du culte 
„ des idoles , de vous faire connoître votre 
,, créateur qui eftlefeul vrai Dieu , le feu! 

„ digne de vos hommages „ A ces mots 
on l’accable d’injures, on le menace de la 
mort. Ces idolâtres frappent en forcenés 
la terre de leurs bâtons , ils en frappent 
Adalbert, en difant „c’eft alfezque tu fois 
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„ venu impunément jusqu’ici ; il n y a qu’un 
„ prompt retour qui puilTe te fauver la vie} 
,, le moindre délai te donnera la mort. Ici 
„ & dans tout ce pays il n’y a qu’une loi 
„ commune pour tous. Vous qui profef- 
„ fez une autre loi, une loi inconnue, fi 
„vons ne partez d’ici encore cette nuit, 
„ vous ferez demain décapités. „ L’avis étoit 
férieux. Les Millionnaires montèrent la 
même nuit fur une nacelle 6c retournèrent 
fur leurs pas. Après avoir féjourné pen- 
dant cinq jours dans un hameau , ils fe re- 
mirent en marche à la pointe du fixiéme 
jour qui étoit la vendredi, 23 d’Avril. Ils 
voyageoient depuis plufieurs heures à tra- 
vers les forêts, lorsqu’ils arrivèrent en ra- 
fe campagne. Alors Gaudence dit la mef- 
fe & Adalbert y communia. Après fa 
communion , l’apôtre affoibli par le voyage 
prit un peu de nourriture pour réparer fes 
forces 6c voulut enfuite continuer fa route ; 
mais il étoit à peine à un jet de pierre qu’il 
s’arrêta 6c fe livra à un profond fommeil 
que la fatigue de la matinée rendoit nécef- 
faire. Gaudence ôc Benoit fufpendirerjt 
leur marche jusqu’à ce que leur chef eut 
pris fou repos. Dans ce moment arriva 
line troupe de païens furieux qui fe jetè- 
rent fur les trois millionnaires <Sc les char- 
gèrent de chaînes. „ Ne vous affligez point, 
,, dit Adalbert à fes deux coopérateurs ; vous 

„fa- 
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,, favez que nous fonffrons ceci pour le nom 

„ du Seigneur, Qu’il elt doux de don- 

„ 11er l'a vie pour Jefus Clirift !,, Siggon, Il cft raarty- 

chef de la troupe effrénée de prêtre des rilt * 

faux Dieux , s’élance à l’inftant du millieu 

de la multitude , & décoche de toute fa 

force un long dard dans le cœur d’Adalbert. 

Ses fatellites accourent auffitôt , alfouvif- 
fent leur rage & criblent de plaies le S. 
martyr , qui les mains & les yeux élevés 
au Ciel prie pour fes perlécutcurs , tandis 
que fon fang ruifule de toutes parts. Il 
a expiré; mais la fureur de fes ennemis 
11’elt point encore fatisfaite. Ils reviennent 
à la charge ; après lui avoir coupé la tête, - 
ils mettent fin corps en lambeaux, déchi- 
rant tous fes membres. Ils firent cepen- 
dant garder foigneufement le chef de le 
corps ainfi mis en pièces , dans l’efpéran- 
ce que le Duc de Pologne les rachcteroit 
à grand prix. Ceft ce qui arriva en effet 
l’année fuivante. Cliabry, après avoir 
payé aux Pruffiens une fomme que les uns 
difent confidérable, les autres modique fit 
transporter le corps du martyr à Gnefne où 
il fut inhumé. 

Gaudence eSc Renoit, après avoir été Sescompag- 
les tintes témoins de la mort violente dej a f urcur des 
leur digne chef, avoient été emmenés par idolâtres, 
les idolâtres de jetés en prifon. Un fort 

pour 
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pot u - le moi n, s a^ffi cruel leur étoit Tans 
doute çéfeivé. Mais foit que Bolesiaa 
Cliabry les, eut rachetés en. même tems que 
le corps de S. Adalhert , fbit qu’ils fe fuf- 
fent évadés après avoir rompu leurs liens* 
ils recouvrèrent la liberté* puifque deux 
ails après Gaudence devint aKhevéquc de 
Gnefne. Benoit fe retira dans la fuite dans 
une fciitude près de Ç alunir. 


Chriftnuuis 
çvéque de 
Prague, 


Lorsqu’ Adalhert avoit- , quelques an- 
nées auparavant * offert fan évêché à C bris- 
tan nus , on fait que celui- ci l’avoit refufé 
fous prétexte que fou état de religieux i’en 
empéchoit. Ce n’étoit qu’afin de mieux 
pallier fon ambition qu'il emprnntoit le 
langage de l’humilité. Adalbert, qui à 
travers cet extérieur impofant apercevoit 
fes feçrètes difptoJîtions* n’avoit pu s’em-t 
pécher de lui faire connaître alors qu’il 
n’étoit point dupe de fa dilThnnfation. w C’eft 
*, à tort que vous tefnfez ce que vous pouvez 
*, dans ce moment obtenir fans vous Fendre 
,, coupable, lui avoit-il dit } vous le défil erez, 
,, vous le rechercherez dans peu, mais pour' 
„ votre perte,,, Effectivement Chriftannus 
brigua aveo chaleur l’évéchç de Prague auft't- 
tôt que les Bohèmes eurent répondu à Adal- 
bert qu'ils nç le voulaient plus pour leur 
padeur. Il parvint à fe faire élire dès-* 
qu’on fut que celui-ci étpit allé en mifïîon 

cite? 
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chez les païen» , mais il ne put obtenir d’étic 
invefti par Othon 6c facré par l’archevêque 
de Mayence qu’aprè< qu’on fut informé du 
martyre de fou prédécelîcuv. Dés le corn- S* moxt ***- 
menccuient de la dernière de ces ct'rtmo- £ 
nies, la prédiction qu’Adalbert lui avoit 
faite fe vérifia. Il fut attaqué , au pied 
de l’autel <% entre deux fiiffragans qui affis- 
toient à fon facre , d'une violente apople- 
xie qui dans le moment même le condui- 
sit au tombeau. Du confentement du cler- 
gé & du peuple Boleslas lui donna pour 
fucçefTeur Thiddag, moine quipalToit pour 
habile dans b» médecine & que le Ducavoit 
fait venir de fon manaftère afin qu’il le 
guérît de fa patalyfie, Otlio.n étant pour 
lors en Italie où la ''rébellion des Romains 
excités par Crefcence l’avoit rappelé , le 
nouvel évêque de Prague dut faire ce voy- 
age pour recevoir de l’empereur l’invefti- 
ture de fa dignité. 

Bokslas le Pieux avoit époufé Em-r F.nfans de 
ma ou Héléne, fille de Conrad Roi d e BolîS,iS * 
Bourgogne, âi fœur de Gifcle qui avoit 
été donnée en mariage à Henri le Querel- 
leur, Duc de Bavière, Quatre Princes, 

Wenccslas mort dans fa tendre jetinefTc, 

Boleslas, Jaromir, & Udalric , qui rég- 
nèrent fuccelli vement en Bohême, étoient 
içs fruits dç cettç union, Eç dernier avoit 

été 
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été envoyé fort jeune à la cour de Bavière 
dans le deffein de l’y faire élever & inftruire 
dans la langue Allemande. 

Depuis la paralyfie dont il avoit été 
attaqué , Boleslas n’avoit fait que languir 
malgré les fecours de Tliiddag. Sentant 
que fa foiblelTe augmentoit de jour en jour, 
voyant approcher le moment de fa mort, 
il Ht appeler fou époufe, fes fils & les 
Grands de l’état. Adrefiant enfuite la pa- 
role à Boleslas, „ fâchez , mon citer fils, 
„ lui dit - il , que je dois à la mifericorde 
,, de Dieu & à fa bienfaifance toute la 
,, profpérité qui durant mon régne a fa- 
,, vorifé jusqu’à ce moment mes entrcprifes. 
„ En vous remettant à préfent mes états, 
„ recevez les de ma main comme un pur 
„ don de Dieu ; ne perdez jamais de vue 
,, cette divine maxime, que le peuple vous 
„ ayant clioifi pour le gouverner vous ne 
,, devez point vous enorgueillir de fon choix 
„ ni le traiter avec hauteur , mais vous met- 
„ tre comme de niveau avec lui. Vous ne 
„vous eilimerez jamais plus que vos fujets, 
fi vous avez toujours devant les yeux cet- 
„ te grande vérité, que tous les hommes 
„ ont un m une principe de vie & une même 
„ fin. Regardez comme digne de votre ef- 
„ finie ce qui paroît eftimable au jugement 
„ du Ciel , non ce qui reçoit l’approbation 

» du 
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„dn monde. L’exemple que vous devez à 
„ votre peuple demande que vous proté- 
giez la religion, fu* temples. Tes minis- 
„ très , & que vous en obferviez le pre- 

„ mier les préceptes. Ne rougiflèz point de 
„ prendre conleil d’autrui ; moins vous 
,, vous fierez à vos propres lumières , plus 
vous vous procurerez de fureté dans vos 


»> 


,, actions. Lesveuv.es, les orphelins, les 
„ pauvres doivent trouver en vous un père, 
„ un défenfeur contre les injuftes oppref- 
„ fions du riche inhumain. Rendre la jus— 
„ tice à chacun de vos fujets , favoir quel- 
„ quefois adoucir la rigueur d’un jugement 
„ par une louable commifération , font des 
„ devoirs inféparables de votre dignité. La 
„ crainte eft 1* plus foible appui de l’au- 
„ torité ; tâchez de régner fur les cœurs 
,, de votre peuple; conciliez-vous fon 
„ amour; pour lors vous ferez affuré de 
,, votre puiflance. Souvenez - vous qu’il y 
„ a trois défauts qui tendent à la ruine' des 
„ Princes & des états ; une ambition iujufte 
„& démefurte d’agrandir fa domination ; 
„ l’avarice qui dégrade, avilit le Prince 
„ avare ; & la fréquente altération des mon- 
„ noies , qui réduit le peuple à la men- 
„dicité, entraîne l’injuftice, de la licence.,, 
gl..e bon Duc vouloit continuer fes confeils 
pleins de fageffe à fon fils, lorsqu’il expi- 
ra 
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1T, tout - à - coup le 7 de février, apres un 

règne de trente - un ans de quelques mois, 

*% 

de L’exhortation dont on vient de rap- 
porter la fubflance, manifçlle un cœur 
droit , une vertu folide , une expérience 
confoimnée dans le grand & difficile art de 
régner ; elle feule fuffiroit pour mériter à 
Boleslas les plus grands éloges & le beau fur- 
noin de pieux, s’il étoit affiné qu’il en fut 
l’auteur. On pourrait le croire avec d’autant 
plus de raifon qu’elle peint, pour ainfi dire, 
au naturel la conduite de ce Prince. En père 
de fou peuple , il s’occupa de fon bonheur j 
,,1’aifance des fujets fait l’honneur dy Prince, 
„avoit - il coutume de dire; mais leur mi- 
„ 1ère le couvre d’opprobre , fait fa propre 
„ perte ,, L’ambitionne fut point le motif 
de la guerre qu’il fit à Boleslas Chabry. La 
parenté , la compaffion, les prières de \Vla- 
dibog, tout l’engageoit à prendre la défen- 
fe de cet infortuné neveu contre l’injufte ra- 
pacité de fon frère. Il ne paraîtrait pas d’a- 
bord auffi facile de jufiifierfa conduite en-, 
vers Adalbert ; on aurait au premier coup 
d’œil de la peine à la concilier avec fon zèle 
pour la religion; mais l’état de fouffrance 
auquel il fut réduit l’exeufe cependant. Hors 
d'état de gouverner par lui même, il futfa» 
forcé d’abandonner le digne évêque & fa 
famille à la méchanceté de leurs ennemi?. 
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DIT LE ROUX. 

/■Aft vec Boleslas le Roux les foupçons, M "■ ■ 

la cruauté, l’indolence s’aflir eut fur 999- 

le trône Ducal. La ligue dans laquelle il ^oksîa^iu.'^ 
eft entré avec les WrlTowecz contre les 
Slawnik donne de Ton gouvernement une 
idée peu avnntageufe. Malheureulement 
pour lui & pour l’état fa conduite fut trop 
conforme à un début qui annonçoit un ef- 
prit de parti. Aulli des troubles affreux 
ne tardèrent pas à mettre tout en combus- 
tion , & il en devint bientôt lui même la 
viétime. 

Les Polonois avoient paru abandon- Son avarice 

ner les pays qui leur avoient été enlevés , caule L \ c 

t., 1 a- . ■ j ■ perte Ue la 

pareequ il eut ete difhcile de les recouvrer silefie. 

du vivant de Boleslas le Pieux. Ils atten- 
doient de l’idolence de fon fils plus de fa- 
cilité à les reprendre. A la première nou- 
velle de la mort du premier ils fe mirent en 
campagne & fondirent fubitement fur Cra- 
covie. Cralota , hors d’état de tenir con- 
tre 

* 
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tre leurs forces , expédia en hâte des cou*» 
tiers à Boleslas', lui expofa le danger dans 
lequel il étoit de perdre cette place & toute 
la province s’il ne lui envoyoit prompte- 
ment des renfoits & de l’argent pour payer 
la folde de la garnifoo. Mais toutes les 
repréfentatious furent inutiles. Le Duc 
retenu par fou indolence & par la crainte 
d’épuifer fon tréfor , différa de jour en joui' 
d’envoyer à fon fecours. Le brave Crafota 
fe défendoit vaillamment dans l efpoir d’ê- 
tre foutenu. Ne voyant arriver aucun fe- 
cours, fe trouvant au moment d’être forcé 
de fe rendre, il chargea fon fils Berfomit 
d’aller tenter les derniers efforts pour tirer 
Boleslas de fon afToupilfement 6c lui annon- 
cer la perte de fes poffelTîons en Pologne 
s’il ne lui donnoit une prompte affiflance. 
Le fils du Gouverneur n’eut pas plus de 
fuccès que ceux qui l’avoient précédé. Cra- 
covie tomba au pouvoir des Polonois avec 
la garnifon qui y étoit renfermée , & cet- 
te conquête leur facilita la réduftion d’une 
grande partie du pays en deçà de l’Oder, 
ou de la Siléfie. 


C’eff ainfi que Boleslas perdoit les 
conquêtes de fon père , fans en paroître 
affligé, La confervation de fon tréfor le 
conloloit de toute autre perte. Il ail^t mê- 
me l’année fuivante en Pologne conclure 

avec 
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avec le Due un traité honteux , par lequel 
il renonçoit à tous fes droits fur les pro- 
vinces qu’on venoit de lui reprendre, com- 
me s’il 11 ’eut pas été doutent de les avoir 
facrifiées à fa fordide avarice. Une démar- 
che fi ignominieufe fuppoferoit un grand 
fonds d’imbécillité fi’elle n’eut eu un motif & 
"ce motif étoit la crainte. L’empereur Othon, 
retournant au commencement de cette an- 
née d’Italie en Allemagne, apprit chemin 
faifant les prodiges qui s'opéraient au tom- 
beau' de S. Adalbcrt à Gnefiie. Ce pieux 
Prince réfolut d’aller invoquer fur les lieux 
l’intercelfion de ce S. évêque, avec lequel 
il avoit eu une étroite liaifon, de il prit 
le chemin de Gnefne avec deux cardinaux 
qui l’accompagnôient. Boleslas Chabry 
alla à fa rencontre , le reçut avec toutes 
fortes d’honneurs de fe mit du nombre de 
fes- compagnons de voyage jusqu’à Gnefne. 
Dèsqu’Othon aperçut cette ville de loin, il 
fe mit pieds nus pour y arriver. Après avoir 
fatisfait fa dévotion fur le tombeau du mar- 
tyr, il voulut témoigner au Duc fa recon- 
noifiànce des bons traitemens qu’il avoit re- 
çus dans fes états. 11 fonda à Gnefne un 
archevêché auquel il nomma Gaudence , le 
fidelle compagnon de S. Adalbert. On croit 
qu’il crigea en même tems un évêché à 
Cracovie, & que l’évêque de Prague per- 
dit dèslors fa juridiction fur une partie de 

la 
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la Pologne. Ce n’eft point ici le lieu d'ex- 
aminer fil Othon fit ces etabliilemens par un 
motif de gratitude, cequi elt cependant bien 
probable , ou s’il n’eut que l’intention 
d’exercer Ta fouveraineté en Pologne, com- 
me quelques écrivains le prétendent fans 
fondement. Pltifieurs * hiftoriens ajoutent 
qu’il permit à Chabry de prendre le dia- 
dème, qu’il le couronna même dans une 
affemblée folemnelle , ce qui ne paraît en- 
core aucunement fondé. Mais il eft plus 
alluré que les deux Princes conclurent une 
alliance qui alarma le Duc de Bohême <5c 
qui l’engagea à aller aulTirôt en Pologne 
acheter une paix déshonorante. Sa confid- 
ence lui reprochant d’être le principal au- 
teur de l’expulfion & parconfiêqueut da 
martyre d’Adalbert', il ne pouvoit ignorer 
combien il s’étoit par là rendu odieux à 
Othon. En prenant les armes contre le DuC 
de Pologne, ne devoit- il pas craindre 
d’avoir affaire en même teins à l’empereur ? 
Un autre motif pour le moins auili réel 
de fa conduite étoit la défiance qu’il avoit 
de fes fujets. Le tyran , même le plus in- 
trépide, e(l toujours tremblant. Boleslasnè 
craignoit point fans raifoli que les Bohè- 
mes ne fe révoltallènt contre lui , ne fai- 
llirent l’occafion d’une guerre pour le préci- 
piter du trône. Ils étoient indignés de fort 
avarice qui veuoit de caufier la perte des 

pro- 
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provinces aux environs de l’Oder. Réduit à 
l’alternative de négocier une paix humili- 
ante, ou de rifquer fa couronne en voulant 
trop tard défendre les conquêtes de (on père, 

•il fe décida pour le premier parti qui n’étoit 
point le plus glorieux , mais le plus fur en 
apparence. Cette conduite pleine de baf- 
fefTe irrita encore davantage fes fujets , & 
fa cruauté mit le comble à leur indigna- 
tion. 

I 

L’évêque de Prague, Thiddag, avoit — mmmm mmm m 
eu la fermeté de faire déjà plufîeurs fois 1001. 
des reprélèntations au Prince fur l’irregu- dernier tn- 
larité delà conduite; mais fes confeils en vers tes frères, 
avoient toujours été mal reçus , & l’exil 
avoit été la récompenfe de fa louable har- 
dieflê. Tous les fentimens de la nature font 
éteints dans un cœur voué à la méchanceté. 

La barbarie de Boleslas fe déchaîna contre 
fou propre fang ; fes frères Jaromir & Udal- 
ric lui furent immolés. Ces deux Princes 
avoient eu en partage quelques contrées de 
la Bohême, qu’ils gouvernoient avec une 
fage modération. Le Duc en conçut de 
l’ombrage. Pouffé tout à la fois par une 
baiTe jaloufie & par la crainte d'être fup- 
planté par l’un d’eux, il forma l’odieufe 
réfolution de s’en défaire. Plein de l’idée • 
d’un fi noir projet il imagina fans peine un 
motif de juftification. Sous prétexte que fes 
7om. IT, R frè- 
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frères conjuroient fa perte de concert avefc 
les bourgeois de Prague , il fit rendre eunu- 
que Jaromir , & ordonna d’étouffer Udalric 
dans un bain. Ses ordres barbares furent 
exécutés, mais fans le fuccès qu’il en at- 
tendoit. Jaromir furvécut à fa cruelle opé- 
ration, & Udalric, peut-être par com- 
Ccux -ci paflïon de ceux qui étoient charges de le 

afilctn Bavi- f u ^ ot l uer > s’échappa demi - mort du bain 

ère. fatal. Craignant avec raifon que la fcéléra- 

telTe de leur frère ne fe portât à de nou- 
velles entreprifes contre leurs jours , les in- 
fortunés Princes s’enfuirent en Bavière avec 
leur mère Emma, enveloppée dans leur 
difgrace , & aullî expolée qu’eux mêmes à 
la cruauté du tyran. Le Duc de Bavière, 
Henri, fils de Henri le Querelleur, leur 
fit un bon accueil de leur donna afile dans 
fes états. 


Sa conduite 
révolte lesBo- 
hêmes- 


Boleslas , ainfi devenu par fa férocité 
le maître de l’héritage de fes frères, tri— 
omphoit de fes fratricides. L’eloignement 
des Princes paroilToit lui promettre la pai- 
fible jouiflànce de toute l’autorité fouveraine. 
Il s’en flattoitj mais fes forfaits crioient 
vengeance & ils trouvèrent des vengeurs. 
Au moment même qu’il croyoit avoir af- 
furé fa puifiànce , il en alloit être dépouil- 
lé. Les Bohèmes, déjà pleins de mépris 
pour un Prince qui avoit lâchement perdu 

fes 
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lès provinces , furent révoltés de là cruauté 
envers l'es frères; ils ne penfoient plus qu’à 
le renverfer d’un trône qu’il deshonoroit, 
lorsqu’une nouvelle lâcheté les détermina à 
effectuer leur deifein. 


Othon III venoit de mourir en Italie,. 


en- 


empoifonné, dit -on, parla veuve du X1 feYairtfe 
fnélieux Crefcence. Ne biffant point* de CO re enlever 
pollérité , la couronne d’Allemagne dépen- la Lu/ace< 
dit de l’elecUon du corps Germanique. On 
fut au point de voir naître des troubles dan- 
gereux, parcequ’Il fe préfenta plufieurs 
concurrerîs, entr’autres Henri Duc de Ba- 
vière, Herman Duc de Souabe, &Eccard 
Marquis de Mifnie. Boleslas le Roux, lié 
d’amitié avec celui-ci, appuya fes pré- 
tentions. La fortune fembla fe prêter un 
inftant aux vues ambitieufes du Marquis, , 
mais pour rendre fa chute plus terrible. 

Après avoir orgueilleufement affeélé la roy- 
auté à Hildesheim , les partifans du Duc 
de Bavière lui refufèrent l’entrée à Pader-' 
born & il fut même tué par un d’eux. Bo- 
leslas Chabry apprit avec joie cette cotallro- 
phe du Marquis de Mifnie, & fous pré- 
texte de défendre la caufe de Henri il fît 
une invafion dans les états du premier. Il 
s’empara de Budiflui ou Bautzen, ville qui 
appartenoit pour lors à la Bohême. Boles- 
las le Roux ne parut point encore s’inqui- 
R 2 éter 
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éter de cette perte, ou fa fituation critique 
l’empêcha de s’y oppofer. La fermenta- 
tion des efprits étoit grande en Bohême. Le 
foulèvement général qui s’y mauifeltoit 
trop ouvertement le menaçoit dune révo- 
lution que Ion abfence n’auroit pas man- 
qué d’accélérer, Prcifé par le danger , il 
préféroit perdre quelques petites provinces 
pour conferver le gros de les états & fc 
maintenir fur le trône. Son attentera mal- 
heureufement auflt vaine que mal fondée ; 
il perdit Bautzen ou la Luface & la couron- 
Ses fujets in- ne. Ses fujets aigris par tant d’autres mo- 
WlaJibog ICnt attl 'ibuèrent fou inaction à une coupa- 
ble lâcheté. Ils firent fecrèteroent venir de 
Siléfic le Prince Wladibog, l’élurent una- 
nimement de le placèrent fur le trône Du- 
cai» Cette élection paroît étrange , & on 
a peine à deviner pourquoi les Bohèmes 
préférèrent ce Prince Polonois à leurs pro- 
pres Princes Jaromir < 3 c Udalric , puisqu’ils 
pourfuivoient encore la vengeance des mau- 
vais traitemens qui leur avoient été faits par 
leur frère Boleslas. A la vérité Wladibog 
defeendoit par fa mère Dobrawka du fang 
Ducal de Bohême; mais fi la proximité du 
fang eut guidé dans le choix d’un fouverain, 
les deux Princes dont on vient de parler 
11’auroient - ils pas du avoir la préférence? 
Cette élection n’auroit - elle eu dans l’efprit 
des Bohèmes d’autre motif que celui de faire 
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voir que la couronne dépendoit de leur 
libre choix fans reconnoître aucun droit 
d'hérédité ? La dépofition de Boleslas n’eut- 
elle pas allez montré leur privilège, quand 
même leurs fuffrages fe feroient réunis fur 
un de les frères ?’ Pourroit - on imaginer 
qu’en élifant Wladibog ils enflent eu l’in- 
tention d’apaifcr Boleslas Chabry , de ga- 
gner fa faveur, dans l’efpoir d’en obtenir la 
reftitution des provinces dont il s’étoit em- 
paré & de s’en faire un appui contre les 
tentatives de Boleslas le Roux , de Jaromir, 

& d’Udalric pour rendre nulle l’éle&ion 
du Polonois? Mais quelle apparence que 
le Duc de Pologne eut pu prendre fl à cœur 
l’élévation d’une frère qu’il avoit violem- 
ment dépouillé de fon héritage paternel? 

Il y en avoit encore moins que ce Prince 
ambitieux voulut généreufement renoncer 
à des conquêtes qui ne confiftoient la plu- 
part qu’en recouvrement de pays enlevés 
à fa domination. La véritable caufe de toute 
cette fcène fe trouve dans l’efprit faétieux ç^dcsWriib 
des puiflàns Wrflowecz. Principaux au- wecz. 
teurs de la dépofition de Boleslas, ils n’é- 
toient pas moins ennemis de Jaroinir & 
d’Udalric. Seroit - ce une conjeéhue de- 
ftituée de fondement que d’avancer qu’ils 
ambitionnoient la couronne, que de cette 
ambition naifloient leur haine & leurs trames 
contre la Maifon régnante? 

Bo- • 
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Boleslas fc Boleslas le Roux, abandonné dé fes 
le ^L) uc dV* troupes mêmes, ne vit d’autre moyen de 
Franconic qui fe dérober à l’animofité de fes fujets qu’en 
l’emprifonnc. prenant la fuite. La difficulté confiftoit à 
trouver un aille fur. Son a:ni Eccard n’é- 
toit plus. Le Duc de Bavière, Henri, qui 
venoit de réunir les fuffrages «5c d’être cou- 
ronné Roi d’Allemagne, ne le regardoit 
que comme le tyran de fes frères. Henri, 
Comte de Schweinfurt & Marquis deFran- 
conie ne pouvoir le recevoir que comme 
fon ennemi. Les états du premier s’éten- 
dant jusqu’au diftriél d’Egre , il v avoit eu 
entre lui & Boleslas des démêlés au fujet 
des limites. Ce fut cependant chez lui que 
le Duc fugitif fe retira parce qu’il étoitfon 
plus proche voifin. Mais il en fut effecti- 
vement traité en ennemi , ayant été dès fon 
arrivée confiné dans une prifon ; conduit© 
bien peu glorieufe pour le Duc de Fran- 
conic ! Il y avoit de la balfelTe à fe venger 
d’un ennemi abattu, mis hors de défenfe. 

Wiadibog Le premier foin de Wladibog placé 
i.anVTrl 16 d n fur le trône Ducal fut de s’en alfiirer la 
poileliion. Jaromir & Udalnc pouvoient 
réclamer des droits légitimes fur fa cou- 
ronne, & intérelTer facilement Henri II 
dans leur caufe. Boleslas le Roux n’étoit 
pas moins à craindre, fi quelque Prince 
voifin prenoit fon parti , tentoit de le ré- 
tablir 
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tablir à main année dans Ton Duché. Tou- 
tes ces jultes réflexions déterminèrent Wla- 
dibog à une démarche qui lui attira la hai- 
ne des Bohèmes, S’étant rendu à Ratisbon- 
ne où Henri II célébroit la S. Martin , il 
lui demanda la confirmation de fou élec- 
tion, & meme,- à en croire les hiltoriens 
Aliemans, il le reconnut pour Ton feigneur 
fuzerain» Quoique ce dernier article n’ait 
d’autre fondement que la démangeaifon 
des écrivains AUemans de repréfenter la 
Bohême comme un fief mouvant de la cou- f Sa «mduite 
ronne d’Allemagne , cette conduite de Wla- Bohême. * 
dibog devint par la fuite très lunefte à la 
Bohême, parce qu’elle donna occafion aux 
Rois d’Allemagne de prétendre à une cer- 
taine jurisdiétion fnr ce pays , & que ces 
prétentions donnèrent lieu à des guerres 
toutes les fois que les Bohèmes refufèrent 
de s’y foumettre. Son exemple de recourir 
à la protection des Princes Aliemans fut 
fuivi par ceux defes fuccefleurs qui voulurent 
l’emporter fur des concurrens ou fe forti- 
fier contre leurs entreprifes. Nous aurons 
fouveut dans la fuite occafion de voir des 
Ducs de Bohême s’humilier devant les Rois 
de les Empereurs d’Allemagne, & fe con- 
ftituer leurs vaflâux. Nous verrons céux- 
ci s’attribuer une forte de fouveraineté fur 
la Bohême, exiger même par la voie des 
armes que fçs Ducs fc présentent à leurs 
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cours, & leur rendent l’hommage comme 
des vaffaux à leurs feigneurs, Henri II, en 
couféquence de la démarche de Wladibog 
fera le premier à former ces prétentions. 
Les Bohèmes avoient donc raifon de trou- 
ver à redire à une conduite qui devoit en- 
traîner des fuites auffi fâcheufes. Leur mé- 
contentement fut fi vif qu’ils réfolurent de 
dépofer un Prince qui agifloit de manière 
à anéantir cette indépendance de l’Allema- 
gne qui avoit déjà tant coûté de fang. Mais la 
mort deWladibog prévint leur defTein.On dit 
qu’il étoit tellement adonné au vin qu’il ne 
ponvoit être une heure fans contenter cette 
avilifiànte palïîon. 

A- 

- Heureufement délivrés de leur Prince 
r Polonois, les Bohèmes rappelèrent dans 
. leur patrie Jaromir & Udalric avec leur 
■ mère Emma. Le retour de ces Princes, 
dont on avoit vengé l’infortune par l’ex- 
pulfion de leur tyran, occafionna une joie 
univerfelle auffi flatteufe pour eux memes 
que glorieufe pour la nation. On leur 
donna des démonfirations d’amitié capables 
d’effacer le fouvenir des traitemens cruels 
qu’ils avoient reçus d’un frère barbare. Ja- 
romir, au grand regret des WrlTowecz, qui 
ne furent pas fans doute alors affez puif- 
fans pour étouffer la voix publique, fut 
auflitôt élevé fur le trône Ducal , & Udal- 

ric 
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rie rétabli dans l’héritage que les dernières 
volontés de fou père lui a voient ailîgné. 

Mais les infortunés Princes ne jouirent pas 
long -teins de leur puilTance. Ils com- 
mençoient à peine à goûter les douceurs 
d’une fortune paifiblc, qu’une révolution 
auilî funerte qu'imprévue renouvela tous 
leurs maux. 

Après avoir été remis en liberté par Le Duc de 
le Duc deFranconie, Boleslas le Roux étoit Po '®s , j e ’j c * 
allé chercher uu nouvel afile à la cour duDuc in. U io es a * 
de Pologne, fon ennemi déclaré. Boleslas 
Chabry l’ayant en fon pouvoir , forma d’a- 
bord des projets de vengeance & d’ambi- 
tion qu’il n’exécuta cependant pas. Le dés- 
honneur qui luiferoit revenu d’une pareille 
conduite l’en éloigna. Prévoyant qu’il 
auroit bientôt des prétextes plus fpécieux 
de réalifer Tes vues s’il rétablilîoit le Prin- 
ce fugitif dans fon Duché , il fe décida 
pour ce dernier parti. Ayant raffèmblé une 
puiflànte armée, il entra en Bohême, s’a- 
vança jusqu’à Prague dont il fe rendit maî- 
tre , & après avoir rétabli Boleslas fur fon 
trône il reprit le chemin de Pologne. Cette 
prompte révolution força Jaromir &L T dal- 
ric de s’évader une fécondé fois dans la 
crainte de devenir les viélimes de la cru- 
auté de leur frère. 
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Politique da A ne juger que des apparences, le Duc 
premier. de Pologne venoit alïurément de fe mon- 
trer l’ami de celui de Bohême. Ce n’étoit 
cependant de fa part qu’une odieufe politi- 
que pour mieux couvrir Ton ambition. Il 
n’attendait qu’une accafion plus favorable 
de dévoiler fes vues, & c’étoit dans la con- 
duite même de Boleslas le Roux qu’il l’en- 
trcvoyoit. L’événement féconda bientôt fes 
projets & fa prévoyance. A peine remis en 
poffellîon de fa couronne , le Duc de Bo- 
hême commença à exercer fa vengeance fur 
ceux qui avoient été les auteurs de fon ex- 
pulfion. Dans le teins même qu’un grand 
calme fembloit engager fon peuple dans la 
plus parfaite fécurité , il affembla les Grands 
du pays, prétextant d’avoir à traiter avec 

cruaiités ^du euX * nt ® r ® ts ^ v - tat * C’eft ainfi que 
dernier. le fanguinaire favoit difïîmuler, donner 

une belle apparence à fa noirceur. On au- 
roit du fe défier de fes defieins. Cepen- 
dant par une fatalité inconcevable les fei- 
gneurs fe rendirent au lieu indiqué fans la 
moindre précaution. A peine y furent -ils 
ralTeinblés qu’il les fit impitoyablement 
égorger, & foulant aux pieds toute alli- 
ance, toute parenté, il poignarda de fa 
propre main un WrlTowecz qui étoit fon 
gendre. 


Tous 
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Tous les ordres de l’état, la noblef- Les Bohèmes 
fe & le peuple , également révoltés de ce “0^5^" cha- 
maflacre, réfolurent de fecouer une fccon- bry. 
de fois le joug du tyran. Des députés , en- 
voyés en fecret à Boleslas Chabry , furent 
chargés de lui expofer toute l’horreur du 
meurtre qui venoit d’être commis , & le 
danger que couroit la nation entière d’être 
immolée à la barbarie de fou odieux Prin- 
ce. Ils le prièrent de fecourir les Bohèmes 
dans leur trifle fituation & de les mettre à 
couvert des coups de la tyrannie. On no 
Conçoit rien à cette démarche des Bohè- 
mes ; mais le Prince Polonois reçut\ avec 
beaucoup de joie une députation qui en lui 
annonçant la juftefle de fa prévoyance lui 
préfentoit i'occafion d’exécuter fes ambiti- 
eux delTcins. Le moment étoit arrivé de 
réduire fous fa puillànce un pays qui fai— 
foit depuis long-tems l’objet defesdéfirs. 

Audi fit - il jouer tous les rclïorts de la rufe 
& de la trahifon pour alfurer le fucçès de 
fon entreprife. Après avoir congédié les dé- 
putés bien fatisfaits de fon bon accueil, fon 
premier foin fut de fe rendre maître de la 
perfonne de Boleslas le Roux. Quoique 
fon ennemi juré il feignit encore la plus 
vive amitié à fon égard. Avant choifi un 
homme dévoué à fes intérêts, incapable 
de faire foupçonner fes intentions f il l’en- 
voya inviter le Duc de Bohême à fe ren- 
dre 



Bolhslas III, 


l 


a68 


Boleslas 

Roux. 


le 


il fê lai Gt de dre à Cracovie dans le delfein fiinulé de 
conférer enfeinble fur leurs interets com- 
muns. Boleslas le Roux, ne foupçonnant 
aucune perfidie de la part d’un Prince qui 
venoit de fe montrer fon protedf eur , alla 
fans difficulté au rendez - vous , &avec une 
fuite peu nombreufe , comme on le lui 
avoit fait entendre. Il fut reçu avec toutes 
les démonftrations de la plus grande in- 
timité; un felfin fplendide que lui donna 
Chabry , lui infpiroit encore plus de fécu- 
rité. Mais enfin l’incendie qui depuis long- 
tems couvoit fous la cendre éclata avec vio- 
lence. Pendant le repas le Prince Polonois 
donne à fens gens leftgnal dont il eff con- 
venu avec eux. On traîne à l’inffant le mal- 
heureux Duc de Bohême hors de la falle du 
feftin ; ou lui arrache les yeux afin de le 
rendre incapable de régner , & on le con- 
duit en exil. De toute fa fuite les uns font 
maflacrés, d’autres ont la tête tranchée, 
une troifiéme partie elt jetée en prifon. 


Il le fait 
aveugler. 


l^'re^onivoif 5 Tel fut l’odieux dénouement de la 
lent pour leur politique de Boleslas Chabry, Après ce 
fouverain. trait d’une trahifon noire & impardonna- 
ble , il prit dès le lendemain le chemin de 
la Bohême à la tête d’une armée. Il ufa 
d’une fi grande diligence qu’il y arriva avant 
la nouvelle de ce qui venoit de fe palfer. 
Les belles promenés & l’argent lui ayant 

for- 


Digitize 


BoLESLAS III. ' 2ÏH) 

formé dans Prague un nombreux parti, il 
fut reçu dans cette Capitale parmi les cris 
de joie j on n’aperçut en lui qu’un libéra- 
teur ; on s’empreflâ de le reconnoître pour 
fouverain, au préjudice des héritiers légi- 
times Jaromir <5c Udalric. 

Ce Rit alors qus le Roi d’Allemagne, Prétentions 
Henri II, tenta de faire valoir fes préten- 
tions fur la Bohême. Déjà il avoit vu de 
mauvais œil que Boleslas le Roux fut ren- 
tré dans la pofTeflïon de fon Duché fans 
lui en avoir fait hommage. Perfuadé que 
Jaromir qu’il avoit à fa cour avoit fur la 
Bohême plus de droit que Boleslas Chabry, 
convaincu de la méchanceté & de l’ufurpa- 
tion de celui - ci , il confentoit cependant 
à violer les droits du premier, à légitimer 
l’intrufion du dernier , «5c la feule foumif- 
fion du nouveau Duc de Bohême étoit le 
prix dfe tant de complaifance. Il députa en 
effet à Boleslas Chabry , lui déclarant qu’il 
acquiefceroit à fa pofTeflïon de la Bohême, 
s’il vouloit la recevoir de fes mains «5c lui en 
rendre hommage ; mais qu’il s’y oppofe- 
roit à main armée , s’il refufoit de le re- 
connoître pour fon feigneur fuzerain. On 
voit ici le premier effet dangereux de la 
démarche de Wladibog. Jusqu’alors les 
monarques Allemans nq s’étoient attribué 
fm la Bohême d’autre droit que celui d’un 

* tri— 
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tribut annuel; mais la foumiflîon de Wla- 
dibog leur infpira d’autres idées ; ils fe cru- 
rent en droit de difpofer de fa couronne» 
parce qu’on leur fuppofa le pouvoir d’en 
confirmer la poflelTîon. Dès ce moment 
ils mepriferont les droits à la couronne Du- 
cale pour fuivre leur fyftème de prétendue 
fuzeraineté, L’ufurpateur qui s’abaiffera à 
leur demander l’invelliture deviendra le lé- 
gitimé poffeficur, tandis que celui qui ré- 
unira les fuffrages de l’éledlion & les droits 
de la naifiànce, ne fera qu’un ufurpateur 
s’il leur refufe un hommage qu’il ne leur 
devra pas. 

Boleslas Chabry n’étoit point homme 
à fe biffer intimider des menaces de Henri. 
Etonné qu’on voulut le contraindre à une 
démarche à laquelle les Ducs de Bohème 
11e s’étoient jamais fournis , comptant d’ail- 
leurs fur fes forces , il traita avec mépris 
les députés du Roi d’Allemagne. Cette 
hauteur devoit de plus en plus irriter Hen- 
ri , qui voyoit déjà d’un œil jaloux l’accroif- 
fement de la puiflânee du Prince Polonois. 
Boleslas prévoyant fans peine les fuites de 
fa fierté fit toutes les difpofitions néceflàires 
pour s’alïurer la jouiffance de fon nouvel 
Etat contre toutes les entreprifes qui ten- 
droient à l’en dépouiller. Informé que les 
Aliemans avoient jusqu’alors fait leur en- 
trée 
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trée en Bohême par la Saxe, il fortifia les 
frontières de ce côté là en y f.ifant élever 
divers forts, entr’autres Saatz. Tout eu 
pourvoyant à la fureté des limites, il ne 
négligea point de former des alliances afin 
de fe rendre fupérieur aux forces du mo- 
narque Allemand. Hézélon ou Henri, n s'allie avec 
marquis de Franconie , fe déclara pour lui les Marquis 
avec d’autant plus d’emprelfement que des j^Fraiconie^ 
griefs l’irritoient contre le Roi de Germa- 
nie. Il avoit été un de fes concurrens , de 
il venoit d’en recevoir un affront récent dans 
le refus qu’il lui avoit fait de la Bavière. 

Henri II étoit à Merfebourg lorsqu’on lui 
annonça la ligue du Duc de Bohême de 
du marquis de Franconie, de les ravages 
<jue le dernier faifoit déjà en Bavière Dou- 
tant ou affèdfant de douter de la vérité de 
cette nouvelle, il alla célébrer la Pentecô- 
té à Halberftadt. Cependant tourmenté 
par l’inquiétude que lui caufoit cette annon- 
ce , il fe rendit en Bavière afin de voir par 
lui même de de fe convaincre de la réalité 
de ce qu’on lui avoit dit. Perfuadé de la 
vérité du fait , fa première idée fut de ré- 
duire d’abord le Marquis de Franconie à la 
raifon , afin que le centre de fes états étant 
pacifié , il put agir librement contre Bo- 
leslas. Hézélon apprit avec frayeur le def- 
fein du Roi. Dans la crainte d’être op- 
primé , il demanda des troupes auxiliaires 
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à fon allié le Duc de Bohême, il chercha 
à fe Fortifier par de nouvelles alliances. 
Erueft , Marquis d’Autriche , entraîné par- 
la fougue de Fa jeuneffe ou féduit par des 
perlonnes intérefiées aux troubles , Fe ran- 
gea de Fon parti , malgré qu’il n’eut aucun 
Fujet de plainte contre le Roi. Brunon , le 
propre frère du monarque, évêque d’Atigs- 
bourg , ëpoufa la querelle d’Hézélon. Ce 
jeune prélat, dans un âge qui prête fi fa- 
cilement à la fubornation , n’avoit pas plus 
de grief contre Fon frère que le Marquis 
d’Autriche. Son adhérence à la ligue lui 
donnoit du poids , pouvoir décider d’au- 
tres grands vaflàux à y accéder & la rendre 
formidable. Henri II aperçut le danger, 
mais Fa prudence lui fuggéra encore plutôt 
les moyens de le dilTiper. En attaquant à 
la fois tous les alliés , il auroit pu fuccom- 
ber ; en les combattant l’un après l’autre, 
il étoit affiné de les vaincre Fuccelîivement. 
Ses premiers Fuccès dévoient intimider > il 
importoit donc de porter les premiers coups 
Fur le plus foible , & ils tombèrent Fur le 
Marquis d’Autriche. Erneft pourFuivi de re- 
traite en retraite fut bientôt réduit à l’obeif- 
Fance. Comme rebelle il fut condamné à per- 
dre la tête , mais l’archevêque de Mayence 
Wiligife obtint fa grâce & il en fut quitte 
pour une amende. Ce premier fuécès fut 
le prélude de la fortune qui devoit fuivre 

les 
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les' étendards de Henri. Eu marchant ton- Henri ir ré- 
treHézélon ii elTuya d’abord un petit échec; ^ , a l V^ e i * j dcU> 
un officiel - du Marquis lui enleva fontré^ 
for qu’il a voit envoyé en avant; mais il 
fut bientôt indeinnile de cette perte pâr U 
rapidité de fes victoires. Rien n'e fut ca- 
pable de l’arrêter il emporta les villes les 
unes après les autres. Hézelon àvoit fait 
tranfporter tout ce qu’il avoit de plus pré- 
cieux j fa femme & fes enfens* dans fà 
forterefle de Creüiïcn qu’il regardoit & qui 
paffioit pour imprenable. Jt en avoit lailTe 
la défenfe à ion frère Buccon * tandisqu’il 
harceloit lui même les partis ennemis occu- 
pés à fourrager les environs* Cette place 
inexpugnable fut néantmoins emportée, & 
à la nouvelle de iâ prife Hézélon fe retira 
précipitamment dans Une autre fbrtéreiïè 
appelée Cronach ou Cranach. Mais ne 
V y croyant point en fureté* il prévint en 
homme défefpéré les deiteins de l’ennemi; 
il livra lui même cette place aux flammes. 

N’ayant plus rien à défendre ni à perdre* 
il chercha avec Brtihon Un afile dans les 
états dfe Boleslas. IlabàhdonUoit à fa pi o- . fcëiüi de 
'pre défenfe le fort de Sch Veinfurt * la ré- ? r ^” e co ”^ cc c 
fidence de fes aïeux. Henri réfoîti d’nbat- Bruhon àii- 
tre entièrement le rebelle chargea t’éveqlie f 1 .^' 
de Würtzbourg & l’Abbé de Fiildè daller 
téduire cette place ëh cehdtes* Les deitX 
prélats s*y étant âuffitèt tendus figniîièlëht 
Tôm<, Jt & Suit 
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aux habitans qu’ils eufïent a en fortir. Eil- 
le , mère du Marquis , s’évanouit à cette 
funefte nouvelle ; mais ayant recouvré fes 
fcns, elle jura de ne point furvivre àl’em- 
brafement de la ville & elle fe réfugia dans 
une eglife, fortement réfolue de s’enfeve- 
Ijr fous les ruines. Sa fermeté fauva Schwein- 
. furt. Henri , d’un caraélère naturellement 
humain, révoqua fes ordres & fe contenta 
* de faire démanteler la forterefle , afin de 

ne point écrafer fous fes ruines une perfon- 
ne qui peut-être n’étoit point complice de 
la rébellion de fon fils. Ce fut la feule 
place qui fut épargnée ; tous les autres châ- 
teaux & les maifons du Marquis furent ra- 
fés, réduits en cendres; fes poffeffions fu- 
rent entièrement dévaluées ; & le Roi d’Al- 
lemagne fe borna cette année à ces expe- 
, ditions, fe propofant d’employer la cam- 
pagne fuivante contre le Duc de Pologne 
de de Bohême. 

*- c ^ rn J er Tandisque Henri II pourfuivoit les 
verMeitfcn à Marquis d’Autriche & de Franconie, Bo- 
rcmpcrcur. leslas déjà maître de la Boliême , de la Mo- 
ravie & de la Luface , tenta de lui porter 
un coup fenfible en lui enlevant la ville 
de Meifîen. Après la mort d’Eccard, mar~> 
quis de Mifnie, fon frère Guncelin s’étoit 
emparé de Meiflen avec le feconrs de Bo- 
leslas Chabry, & Henri II avoir légitimé fon, 

ufur- 
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«furpation en lui en laiffànt la ftmiîïànce. 

Il paroît qu’une des conditions de l’alliance 
du Prince Polonois avec Guncelin étoit que 
celui - ci livreroit cette place à celui - là» 

Boleslas , après être entré fubitement en 
Mifhie avec Tes troupes , envoya fommer 
Guncelin de tenir fa parole & de lui remet- 
tre Meiflèn en confi dération de leur anci- 
enne amitié dont il lui demandoit le re- r^vengè^yat 
nouvellement. La téponlè du Marquis fi.it le tîi&ât» 
qu’il ttoit prêt à lui faire tons les fàcrifices 
à l’exception de celui qu’il exigeoit , que fi 
loccafion d’exécuter fa propolîtion s’offioit 
jamais dans une circonlîanceplus heureufe, 
il n’héfiteroit point à lui prouver fa fidéli- 
té ; mais qu’il étoit entouré de partifansdu 
Roi Henri , lesquels s’oppofoient à fa bon- 
ne volonté , & que là vie & tous fes biens t 
leroient en grand danger fi le monarque 
venoit à découvrir ce qu’il lui tnarquoir, 

Boleslas fentit le refus qui lui étoit préfenté 
d’une main amicale. Voyant que la force 
etoit l’unique parti qui lui reftoit , il fit 
garder les envoyés de Guncelin & ordon- 
na à fes troupes de s’approcher de l’Elbe» 

Il défola tout le pays jusqu’à ce fleuve» 
mais tous fes efforts «aboutirent qu’à faire 
du butin & des prifonniersj il renonça au 
projet de prendre Meiffen pour fe tourner 
du côté de la Bavière, qu’il inquiéta pro- 
digieufement, Toutes ces entreprifes dic- 
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tées pju* Ton ambition autant que par le 
Marquis île Franconie qui étoit encore au- 
près de lui, achevèrent d’aigiir Henri II 
& de le déterminer à le metue ail plutôt 
en campagne. 

Dès le commencement de l’année fui- 
1C '°ii en vantc d’Allemagne ralfembla à Mer- 

tre en Luface. febourg une armée de Thuringiens «3c de 
Saxons. Après avoir balancé s’il portera. t 
fes coups fur la Bohême, la Moravie, la 
Luface, ou la Pologne, car il pouvoit at- 
taquer celui qu’il voudroit de ces pays qui 
dépendoient de Boleslas , il fe détermina 
pour la Luface. Chabry s’étoit -rendu maî- 
tre de cette province fimplement en y paf- 
„ faut pour venir en Bohême. Sa conquête 
ne lui avoit coûté aucune peine, par ceque 
les hnbitnns gagnés par fes largeflès s’étoi- 
ent d’abord fournis fans qu’il eut été dans 
le befoin de tirer l’épée. Le Roi vouloit 
donc du même coup fe venger du Polonois 
&. punir les Lufaciens de leur perfidie. Dès 
le mois de Février il entra dans leur pays 

renverle'ks a ^ te ^ es trou P es i lîia * s l’întempé- 
projets. rie de la faifon contrecarra fes vues. La 
rigueur du froid , d’autres difent , la fonte 
des neiges , fit avorter fes grands projets. 
Il fut obligé de rentrer en Saxe après avoir 
châtié les Lufaciens par la ruine de leur 
patrie , mais fans avoir pu entreprendre un 

ftége 
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fiégç ni enlever à Boleslas quelqu’une des 
fonércffcs qu’il y occupoit. De retour à 
Merlçbourg il établit fur les frontières le 
long de l’Elbç des Margraves chargés de 
veiller à la fureté de la Saxe, delà Mifnie, • 

& d’infçfter les pofTeffions du Prince Polo- 
nois par de fréquentes, incurfions. Quel- 
ques hiftoriens fixent même a cette époque 
l'origine du Marg'raviat de Mifnie; mais 
il paroît qu’elle remonte à quelques années 
plus haut , puisque nous avons vu le Mar- 
grave Eccard fe mettre au nombre de? 
concurrens de Henri II. 

Le Marquis de Franconie & Brunon Le Marquis 
étoient encore en Bohême. RéfléchilTant dc Fra ?. c01 _\ ie 

demande gra- 

enhn mûrement lui leur ntuation malheu- ce, fans l ob- 
reufe de. linconftance de la fortune qui pou» tenir - 
voit délailTer Boleslas de le priver du fruit 
de fou ufurpation, s’apercevant trop tard 
du peu de fonds qui étoit à faire fur la pro- 
bité de leur protecteur , ils réfolurent de 
prévenir les calamités qu’un fuuefte avenir 
pou voit leur caufer. Après s’être concilié 
des médiateurs auprès du Monarque, 

Hézélon, au risque même de perdre la 
vie, fe rendit à Merfebourg. Dans une 
poflure de fuppliant, baigné de fe* larmes, 
il 11e chercha point à fe juftifier ; mais pros- 
terné aux pieds du Roi il fit d’une voix 
entrecoupée de fanglots un mortifiant aveu 

de 
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do Tes fautes , content de pafTer le refte de 
fc$ jouis dans l’obfcurité d’une prifon 
pourvu qu’il tint fes cliaînes du meilleur 
des monarques qu'il avoit otfenfé. Mal- 
gré tant cçt appareil de repentir , malgré 
fes puiffans médiateurs, Henri ne lui fit 
point grâce i il ordonna à Tagtnou, arche- 
vêque de Magdebourg de l’enfermer dans 
la fartereflç de Witgenftein, & de l’y faire 
t»'ii» e0 rfe °Bru- à vue. Brnnon s'était réfugié en 

non avec ion Hongrie auprès de la Reine Giféle, fafecur 
fr^rç, époufe du Roi Etienne. Çette Frinceflè né- 

gocia fa réconciliation avec fan frère. 
Hemi, <5ç elle fe fit à Schongau en Ba- 
vière. 




Henri it fe Le Roi d'Allemagne mécontent du peu 
q:Kr EoIesMs! Euccès de fon expédition en Luface eu 
mé.litoit une nouvelle contre Boleslas. Mais 
les troubles d’Italie l’obligèrent d’en fofpen- 
dre l’exécution. Les Italiens, refpirant tou- 
jours l’efprit d’indépendance, avoient élu pour 
leur Roi , Ardouin , feigneur Lombard. A 
cette nouvelle Henri pafla promptement les 
Alpes, mit Ardouin en fuite, & après avoir 
puni les rebelles retourna en Allemagne, 
bien réfolu de pourfuivre fa vengeance con- 
tre Boledas, Dès fon arrivée en Saxe, il 
fit fignifier aux Saxons , aux Bavarois, aux 
Franconiens,, qu’ils enflent à fe tenir prêts 
à marcher au tems qu’il fixa. Afin qu<3 fon 

ai- 
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armée eut des vivres en abondance, il at- 
tendit que la récolte des grains fut faite, & 
la mi - Août fut défignée pour le ternie de Ses prépara- 
la réunion des troupes a Merfebourg. L’ar- t ‘ f */ ccrets * 
mee fe trouva ralîeinblée dans cette ville 
fans qu’on fut de quel côté elle devoit mar- 
cher ; on ignoroit fi elle étoit deftinée pour 
la Bohême ou la Pologne. Le Roi 11e ' . 

s’en étoit expliqué même à aucun de fes 
confidens, dans la crainte que Boleslas, qui 
avoit des créatures a fïîdéef qui Pinformoient 
même de fes confeils fecrets , ne fut infiruit 
de fes intentions. Pour miquK couvrir fon 
deflein, il ordonna qu'on tint des vaifTeaux 
prêts à Magdebourg, comme s’il eut voulu 
pénétrer en Pologne. Toute l’armée s’at- 
tendoit à cette marche lorsqu’il la mena 
fubitement en Bohême. 

Boleslas avoit été informé de l’arme- Boleslas fc 
ment qui fe faifoit contre lui, mais fans en 
fàvoir où l’ennemi porteroit fes coups. 

Dans cette incertitude il avoit pris des pré- 
cautions pour mettre la Bohême à l’abri de 
toute infulte. Les forts fitués aux fron- 
tières du côté de la Saxe avoient été mu- 
nis de bonnes garnifons , & toutes les en- 
trées en Bohême étoient bien gardées. 

Après avoir pris ces mefures il attendit de 
pied ferme l’armée Allemande jusqu’au mois 
«T Août. Un jour un aumônier de l’évê- 
que 
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que de Cojberg lui ayant parlé à fouper de 
l’irruption de l’ennemi en Bohême , il lui 
répondit d’un ton railleur & méprifant 
qu’il ne p.ouvoit encore y être arrivé s’il 
rampoit connue les grenouilles. Cepeiidan* 
au moment qu’on, s’y attendoit le moins, 
imvndt* Ai "* es AHemans entrèrent en Bohême. Bo- 
eutre? *" y lç.das crut les arrêter en fajfant occuper 
par un corps d’archers une montagne fi- 
tuée dans un bois près de Brüx <Sy qui par 
fa pofuion fermoit le paffage. Le Roi ne 
fe fut pas plutôt aperçu de cette manœu-s 
vre qu'il détaxa fecrètemeut des cuiraf-s 
fiers d’élite qiPmalgré les archers du Duc 
forcèrent le palfage efcarpe & préparèrent 
à l’armée qui fuivoit un chemin ailé. Hen- 
ri m en qit avec lui Jaromir & la préfencç 
de ce Prince 11e contribua pas peu à lui facili- 
ter l’entrée & fes fuccès en Bohême. Qn 
etoit déjà atiffi las de Boleslas Chabry qu’on 
avoit été emprelfé à le recevoir. Les Bo-t 
hêmes inconfians foupiroient après le retour 
de Jaromir ; ils le revirent avec joie , & 
les armes leur tombèrent , pour ainfi dire, 
dcHenO i^rc- ^ es ina ' ns * L es habitans de Briix autant par 
met ajaremO. amour pour ce Prince que par la crainte 
des armes Allemandes ne firent aucune ré- 
f fiance ; ils fp rendirent avec leur ville à 
Henri dèsqu’il fe fut montré. Soit poli, 
tique foit généralité , le Monarque remit 
Brîirç à Jarqmir. Après cç premier fuccès 
- Q.n 
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Boleslas, III, ?8r 

pn pcné tra plus avant dans le pays , mais 

à petits pas , parcequ’ou attendoit les Ba- 

Tarons qui dévoient faire leur entrée d’un 

autre côté. Voyant que leur arrivée tiat-r 

jno.it en longueur, Henri s’avança avec fes 

Çaxous jusqu’à Snatz. Les bourgeois de 

cette ville alarmés à la vue de fa puiffançe 

ne fongèrent qu’à demander la paix. Il la 

leur accorda âç aullîtôt ils lui ouvrirent 

leurs portes, malgré la garnifon Polonoife 

que Boleslas avoit mile dans leur cité. A f- 

furés de la faveur du Roi d’Allemagne, ils ge nt leur «r- 

fe vengèrent des mauvais traitemens qu’ils «iionPolonoi- 

avoient reçus dçs Polonois. S’étant jetés lc ' 

(ur eux, ils hachèrent les uns en pièces, 
précipitèrent les autres de lieux efearpés, & 
en égorgèrent d’autres. Tout en alTouvif- 
£mt ainfi leur rage fur leurs tyrans , il» 
penfoient faire une a&ion agréable à Henri. 

Mais un Roi aufli humain étoitbieu éloi- 
gné d’approi\ver une femblable cruauté, 

11 en fut révolté & ne penfâ qu’a mettre 
promptement le holà. U ordonna qu’on 
lui amenât ceux qui étoient encore en vie 
& qu’on les lui préfentât dans l’èglife. 

Après cet aéle d’humanité , il exigea des 
bourgeois le ferment de fidelité & des 
otages pour l’affuranco de leur engage- 
ment. 


Tan- 
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Tandisque tout ceci fe pafloit è Saatz, 
Boleslas étoit à Prague, occupé de s’y for- 
tifier de plus en plus, ou retenu par une 
confpiration des bourgeois. Le bruit le 
répandit même qu’il en étoit devenu la 
viélime, & cette nouvelle quoique fauffo 
ne laifià pas d’inquiéter fes partifans ôc 
de diminuer leur ferveur. Quelques au- 
teurs penfent fans raifon qu'il fema lui 
même le bruit de fa mort; mais ce flra- 
tagèine eut été bien mal imaginé , puisqu’il 
ne pouvoit que lui être très défavantageux, 
en décourageant fon parti & en préfeu- 
tant à l’ennemi un motif de hâter fa mar- 
che. 


Avant départir de Saatz, Henri en- 
voya en avant Jaromir avec un corps do 
troupes d’élite & un grand nombre de Bo- 
hèmes qui s’étoient déclarés pour ce Prince. 
Il devoit marcher en diligence à Praguo 
afin de prendre ou de faire périr Boleslas. 
Jaromir dépêcha lui même dans la Capi- 
tale des couriers auxquels il donna des or- 
dres précis fur cequ’ils dévoient faire pour 
fe faifir du Polonois. Celui - ci ne fut 
pas plutôt inflruit de ce qui fe tramoit 
contre lui & du danger preflànt qui le mc- 
naçoit, qu’il prit fecrétement fes mefures 
pour échapper à Jaromir. La grandeur du 
péril le rendait très attentif à tout ce qui 

fe 
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fe palTait* Vers le milieu de la nuit lui-* 
vante un courier fonna de la trompette. 

C étoit le premier lignai auquel les parti- 
fans de Jaromir dçvoient s’armer <5î tom- 
ber fur les Polonois. Les premiers bour- 
geois avertis au Ion de cet infiniment cou- 
rurent Tonner les cloches du Wiflehrad pour 
appeler leurs concitoyens. Mais Boleslas ^ L<* Prince, 
qui étoit aux aguets s’enfuit de la ville avec £^ ,101SSCJ1 “ 
fa première légion dèsqu’il entendit le fon 
fatal de ces cloches , & reprit en hâte le 
çhemin de la Pologne. Les bourgeois fe 
répandirent à l’inftant comme des furieux 
dans toute la ville, & maflàcrèrent tout ce 
qu’ils purent trouver de Polonois. 

Ou fe rappellera que Zobiébor, ftèrç Extinftion. 
aine de b, Adalbert , s etoit rerugie auprès jes siawnik. 
de Boleslas Chabry lors de la violente 
perfécution que fa famille elfuya en Bo- 
hême. A la révolution qui plaça le Duc 
de Pologne fur le trône de Bohême, il 
étoit revenu dans fa patrie, & il y avoit 
fuivant toute apparence recouvre, l’ample 
héritage de fon père. Il eft probable qu’il 
s’étoit détaché du parti de fon proteéleur 
pour épottfer les intérêts de fa patrie. En 
combattant contre les Polonois dans ce 
maflàcre nodhirne, il reçut fur le pont» 
une blelïure de laquelle il mourut peu 
après - , & avec lui finit la famille des 
. Slaw- 
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Slavniik, puisque l’iiiftoire n’cn parle 
plus. 


Jarornir eft 
reçu JansPra- , 

gue fie cou- vomir le prelenta devant Prague. La porte 


Le lendemain de cette boucherie Ja- 


rojinc. 


lui en fut ouverte fur le champ , dèsqu’il 
eut accordé aux Bohèmes le pardon du 
pafie. Après cette amnillie il fut introduit 
dans la Capitale parmi les acclamations & les 
cris de joie d’un peuple qui l’abandonnera 
encore avec autant de légèreté. Aulïitôt 
qu’il fe fut revêtu du manteau Ducal, ou 
lui préfenta toutes les dépouilles des Polo- 
uois , on le combla de dons , on le con- 
duifit au Wiffehrad où il fut de nouveau 
proclamé Duc. Çet enthoufiafme général 
qui eut ébloui une aine rétrécie ne l’enor- 
gueillit point. En Prince également julfe 
& recounoirtàut il n'qublia point au milieu 
de ce Ipedlacle flatteur ceux auxquels il de- 
voit çn partie fa fortune } il promit à ceux 
qui lui avoient été fidelles une récômpen- 
fe proportionnée à leurs fervices. Le peuple, 
la noblefle , le clergé , toute la nation étoit 
accourue , empreflee de donner à fon fou- 
\crain des preuves de fa fidelité & de fe 
concilier fa faveur. On ne montroit pas 
honor!wè° n mo * ns d’ardeur à voir le Roi d’Allemagne 
qu’on y frit à auquel on étoit redevable d’une fi fubite <5c 
fi henreufe révolution. Henri arriva enfin. 
Jarouiir & l’évêque Thiddag, fiiivis d’un 

nom- 
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nombreux clergé, de la noblelïè & du peuple 
qui faifoit retentir l’air de cris de joie , al- 
lèrent le recevoir & l’accompagnèrent à l’é- 
glife de S George que le monarque choifit 
de préférence a la Cathédrale, en confidé- 
ration de l’Abbeffe Elifabeth qui étoit fa 
parente & de l’illuftre maifou des Comtes 
de Querfurt. Ce fut là qu’en préfence de 
toute la nation il rétablit folemnellement 
Jaromir dans la dignité de fes pères. 

Henri fe trouvant à Prague le jour ^e^Pnnçe 
de la nativité de la Vierge, il y célébra gracc'du Mar- 
cotte fête avec toute la dévotion qu’il avoit q u 's dc 
à la mère de fon fauveur. Il obtint de t0ni< ‘ 
Thiddag que Godcfcalc, digne évêque de 
Freifingen qu’il honoroit d’une eftime par- 
ticulière , eut la liberté d’officier ce jour & 
de prêcher. Le vertueux Prélat choifit un 
fujet analogue aux circonftances. Après 
avoir parlé d’une manière édifiante de la 
foiunifiîon, de l’obéiflànce , de la fidélité 
dues aux Princes établis de Dieu pour gou- 
verner les peuples, il adreflà la parole au 
Roi , l’exhortant à 11e point s’enorgueillir 
de fon élévation ni de fes fuccès , à ne point 
attribuer fa grandeur ni fa fortune à fon 
mérite perfonnel, mais à la bonté Divine 
auteur de tout don. Il n’oublia point le 
pardon des oflfenfes, &'dans une exhorta- 
tion pathétique à cette vertu li nécefTait* 

aux 
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aux Princes , il conjura Henri de pardon- 
ner au Comte de Schvreinfurt, de brifer 
fes chaînes & de lui rendre fes bonnes grâ- 
ces en confédération de fon repentir. Le 
Roi attendri jusqu’aux larmes , touché de 
la charité de l’évêque, promit de {ùivre 
fon confeil chrétien <5t de remettre le Mar- 
quis de Frnncouie en liberté, A fon retour 
dans fes états il accomplit effectivement 
fa promeffe. 

Jaromir s'o- On ne fait à quoi Jaromir s’engagea 
redevance an- envers R°> d’Allemagne en reconnoif- 

nuclle. fance du fervice qu’il venoit d’en recevoir. 

Plufieurs hiltoriens ont penféque par cette 
expédition Henri s’étoit alfervi la Bohême 
& qu’il s’étoit fait prêter le ferment de fi- 
délité de fes habitans. Le motif du mo- 

' narque en prenant les armes contre Boles- 

las Chabry avoit été à la vérité de contrain- 
dre ce Prince à reconnoître fa fuzerai ne- 
té ; mais il ne paroît aucunement qu’il eut 
exigé la même chofe de Jaromir. S’il eut 
acquis ce droit, les députés Bohèmes au- 
roient - ils eu l’effronterie de le coutelier 
au fécond de fes fticceffeurs , Henri III ? 
Us proteftèrent cependant contre toute dé- 
pendance de la couronne de Bohême de 
l’Allemagne , à la feule exception du tribut 
annuel. Jaromir ne contracta donc envers 
i * fon 
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Ton bienfaiteur d’autre obligation que celle 
d’une redevance annuelle. 

On n’eft pas mieux inftruit <lu fort On ignore it 
d’Udalric. Les hiftoriens qui ont fourni tout 1 ° rtd tMaln.c. 
le détail dans lequel on vient d’entrer gar- 
dent un profond filence à fon fuiet. Ce- 
pendant il clf probable ou que fervant dans 
l'armée de Henri , il rentra en Bohême en 
même teins que fon frère, ou qu’ayant ap- 
pris la fuite du de Duc Pologne & l’élévation 
dejaromir, il revint prendre poffeflîon de 
l’héritage que fon père lui avoit afligné & 
dont il avoit été injuftement dépouillé. 
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e Roi d'Allemagne avoit porté uù 
grand coup au Duc de Pologne eh 


jaromir don- i e forçant d’évacuer la Bohême & de re- 

ip rlu lcconrs 5 . - ... . 


ije du lcconrs 
à Henri. 


Siège de 
Bautzen, 


noncer à l’ufurpation qu’il en avoit laite ; 
mais en humiliant lambideux Polohois il 
livoit en quelque forte négligé les intérêt* 
perlonnels. Tout Occupé de rendre à Ji- 
iomir une couronne qui lui étoit due, il 
avoit laifle la Luface entre les main deBo- 
leslas. Dèsque fon expédition de Bohême 
fut terminée , il reprit le projet de recouvrer 
cette province que la düreté de la faifon 
avoit au commencement de l’année fous- 
traite à fes ettorts. Soit en vertu d'un 
traité, foit par le fentiment d’une jufte 
rcconnoiflànce , Jaromir lui fournit des 
troupes, l’accompagna même en perfon* 
ne. La faifon déjà fort avancée n’offiroit 
que des chemins difficiles. On vainquit 
les obftacles & l’on pénétra jusqu’à Baut- 
zen que l’on affiégea. Lfe fiége fut poliiTé 
avec vigueur < 3 t l’un des plus meurtriers 
qu’011 eut vu. Henri y perdit des feigneurs 
de la première dirtinélion, il y courut lui 

mê- 
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même rifque de la vie» Tandis qn’ilani- 
moit fes troupes à une violente attaque, 
un des allîegés lui décocha du rempart un 
trait qui heureufement frappa un de ceux 
qui étoient à fes cotés. Soit pour venger 
le péril que le Roi venoit d’encourir, foit 
défefpoir d’emporter la place, on relolut 
d’y mettre le feu. Tout étoit déjà prêt 
pour l’embrafcment , lorsque Guncelin, 
Marquis de Mifnie , s’y oppofa. On con- 
tinua le fïége, jusqu’à ce que Boleslas in- 
Aruit que la place ne pouvoir plus tenir 
long -teins ordonna aux hqjîitans de fe ren- 
dre à condition qu’ils auraient eux & la 
garnifon la vie fauve. Cette reddition fe 
fit à propos pour l’armée de Henri , qui 
étoit exténuée des travaux du fiége opini- 
âtre & qui commençoit à fouflrir deladi- 
fette. Après avoir laiiTé dans Bautzcn une 
garnifon fuffifante, le monarque envoya 
promptement le refie de fes troupes en 
quartiers, & retourna à Merfébourg pour 
y prendre le repos dont il avoir lui même 
grand befoin. 


Sa reddition. 


i ■ 

La prife de Bautzen ne faîisfaifoit point 
encore le Roi de Germanie, par cequ’elle 


1005. 


ne le reudoit pas maître de la Lulace , dç j^ntencore^à 
il etoit fortement occupé du projet de la Henri centre 
recouvrer entièrement. Une expédition BolesUs. 
navale qu’il fit contre les Frifons retarda 
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l’exécution de Tes defleins fans les lui faire 
perdre de vue ; le fuccès qu’il eut contre 
ces peuples parut même fervir, d’aliment à 
fa vertu guerrière, enflammer fon coura- 
ge & l’animer à l’accomplilTement de Ion 
projet. A peine de retour il fit publier lès 
intentions dans tous fes états, ordonnant 
la levée des milices dans chaque cercle de 
l’empire & l’aflemblée générale des troupes 
pour le feize du mois d Août à Liezka ou 
Lizzi dans l’archevêché de Magdebourg. 
Après avoir dévotement célébré l’aflomption 
de la Vierge à Magdebourg, il le rendit 
à fon armée, & on s’avança jusqu’à Do- 
braluh, un village de Luface. Jaromir <5c 
Henri de Luxembourg, frère de la Reine 
Cunégonde, auquel le monarque avoit don- 
né la Bavière , joignirent dans cet endroit 
l’armée royale & la renforcèrent confidé- 
rablement de leurs troupes. De là on al- 
la camper fur la Sprée. Déslors les en- 
nemis placés en embufeade commencèrent 
Echec que à inquiéter le camp. Un brave olficier, 
hnpérialc!* 1 * 6 noinm ® Thibern , peut - être trop avide 
de gloire, crut avoir trouvé une belle oc-* 
Cafion de fe fignaler. Il prit un petit* 
corps d’élite avec lequel il tenta d’envelop- 
per le parti ennemi. Mais celui - ci at- 
tentif à tous les mouvemens , au lieu de 
fe lailTer furprendre , attira Thibern dans 
un piège ftmefte. Ayant pris la fuite avec 
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nutailt de précipitation que s’il ait couru 
le plus grand danger , il fe retira dans un 
retranchement fait avec beaucoup d’adrefle. 

Getoit une enceinte fermée d’arbres cou- 
chés & entrelacés à travers lesquels on pou- 
voit tirer fans être aperçu ni atteint. Thi- 
bern qui comptoir déjà fur la victoire pour- 
fuivit avec chaleur les fuyards , qui le laifc- 
lèrent approcher lui & les troupes jusqu’à 
la portée du trait. Ils lui lancèrent alors à 
travers leurs branchages une grêle de flèches', 
l’étendirent fur le v carreau avec fes foldats 
<3c plufleurs officiers de mérite. Cette ca- 
tallroplie affligea fenflblemcnt le Roi ; mais 
1 arrivée des Luiticiens, qui vinrent peu 
après fe ranger fous fes drapeaux & lui of- 
frir généreulement leurs fervices, adoucit 
fou afflidtion. On quitta la Sprée pour Elle s’aj'pro- 
s’approcher de l’Oder. O 11 affit un nou- chc dc 1 0ltcr 
veau çainp fur la rivière de Buber qui lê 
décharge dans ce fleuve à Croflën. Boles- 
las 1e piélenta aullîtôt devant Croflèn fur 
la rive orientale de l’Oder pour en défen- 
dre le palîàge. Depuis fept jours, le Roi 
faifoit conftruiie des ponts & des bateaux 
lorsque fes efpions découvrirent un gué où 
l’on 11 ’en loupçonnoit aucun. Dès la pointe 

du jour il ordonna à fix légions de franchir le 
fleuve j elles partirent fans le moindre acci- 
dent. Quelle fut, en les apercevant de loin, la 
furprife des troupes Polonoifes qui bor~ 

* T 2 doi- 
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doient le rivage ! Elles portèrent en hâte 
cette triite nouvelle à leur Duc, qui eut 
d’abord de la peine à croire un rapport dont 
jlcraignoit la vérité; niais convaincu de la 
certitude du fait par plufieurs couriers il ne 
balança pas davantage , il leva le camp à 
Boiestas j a hâte & f e re tira avec Ton monde, laif- 
prend a uite. ^ nt ^ p a b anc j on une grande partie de Tes 

bagages. Sa frayeur devoit être d'autant 
plus grande que fes foldats avoient été fur- 
pris dans leurs tentes & mis en déroute 
par les légions Allemandes. Henri qui 
iuivoit d’un œil attentif tous les mouvemens 
desPolonois, vit avec une fatisfaélion bien 
vive leur fuite précipitée ; il en rendit grâ- 
ces à Dieu & palTa enfuite tranquillement 
le fleuve avec le gros de fou armée. Arri- 
vé a l’Abbaye de S. Maurice , il y folemnifa 
avec toute la piété d’un vrai chrétien la fêie 
anniverfaire de la légion Tliébaine, & tan- 
dis qu’il permettoit le pillage du pays il 
défendit à fes troupes de caufer le moindre 
dommage à ce couvent. Les Polonois n’a- 
yant lahardiefleni de refter dans leurs vil- 
les, ni de fe montrer en campagne, il 
avoit toute la liberté de parcourir leur pays. 
Il s’avança fans rencontrer d’obfla.le & en 
défolant tous les lieux de fon paflâge , jus- 
qu’à deux milles de Pofnan ou Pofnanie. 
Ce fut à la prière de fes Généraux qu’il 
arrêta là fa courfe. Quoique fon armée 
‘ * dif- 
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difpcrfée pour chercher des vivres eiïuyât 
quelques petits échecs de la part des Polo- 
nois qui étoient en einbufcade , ces foibles 
avantages 11e purent cependant étourdir 
Bolestas fur le danger qui le menaçoit. Ré- il entre en 
folu de prévenir une ruine entière, il de- nc 2 0ci * tl011 - 
manda à traiter. Henri qui préféroit le 
calme au tumulte de la guerre, qui étoit 
fatisfait de l’humiliation de l’ambitieux Duc, v 

acquiefça à fa propolltion. Il chargea de 
la négociation Tagmon , archevêque de 
Magdebourg, qu’il honoroit de fa confi- 
ance la plus intime. Ce Prélat , accom- 
pagné de plufieurs autres confiiens du Mo- 
narque , le rendit , à la prière de Boleslas, 
à Pofnan pour y régler les articles du trai- 
té. Quoique l’hiftoire n’ait point révélé 
les conditions de l’accord, il n’eft pas à 
douter que la reftitution de la Luface au 
Roi d’Allemagne n’en eut été la première. 

Mais il eft furprenant que Jaromir, l’allié 
de Henri , n’eut eu aucune part à ce trai- 
té, & qu’il n’eut pas infifté fur la refti- 
tution de la Moravie qui étoit encore en-* 
tre les mains des Polonois. Dèsque la paix 
fut faite, l’armée Allemande, obfcdée des 
fatigues du voyage , de la faim de des tra- 
vaux de la guerre , reprit en hâte la route 
de l’Allemagne. 
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Boleslas chercha bientôt à rompre 
1007. ^ une paix que la force lui avoit arrachée. 

rornprc j’alli- Les conditions honteufes qu’il avoit été 
ance de jaro- contraint d’accepter, fon expulfion de Bo-* 
mir avtcHea- ^ l’enlevemcnt de laLufacelni teno- 
ient fortement à cœur , l’iudignoient con- 
tre Henri , lui infpiroient des projets do 
vengeance. Mais l’alliance de Jaromir & 
des Luiticiens avec le Roi d’Allemagne s’op- 
poloit à lés deffeins , renvcrloic toutes les 
vues. Le défefpoir de réuflîr dans au en- 
ne eutreprife auifi long - teins que ces allian- 
ces fubfifteroient l’engagea à tout tenter pour 
les rompre. Rufcs, argent , promelïes, tout 
fut employé pour mettre de fon parti 1© 
Duc de Bohême & les Luiticiens, & les 
détacher de celui de Henri, Le fuecès 
de fes manœuvres lui eut donné la fuperio- 
vité fur le Roi d’Allemagne; mais fes ten- 
tatives, au lieu de réullir, lui attirèrent 
Ses tentati- les armes Allemandes. Jaromir dt les Lui- 
îa^paix > . ,T, ’ Knt ticiens informèrent le Monarque de toutes 
fes démarches & l’engagèrent à rompre avec 
lui, ajoutant que, s’il 11e le faifoir, ils fe- 
roient dans la nécelfité de renoncer à fon 
alliance. Çette conduite étoit celle d’alliés 
Jfidelles ; Henri en eut été charmé fi la dé- 
claration menaçante qui l’acçompagnoit ne 
l’eut mis dans la fatale nécelfité de repren- 
dre les armes. La trille alternative de re- 
commencer la guerre où de perdre des al- 
liés 
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liés qui alloient fc joindre à Ton ennemi ie 

tint d’abord dans l’irréfolution. Il prit 

lavis des Princes qui formoieut fou confeil 

les opinions .furent fort partagées; enfin il 

fe décida, à envoyer le Comte H&rman 

fignifier à Boleslas la nullité du traité. Le 

Duc, inftmit de j,’objet de l’ainbaffade, 

reçut fort mal l’ambafiâdeur malgré qu’il 

fut fon gendre. En fourbe adroit il tâcha 

de fe jullifier des procédés qu’on lui attri- 

buoit avec raifon, il prétendit couvrir fes 

menées lourdes du manteau de l’innocence 

à de i équité. Mais après la lignification 

qu’on lui faifoit il ne s'occupa que depré- 

pavatifs , afin de prévenir les defléins du Rot 

d’Allemagne. Il leva fur le champ une 

armée % la tête de laquelle il s’avança jus- ,, . , 

, ^ . , . 7 , , ' 1 H fe. met le 

quaux environs de Magdebourg. Il reprit premier en 

toute la Luface & Bautzen , fans éprouver campagne & 
d'autre oppofuion que de la part des habi— ^ ndl,iL l * 
tans de cette ville, qui fe défendirent opi- 
niâtrement jusqu’à ce que le défaut de fe- 
cours les força de fe rendre. Henri étoit 
alors occupé en Flandre contré le Comte 
Baudouin. Il exhortoit en vain fes Géné- 
raux & fes alliés à s’oppofer à l’ennemi en 
Lulàce. On n’en fit rien, ou du moins on 
ufa de tant de lenteur, que Boleslas étoit 
déjà maître du pays lorsqu’on parut vouloir 
l’empêcher de le conquérir. 
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Non content de s’être emparé de la_ 

' 'mit°é en ^ jU ^ 3CC > Duc de Pologne porta peu après 
tre Le Marquis fes vues ambitieufes fur la ville de Meif- 
ae Mifnic «5 1 f ell > à la conquête de laquelle des trou-» 
fon neveu, |ji es fambloient l’inviter. Apres la réduction 
de Bautzen & de la Luface Henri avoit don- 
né le gouvernement d^ cette province au 
Comte Herman , gendre de Boleslas 6c ne- 
veu de Guncelin Marquis de Mifnie. Ce- 
lui-ci, partifan du Duc de Pologne, con- 
çut de l’averfion contre fon neveu juftement 
dévoué aux intérêts du monarqueAllemaud. 
Loin de lui prêter les fecours que fa proxi- 
mité le mettoit à même de lui fournir, il 
l’avoit vu d’un œil fatisfaifant échouer con- 
tre les forces de Boleslas, 6c Henri dut à 
la trahifon la perte de la Luface. La haine 
entre l’oncle 6c le neveu s’accrut au point 
, qu’ils en vinrent à des hoffilités réciproques. 

Guncelin les avoit commencées. Il fut con- 
damné au jugement du Roi au tribunal du- 
quel l'affaire avoit été portée. Après lui 
avoir reproché entr’autres crimes d’avoir 
jusqu’alors entretenu une liaifon trop étroite 
avec le Duc de Pologne , Henri le confia 
^ S ai '^ e d’Arnould, archevêque de Ra- 

Bolcslas tâche venue 6c donna fon gouvernement de Mif- 
^ ^r prcndrc nie au Comte Herman. Boleslas fut fi vi- 
vement irrite de la dilgrace de Guncelin, 
qu’il réfolut de s’emparer de Meiffèn. Cet- 
te ville munie d’une forte garnifon ne lui 

laif- 
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, lailîoit que le choix de la furprile. Après 
avoir lié une intelligence fecrète avec deux 
officiers du faubourg, il fe mit eu marche 
avec un corps confidérable de troupes. Il 
s’arrêta à Bautzen pour y attendre le fuccès 
de l’entreprife, tandisque les deux traîtres, 
qui avoient promis de lui livrer la place, 
fervirent de guides à fes Polonois êc s'ap- 
prochèrent avec eux de Meiflen. La veille 
du jour que le nouveau fylargtave Herman 
devoit faire fon entrée- folemnelle dans cette 
ville, ils fe préfentèrent aux portes, fans 
avoir été découverts, & dans l’efpérancc 
qu’on la leur livreroit, comme on en étoit 
convenu. MaisBrunon, frère de Gnncelin, 
qui y commandoit alors en place du Mar- 
grave, ayant eu la précaution de diftribuer 
fagement les gardes, ce qui prouve qu’il 
n’étoit point d’intelligeuce avec Boleslas 
comme quelques auteurs l’ont avant*;, les 
Polonois effrayés de trouver des foldats, qui 
leur auroient difputé l’entrée de la place, 
rebrou lièrent chemin fans avoir ni fait ni 
reçu de mal & retournèrent honteufement 
trouver leur Duc. Celui - ci , qui jusqu’à 
ce moment àvoit flotté entre la crainte & 
l’efpérance, comprit bientôt, en les voyant 
revenir fi fubitement , que le coup de main 
avoit échoué. S il ne lui en eut coûté que 
'la honte de n’avoir pas réuffi , la peine eut 
été allez grande pour une ame auilî fière 

que 




Il échoué. 

. I 


IOII. 

Henri mar- 
che contre lui 
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que la fiennc. Mais cette entreprife lui at- 
tira encore les armes de Henri indigné de 
fa fourberie. Le monarque aigri par tant 
d’autres motifs fe trou voit à même de pour- 
fuivre fa vengeance. Il venoit de terminer 
avec tous fes autres ennemis, & il pouvoit 
tourner toutes fes forces contre lui fans 
craindre d’être inquiété. Cependant quel- 
que vif que put être le relfentimeut de 
Henri, la faifon trop avancée l'obligea d’en 
ditférer la fatisfaélion jusqu’à l’année fui- 
vante. Il publia fon expédition pour le 
printems, avec l’ordre le plus févere quo 
les troupes fulfent prêtes à marcher* 

Après Pâques l’armée fe raffembla à 
Belgern fur l’Elbe. Ce fut là que Jaromir 
toujours fidelle à fon proteélenr la joignit 
avec fes troupes Bohèmes. On marcha de 
là en. Luface fur la rivière de Dober de 
I on pénétra jusqu’aux environs de Glogau. 
Henri étant tombé malade avec fon favori 
Tagmon , l’Archevêque de Magdebourg, 
cet accident manqua de faire échouer l’ex- 
pédition. Les Princes qui étoient à l’armée 
en furent concernés. O11 délibéra fur le 
parti qui relloit à prendre. II fut décidé 
que le Roi retourneroit accompagné de 
quelques évêques & avec une petite efeorte, 
tandisque Jaromir de les autres Généraux 
ravageroient laSiléfis avec le gros de l’armée. 

Coin- 
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Comme le monarque pa finit avec fa fui- 
te à la vue de Giogau oii étoit Boleslas, 
les foldats de celui - ci apercevant cette 
pe te rmé lui demandèrent avec inftan- 
ce la peçmiiïîon de l’attaquer, l e Duc 
les en détourna fagement. „ L’armée 
j, que vous vovez , leur dit - il, eft ic- 

? . , . . , . > pon.-e de T-:o- 

,, a la vérité peu nombreule , :nais la va- je^asaitsiui- 
,, leur fupplce au nombre , étant compofée da ts - 
,, de troupes d’élite. Si je l’attaque & que 
„ la fortune fe déclare contre moi , ma 
„ ruine elt allurée -, fi je demeure vainqueur, 

„ la victoire même me fera peu avantageu- 
se & même uuifible , pareeque le Roi 
,, aura bientôt fafiemblé une autre armée 
,, avec laquelle il nous pourfuivra à la ri- 
„ gucur. La modération ell le parti le plus 
» lage qui nous, convienne ; foulfrons pu» 

,,tiemment jusqu’à ce que l’occafion fe pré— 
a , fente f, e nuire à nos ennemis fans nous 
,, expofer nous mêmes à trop de danger.,. 

Cette réponfe , qui paroît fi mal caraélé- 

rifer le guerrier Boleslas, ralentit l’ardeur 

impatiente de fes foldats , & Henri arriva 

à Merlébourg fans avoir été autrement 

inquiété que par fa maladie. Pendant ce 

tems fon armée défoloit tout le pays aux retour de' rai - 

environs de l’Oder, malgré que des pluies iuéc Ailcnw n- 

abondantes panifient s’oppofer à fes fuccès. de * 

pès qu’on fut las de ruiner & de dévafter, 

cha- - 


Digitized by Google 


Un excès de 
gratitude prê- 
te à la perte 
de Jaromir. 


Troubles 
dans la famil- 
le impériale. 


300 / Jaromir. 

chacun retourna chez foi. Les Alleinans pri- 
rent leur route par la Luface pour fe ren- 
dre à Merfébourg, ou ils trouvèrent le Roi 
dans une heureufe convalefcence & Jaro- 
mir de Ton côté ramena fes troupes en 
Bohème. 

Croiroit - on qu’aptes tant de démar- 
ches par lesquelles il s’efforçoit de prouver 
fa gratitude à Henri, le Duc de Bohême 
put devenir la viètime de fou zèle pour les 
intérêts du Roi d’Allemagne? Ouï le pré- 
cieux & trop rare fendaient de la recon- 
noiffance entraîna la perte de Jaromir. Ce 
Prince ne croyant jamais faire aiTez pour 
reconnoître l’important fervice que Henri 
lui avoit rendu en le rétablifïant fur le 
trône de fes ancêtres, fe laiiîà aller à une 
adlion qui indifpofa vivement fon bienfai- 
teur , de qui fit oublier tous fes beaux pro- 
cédés. On a dit que le Roi de Germanie 
avoit donné le Duché de Bavière à Henri 
de Luxembourg, frère de la Reine Cuné- 
gonde. Adalbéron , un autre frère de la 
Reine, étoit entré dans l’état eccléfiaftique.’ 
L’archevêque de Trêves étant mort, il 
s’étoit emparé de ce bénéfice, malgré qu’il 
n’eut pas encore l’âge requis, & fans fe 
foncier du confentement du Roi fon beau- 
fr're. Cunégonde avoit en vain folliciré 
en fa faveur le fu fixage de fon mari. Le 
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monarque , moins fenfible aux prières de 
Ton époufe qu’à la voix de la jultice, avoit 
préféré Mégingard, Prévôt de l’eglife de 
Mayence, à Adalbéron. Il y eut de violens 
démélés entre les deux concurrens qui eu- 
rent chacun leur foétion. On en vint même 
à des hollilités réciproques, & le Roi, au 
lieu de prendre le parti d’Adalbéron , fe 
déclara contre lui. Le Duc de Bavière, 
choqué de cette conduite , & perfuadé que 
le Roi auroit du donner la préférence à 
Ton beau - frère fur un étranger, fe joignit 
aux partifans d’Adalbéron & leur fournit 
des fecours pour foittenir la caufe de fon 
frère. Henri II fut à fon tour indigné de 
cette adtion du Duc de Bavière. Sans avoir 
égard aux liens de la parenté, il 
comme un rebelle « 5 c le dépouilla de fon fon°Duché. dC 
Duché. Avant de fortir de fon état, Henri 
de Luxembourg avoit exigé des feigneurs 
Bavarois le ferment qu’ils ne recevroient 
aucun autre Duc. Fidelles à leur engage- 
ment ils ré fi Aèrent fortement au Monarque, 
lorsqu’il voulut dans une dicte de Ratisbon- 
11e les contraindre à renoncer à la foi qu’ils 
avoient jurée à lèur Duc. Loin d’abandon- 
ner Henri, ils s’occupèrent même de tous 
les moyens de le rétablir. Sachant que Bo- 
leslas C'habry étoit un ennemi juré du Roi 
d’Allemagne, ils cherchèrent à le mettre 
dans leurs intérêts. Dans cette vue ils lui 

eti- 
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envoyèrent des députés chargés de lui faire 
des préfens & de lui demander Ion allis- 
tance. Ces députés prirent leur route par 
jaromir cou- ] a ]$ 0 h£ me . Jaromir, inforiné qu’ils fc 

damne a mort r , r> • « 

des envoyés rendoiCnt lans la permilhon du Koi auprès 
Uüvarois. t | e f ün ennemi , mécontent d’ailleurs qu’ils 
ne lui euflent pas demandé celle de traver- 
fer fes états , crut faire une adfion agréa- 
ble à Henri II , en les traitant en ennemis». 
Il les fit arrêter, fitifit leurs préfens & les 
condamna à mort. La violence de cet- 
te action devoit la rendre odieufe. Le 
Roi plein d’humanité la défapprouva en en 
approuvant le motif. Mais il n’en fut pas 
aigri au point de traiter le Duc en enne- 
mi mortel , & s’il l’abandonna dans fon 
infortune, ce fut par des raiibns politi- 
ques auxquelles cette adtion fervit de 
voile. 

— Les Wrflovpecz étoient, comme on 

Les \v "rfTo- ^' a dit , * a P^ us ptiifïànte famille de Bo- 
wee l lont hême; ou a vu que Boleslas le Roux n’a- 
dangereux. vo j t p 2S m ^ me dédaigné de l’allier à la fi- 
enne; mais elle étoit auffi la plus orgueil- 
leufe & la plus redoutable aux Ducs mê- 
mes. Des pofiellions vaftes, une multitu- 
de de vnfiaux fléchilïànt le genou devant 
fes maîtres altiers , nourriffoient leur or- 
gueil, excitoient leurambition jusqu a por- 
ter leur vue fur la couronne. Le fameux 

Ko- 
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Kochan, dont on a déjà eu occafion de 
parler , cet efprit turbulent qui ne fe 
plailoit que dans l’agitation & le tumulte 
des fadlions, conçut le projet audacieux 
de foumettre tout le pays à fa maifon. Il 
’ falloit détruire la race de Przémislas en im- 
molant les rejetons qui en fubfiftoient en- 
core. Rien n’effraie une ame vouée au 


crime, & les plus grands forfaits femblent 
, être fon élément. Kochan réfolut de fouil- roinir. 


1er fes mains du fang de fes Princes, & 
Jaromir devoit être la première viélime 
immolée à fa rage. Ses deffeins furent goû- 
tés de fa famille j il ne s’agilïoit plus que de 
déterminer les moyens de l’exécution. On 
imagina de tirer le Prince de fon palais en 
l’invitant à prendre le plaifir de la cbafle. 

• Une troupe de ces perfides parvient à lüi 
perfuader de profiter d’un beau jour pour 
ce divertiifement. N’ayant aucune raifon de 
foupçonner leur mauvais deffein, Jaromir 
part accompagné de ces traîtres & feule- 
ment fuivi de deux capitaines de fes chaffes, 
Howorn , & Hrziwecz. On fe rend dans 
une forêt voifine de la Mife, rivière qui 
coule de l’Oqçident à l’Orient <3c qui fe jet- 
te dans la Moldaw près, de Konigfaal, La 
compagnie fe.difperfe dans les bois. Les 
‘Wiffowecz ne quittent point les. côtés du 
Prince & cherchent à le tirer à l’écart dans 
un endroit éloigné daÉLchafleurs. Ils l’en- 

traî- 
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traînent fur une montagne nomtm'e Weliz, 
moment* dc^ & * l’inftnnt ils le renverfent de l’on che- 
l’égorger. val, le déshabillent, le terra fient & l’attachent 
étendu par terre au moyen de plufieurs four- 
ches de bois qu'ils lui paflènt dans les bras <5c 
les jambes. Après cette indignité ils mon- 
tent à cheval , «5c autant par dérifion que 
par joie de fe voir maîtres de leur vidtime 
* ils s’amufentà voltiger autour du malheu- 

- reux Prince. Feignant un exercice mili- 
taire , ils font fauter leurs chevaux par def- 
fus fon corps. Dans cette accablante po- 
fition, Jaromir invoque à grands cris le 
fecours de Dieu <5c de S. Jean-Baptifte 
auquel il avoit eu des fa jeunefiè une dé- 
votion particulière. Les afiaffins ne font 
que s’en railler, lui répoftdent que le fe- 
cours ni de Dieu ni de les faints ne pourra 
le délivrer de leurs mains. Le moment de 
* fa délivrance étoit plus près que ne le pen- 

Howora le foient lés blasphémateurs. How^ora, con- 
duit par hafard fur la montagne de Weliz, 
n’aperçoit pas plutôt fon Prince dans cet 
état pitoyable qu’il ne penfe qu’à chercher 
du fecours pour l’arracher à fes bourreaux. 
Sans s’étre fait apercevoir il vole bride abat- 
tue à Prague; il informe les amis de Ja- 
romir du danger qu’il court ; il retourne 
avec la même diligence, fuivi d’une efcor- 
te. On arrive à . tems; les WrfioW'ecz 
n’aveient pas encaikonfommé le facrifi- 
TT ce. 
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ce. Concernés ils prennent la fuite & cher- 
chent leur falut dans les antres de la forêt ; 
mais 011 en arrête pinceurs &on en égor- 
ge d’autres. Le Prince délivré de fes en- 
traves ell mis fur une voiture & reconduit 
au Wilïèhrad où Ion retour produifit une 
fenfation au lit vive que s’il fut refTulqité. 

Qn ne pouvo.t s’empêcher d’exalter la pru- H en eft ré- 
dence, l’adtivité de Honora, de le pré— com P elli «* 
conilèr comme le làuveur du Prince. Ja- 
romir perfuadé qu’il lui étoit redevable de 
la vie lui en témoigna fa reconnoilTance en 
l’ennobliflant lui de fes defeendans. Telle 
fut l’origine d’une illuftre famille qui fe di- 
vifa en trois branches, des Lippa, des 
R-onow , des Lichtenburg , & qui s’éteignit 
eu. « 706 par la mort du Comte François 
Antoine Berka Howora de Duba & Lip- 
pa, 


Autant Jaromir avoit montré de bien- 
fajfance envers fon libérateur, autant il ula 
d’une jufte fé vérité à l’égard de fesaffalTins.Ils 
furent menés dans un pré nommé Borzina 
& condamnés à perdre publiquement la tête 
de la main du bourreau. La publicité du 
fupplice indigna tous ceux qui reftoient des 
WriTowecz, & furtout l’exéerable Kochan, 
l’ame de tout le complot , qui avoit eu 
l’adreflè de fe dérober à la punition qu il 
xnéritoit. Ils ne refpirèrent que la ven- 
Tom. II. U ge- 


Punition des 
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geance; ils firent jouer tous les refforts de 
ils conjurent j r nia ijg n itc pour perdre un Prince au- 
perte JuPrin- quel ils ne pouvoient pardonner la dtffa- 
cc * mation de leur famille. Kochan fut encore 

/ . le principal adleur dans cette nouvelle fcène. 

Le fcélérat, qui avoit décidé la perte du 
Duc, ourdit cette fois 'là trame avec plu9 
• de fi ne fie. Il parvint d’abord à feracr la 
difeorde entre Jaromir & Udalric. Dès- 
qu’il eut fortement aigri l’efprit du dernier, 
il lui perfuada fans peine de prétendre à la 
couronne. Afin d’opérer plus finement la 
révolution, il s’efforça de peindre Jaromir 
Jaromir de- avec des couleurs odieufes, de le reprt- 
!rîcfc P réfugîc ^ enter comme 1,11 traître qui avoit concouru 
auprès de à la perte de Boleslas le Roux & qui tra- 

Hcnn il. ïllo j t ce ji e d’Udalric. Il prit à tâche de le 

rendre refponfable de tout ce qui étoit ar- 
rivé à Wéliz & du fupplice des Wrlïo- 
weez. Enfin fachant combien les Bavarois 
étoient indignés du meurtre de leurs dé- 
putés, il profita de leur difpofition pour 
les mettre du parti d’Uldaric, Celui - ci fe 
voyant à la tête d’un corps nombreux de 
troupes que les WrlTovrecz & les Bavarois 
lui avoient fournies ne balança plus à mar- 
cher contre fon frète. Jaromir, foit qu’il 
eut eu du délions dans une bataille, foit 
qu’il ne fe trouvât point en état de réfi- 
fter aux forces de l’ufurpateur , s’enfuit & 
chercha d’abord un aille dans les états de 
>■ Bo- 
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Bôleslas Chabry. Cetre retraite fur les 
terres de Ion ennemi l’iuquiétoit 5 il eu 
partit bientôt pour le rendre auprès du Roi 
Henri ü , lion protêt! elif , dan» l’elperance 
que Ion malheur le toucheroit & qu’il en 
obtiemiroit du fecours conne fon frère < 5 c 
& des lujets rebelles. Mais fou elpoir fut 
vain; au lieu de trouver un allie, un pro- 
tecteur, il 11e trouva qu’un ennemi. Tou- 
tes' les belles difpofitions du Roi d’Alle- 
magne envers lui t raient changées. Henri 
étoit, dit on, irrité du malîacre des en- 
voyés Bavarois. Mais ce mécontentement 
dévoit - il faire oublier la fidélité , les fer- 
vices du Duc? Les Bavarois s’adrelToient à 
l’ennemi commun du monarque & du Prin- 
ce Bohême. Quand même jaromir auroit 
en tort d’exercer fur leurs députés Une ven- 
geance qui tenoit de l’inhumanité > le mo- 
tif de ion aétiun , qui étoit de veiller aux 
intérêts de Henri, n’eut -il pas du le dis- 
culper à les yeux ? Si la cruauté qüe le Roi 
délapprouva fut le principe de la conduite 
qu’il tint envers lui , il faut convenir qu’il 
donna lui même dans le vice qu’il con- 
damnoit, en ufant envers Jaromir d’une 
dureté outrée. Il eft plus probable que des 
confédérations politiques décidèrent Henri 
à abandonner fon ancien protégé II avoit 
alors plufieuts ennemis fur les bras, Il étoit 
occupé du côté de la Lorraine J l’affaire de 
U 4 far- 
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l’archevêché de Trêves n’étoit point ter- 
minée ; la plupart des Bavarois demeuroient 
conftatnment attachés à leur Duc ; Boles- 
las Chabry-, après avoir repris la Luface âZ 
Bautzen , menaçoit de nouvelles entrepri- 
fes. Udalric avoit été bien reçu des Bohè- 
mes & reconnu pour leur fouverain. En 
prenant le parti dejaromir, c’eut été s’at- 
tirer la haine de ce peuple volage & l’en- 
gager à fe joindre au Duc de Pologne 
contre lequel on vouloit au contraire s’en 
T! Ic fait f a j lc UI1 -allié. Il falioit donc politiquement 
fbnncr. Cmpri facrifier Jaromir. Il le fut. Non feulement 
le Roi fut fourd aux plaintes, aux prières, iri- 
fenftble aux larmes de l’infortuné Duc, mais 
il le condamna à la prifon & le confia à l’é— 
véque d’Utreclit pour le faire garder à vue, 
dans la crainte qu’il n’excitât des troubles en 
Bohême & qu’on ne put en tirer les fccours 
qu’on en attendoit contre le Duc de Pologne. 
Ainfi Jarotnir fut tout à la fois vidirae de 
l’ambition & de la politique. 
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oute la fcène précédente s’étoit par- 
iée le lamedi faint. Udalric fou- 


1012. 


tenu des WvfTowecz de de leurs créât lires coanu^Poiîr" 
fut ce même jour élevé fur le trône Ducal Duc. 
du confentement unanime des Bohèmes, à 
l'exception de quelques partilans de Jaro- 
niir qui moins inconftans que leurs com- 
patriotes de guidés par la fidélité qu’ils avoient 
jurée ace Prince, envifagèrent le couronne- 
ment de fon frère comme une ufurpatioa 
reelle. Les hiftdriens ne di eut rien du com- 
mencement du règne d’Udalric. On fait 
feulement qu’à l’invitation du Roi d’Alle- 
magne il fe rendit à Merfébourg fur la 
fin de Septembre, de que Henri lui con- 
firma la polTelfion de fon Duché ; comme 
fi cette confirmation eut pu légitimer fon 
intrufirfn. C’étoit une fuite des prétentions 
que les monarques Allemnus formoient fur 
la Bohême. 

La chafle étoit de tous les divertilTe- L’ermite 
mens celui qu L T dalric prenoit le plus vo- Gonthier. 
lontiers & le plus fréquemment. Dans une 

par- 
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partie de charte qu’il fit cette année , U dé> 
couvrit; l’ermitage de S. Gontlrier. Comme 
ce perfonngge doit jouer daqs la fuite un 
alTçz grand rôle, l’h-iltohe demande que 
nous en fartions connoître l’origine & les 
aillons. Gonthier étqit né en Thuringo 
de parens nobles <k. riches. Touché du 
repentir des écarts de fa jeun elfe , il réfo-r 
lut de les expier par une pénitence falutaire* 
La crainte de trouver dans fes grands biens 
une nouvelle fource de tentations, & une 
ju!le défiance de la fragilité humaine lu.i 
firent concevoir le projet de renoncer en-, 
tièrement au monde & à fes riçhelïès. Après 
avoir légué fou ample patrituoinC à S* 
W'igbest d’Erfort ou Erfurt , legs qui fut 
agréé de fes héritiers cX fait en préfeuce de 
témoins , il voulut en 1006 erpbrafièr la 
vie mona/lique dans le couvent de Gélinge. 
Tout en léguant fes biens il s’étoit réfervç 
la propriété de ce qui feroit néceffaire pour 
fon entretien & celui de ce monaltèredès-*' 
qu’il y auroit été admis, Çette rgferve fit 
naître à Gothnrd, Abbé de Gélinge, des 
doutes bien fondés fur la réalité de la vot 
cation de Gouthiçr. Il jugea en homme 
prudent qu’il faIIo.it s’affiner de la fincérité 
de fa çonverfiou avant de l’admettre à pro- 
fefïèr. Il lui laiffi» fon habillement laïque < 5 c 
remmena au monaftère d’Altaich, Après 
y avoir parte quelque teuis, il demandait 

l’Ab- 
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l’Abbé la permiffion d’aller à Rome, afin 
d’y invoquer l’interceflion des Apôtres S. 
Pierre & S. Paul. Ou la lui accorda, par- 
ceque le goût des pèlerinages fut long-tems 
de mode. Sa dévotion Satisfaite il retour- 
na à fon couvent où après quelques nou- 
velles épreuves il reçut l’habit monacal. Ce 
genre de vie ne répondant point encore à 
la haute perfection à laquelle il vouloit at- 
teindre, il forma la réfolution de fe reti- 
rer dans la folitude. En ayant obtenu la 
pe million de fon Abbé, il fe rendit eu 
1008 fur une montagne à une journée de 
chemin d’Altaich, furies frontières de Bohê- 
me, dans une forêt appeléeNordwald & fo- 
rêtBohême. Ce fut en cet endroit qu’il nom- 
ma Rinchnach, qu’il vécut l’efpace de trois 
ans dans une petite cellule qu’il s’y étoit d’a- 
bord conftruite,fe contentant de peu de nour- 
riture & d’un habit groflier. Il y avoit enfuite 
fait bâtir une chapelle & probablement une 
efpèce de monaftère, puisqu’il y avoit ralfem- 
blé des religieux qu’il avoit fournis à la règle 
de S. Benoit. Lauftérité de fa vie attira 
bientôt à Rinchnach beaucoup de perfon- 
nes qui alloient le voir & qui lui portoient 
des préfens. Dans la crainte que le con- 
cours du peuple n’excitât fa vanité & que 
celle-ci n’affoiblit le mérite de fes bonnes 
oeuvres , il quitta fa folitude pour en cher- 
cher une autre où il demeurât tout-à-fait 

in- 


II fe retire 
dans la forêt 
Boh6me. 
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inconnu & ignoré des hommes. S’étant 

il choisit une avancé dans l'intérieur de la Bohême, il 

r o ; t :' e ±:i cI {; S’enfonça dans une forêt nommée Brzeznik, 
tu ic près uc * 9 

Pukau. aux environs de Pirkau. Dans fa nouvelle 
retraite il n’oublia cependant pas fes frères 
qu’il avoit lailfés à Rinchnach. Il les vifitoit 
de teins en tems pour les exhorter à la 
fainteté, à fupporter patiemment leur pau- 
vreté à l imitation de S. Benoit, dont il leur 
retraçoit la vie , les mœurs , la nourriture 
l'habillement de les œuvres méritoires. 


l ia rie ly Gontluer etoit depuisunan dans fon 
découvre. . T , , . ■ r 

nouvel ermitage , lorsqu Udalric , qui le 

trouvoit aux environs de Prachin, fe dé- 
termina à faire une partie de chafïe dans la 
forêt de Brzeznik. La compagnie répan- 
due, difperfée ça & là, s’occupoit fans 
fuccès à la recherche du gibier, lorsqu’on 
aperçut tout - -à - coup un cerf d’une gran- 
deur extraordinaire. Le Duc s’étant mis h 
le pourfuivre avec beaucoup d’ardeur, l’ani- 
mal feignit une fuite précipitée jusqu’à ce 
qu’il fut arrivé à un certain endroit de la 
forêt. Pour lors il sWréta auffi tranquille- 
ment que il perfonne ne le fuivit. Le Prin- 
ce étonné s’en approche avec quelques uns 
de fa fuite; il examine 'avec attention (a 
figure & fa taille. Tandis qu’il héfite, qu’il 
cherches pénétrer le myftlre, une voix 
celelle lui adreffe tout d’un coup ces mots 5 

„Udal- 
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,,Udalric, ne cherches pas toujours à ap- Voix qui ef- 
,, profondir les confeils fublitnes de Dieu ; ne frâlc lc Uuc ' 

„ fatigues pas en vain ta foible raifon à vou- 
„l on les pénétrer ; mais hâtes - toi de con- 
,, fidérer avec un humble regard l’humilité 
,, qui te fera avantageufe & à tes delcendans. 

„ Dans ce lieu eft caché un tréfor que tu 
,, i h riras un jour, & qui dès à préfent 
„ fera à jamais l’objet des vœux de tous ceux 
,, qui le chercheront avec piété; car il eft 
„ écrit, mon père jusqu’ici op'redespro- 
dige' & j en op're; reconnois donc dans 
„ Ses œuvres que mes lerviteurs font dans 
„ ce monde , non leur propre vertu , mais 
„ le doigt de Dieu,,. Le Duc effrayé tom- * 
be fans connoiflànce. Ses feus le raniment ^ 1 % roche 
tout doucement , il fe relève , & regardant de la cMiule 
tout au tour de lui , il aperçoit au loin dans lle Gonthier, 
ce vafle défert un petit ruilfeau qui ferpentc 
à travers une belle prairie & qui paroît 
couvert de fleur<. Dans cet endroit loin- 
tain s’otfre à fa vue une pierre d’une grof- 
feur prodigieufe fur laquelle une chétive 
cellule eit conftruitc de mauvais bois. La 
curiofiré l’éxcite à examiner tout cela de 
plus près, tandisque la frayeur le retient. 

Celle-là triomphe de celle-ci. Il def- 
cend la montagne avec fe petite fuite, & 
après s’être muni du figue de la croix il en- 
tre précipitamment dans la cellule, défi- 
reux de lavoir ce qui y eft caché. Un vé- 
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nerable vieillard avec des chevetix blancs, un 
vifage rayonnant comme celui d’un ange, 
s’offre à fes yeux. Saifi de vénération <5c 
d’effroi, il arrête. Le vertueux folitaire, 
autant par l’aménité de fon regard que par 
la douceur de fon langage , calme fa frayeur. 
II lui dit qu’il n’a aucun motif de craindre, 
qu’il doit eu tout glorifier le Tout-puif- 
fant, & que l’homme qui lui parle eft 
Gonthier. À ces mots Udahic rafTuré l’in- 
terroge fur le motif qui a pu le détermi- 
ner à un genre de vie fi dur, fur la ma- 
nière dont il s’eft rendu dans cette vafte 
foljtude , & fur le tems auquel il a exécuté 
un projet qui lui paroifïoit au defTus des 
forces humaines. Après que le refpeéfa- 
ble vieillard a fatisfait avec bonté à toutes 
fes queflions, le Prince fondant en larmes 

inutilement** ^' en S a S e ® ne P°> nt demeurer plus long-tems 
a quitter lato- inconnu aux hommes, à préférer leur fo- 
litudc. ciété à un défert dans lequel fes vertus 
étoient comme enfevelies; il le prie amica- 
lement de le fuivre, de fe fixer dans fon 
Duché, afin qu’il y foit mieux traité. L’hom- 
me de Dieu refufe humblement fes offres 
géuéreufçs & le conjure de ne point s’op- 
pofer à la volonté du feigneur. Le Due, 
plus furpris que jamais du mérite du foli- 
taire,' touché de fes pieufes exhortations, 
fe recommande à fes prières, promet de lui 
fournir toutes les chofes néceflàires à la vie, 
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& le quitte, Telles furent l’origine & la 
vie do l'ermite Gontliier, dont nous au- 
rons encoie occafion de parler dans la fui- 
te, Pouriuivous le fil de l’hiftoirç. 

t ' *• 

. La Pologne & l’AMemaglie etoient Nouveaux 
toujours dans un é'at de guerre. La Luface tro V l>1 » s , c ’”“ 

. ' , . 0 1 tre la Pologne 

CC nautzen etoient encore au pouvoir de & l'Allema* 
Roieslas Ciiabrv* & les troupes Polonoifes S nc - 
ne cefioient d’infefier par leurs incurfions 
les provinces voifines, la Mifnie & l’évê- 
ché de Magdebourg. Afin d’arrêter ces bri- 
gandages <5c d’en mettre Partout à couvert 
les domaines de l’archevêque deMagdebourg, 

Henri II avoit dés le mois de Janvier de 
cette amiêe fait fortifier la ville de Liiben s 
ou Lébus fur la Sprçe dans la baffe Lufacç, 

& il y avoit établi unegarnifon. Une lueur 
de paix avoit plus que la fortification de 
Lébus iul’pçndu les incurfions des Polonois. 

Walther, nouvellement élevé fur le fiége 
archiépifcopal de Maglebourg, avoit été 
envoyé comme plénipotentiaire au rendez- 
vous donné pour entendre les propafitions 
de Bo eslas & faire celles de Henri. Mais 
les négociations n’avoientçu aucun fuccès» 

& le Roi d’Allemagne avoit fixé au vingt- 
quatre de Juillet une nouvelle expédition 
contre le Duç dç Pologne. L’expédition 
n’avoit pas eu plus de fuite que les confe-- 
yences pour la paix. Après s’étre avance 

jus— 
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jusqu’à Belgern, les Princes qui fuivoient 
l’année Allemande n’avoient pas jugé à 
propos de continuer la marche , & on 

étoit retourné fans avoir vu l’ennemi. Il 
eft à préfumer qu’on avoit pris ce parti 
parceque l’abience des troupes Bohèmes cau- 
foit un grand vide dans l’année, & que 
les troubles de Bohême exigcoicnt qu’on 
fe tint fur fes gardes en Saxe. Boleslas, 
toujours habile à profiter des circonftances 
favorables , fut tirer parti de ce délai des 
Allemans. A la tête d’une armée il fe pré- 
fenta auftitôt devant Lébus. L’Elbe jetant 
prodigieufement groffi , la place ne pou- 
voit recevoir aucun fecours du côté de l’Al- 
lemagne. Elle n’avoit pour toute défenfe 
qu’une foible garnifon de mille hommes. 
Toutes ces circonftances engagèrent le Duc 
à camper devant fes murs & à en entre- 
prendre le fiége. Ses troupes eurent bien- 
tôt forcé cette ville abandonnée à elle mê- 
me. Elles y commirent les derniers excès. 
Après l’avoir pillée, après en avoir mafi- 
facré les habitaus & la garnifon excepté les 
> chefs qui furent faits prifonniers , elles la 

réduifirent en cendres. 

Le feu de la guerre fe feroit fans doute 
Un traité de ra ^ l,ra ^ avec violence , fi les deux Princes 
paix leur fuc- ne fe fuffent trouvés dans des conjonctures 
ccdc ' qui leur firent défiler la paix. Boleslas 

avoit 
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«voit donné fa fille en mariage à Sxrato- 
pluk ou Svratopolk , fils de Wladimir Duc 
de Ruflie. Celui - ci foupçonnant fon fils 
d’afpirer à l’empire & d’être entretenu dans 
fon ambition par les confeils & les fecours 
de fon beau - père , le fit enfermer avec fon 
époitfe dans une étroite prifon. Bolcslas, 
réfolu de les délivrer de leur captivité , dé- 
clara la guerre à Wladimir. Afin de pou- 
voir la pouffer avec vigueur fans craindre 
d’être inquiété par fon plus grand ennemi, 
le Roi d’Allemagne, il le décida à deman- 
der la paix à Henri, qui la lui accorda 
d’autant plus volontiers qu’il méditoit lui 
même une expédition en Lombardie. Ce 
fut à Magdebourg que le traité fut rédigé, 

& après fa conclufion le Prince Polonois 
fe rendit à Merltbourg où le Monarque 
cclébroit la Pentecôte. L’entrevue des deux 
Souverains fe fit dans le plus grand calme. 

Après une réception honorable & des dons, 
réciproques , Bolcslas reçut de Henri la Lu- 
face à titre de fief. Il s’obligea en revan- 
che de lui fournir des troupes auxiliaires, 

Iv. 'ayant dèslors plus à craindre d’être tra- 
versé dans Ion projet , il tourna toutes fes 
forces contre le Duc de RulTie. 

Uda'.ric alla également ù Merfebourg Hc " n 11 r «- 
. . • met Jaromir à 

aux retes de Pentecôte pour renouveler auu- udalric. 

tié avec le Roi. Henri ne borna point fa 

gé^ 
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générofitè à lai confirmer de nouveau la. • 
poflèflîoii de la Bohême, il lui remit en- 
core Ton frère Jaromir qu’il avoit fait for-* 
tir de prifoitk Ce depot flatta d’autant plus 
Udalric qu'il avoit eu à craindre les tenta- 
tives de fon frère pour remonter lur le tiô- 
11e. La politique du monarque vifoit à 
gagner le Duc. Témoin de la fatisfadtion 
que lui caufoit la remife de Jaromir, il 
profita avec adreffe de ce moment favora- 
ble pour lui demander des troupes tant pour 
fon expédition prochaine qu’afin de rendre 
plus pompeux Ion couronnement en qua- 
lité d’empereur. Ce fut là l’origine des 
fubfides que les Bohèmes fournirent dans la 
fuite aux Rois d’Allemagne lorsqu’ils al- 
loient fe faire couronner à Rome. Quoi- 
qu’ils leur enflent été d’aboid accordés li- 
brement & fans aucune efpè.e d’obligation, 
on verra bientôt qu’ils convertirent cette 
conceflîon gratuite en un droit flriél, & 
qu’ils exigeront des fouverains de Bohême 
une efeorte de trois cens cavaliers toutes 
les fois qu’ils iront chercher la couronne 
impériale à Rome. 


jaromir cm- L’intention du Roi de Germanie n’a- 

pritonne par VQ j t " fans doute nu j re à Jaromir 

orJrc de fon r c v 

frere. en le cotihant a Ion here $ mais il eut ete 

facile de prévoir qu’il n’en refulteroit rien 

de bon pour cet infortuné Prince. Kffec- 

tive- 
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tivement il n’éeoit forti d’une prifon que 
pour rentrer dans une autre. A fon arri- 
vée à Prague Tes partifans n’agirent pas 
avec toute la prudence néceffaire, &Udal- , 
rie, qui en fut alarmé, le fit enfermer de 
nouveau à Lizza ou Lifza. Sa captivité 
entraîna la perte de plufieurs feigneurs qui 
lui étoient dévoués. Les palais des Prin- 
. ces ne font le plus fouvent remplis que de 
vils adulateurs qui s’étudient à captiver les 
faveurs du Souverain par les rufes , les ftra- 
tagèmes & en nourriflànt fes pallions. On 
fit entendre à Udalric que les créatures de 
jaromir fongeoient à le tirer de fa prifon 
Ôt à le replacer fur le trône. Il en fut 
d’autant plus troublé qu’il pouvoit moins 
fe diflimuler l’injuftice de fon ufurpation. 

• Afin de fe mettre à l’abri de leurs entrepri- 
fes , il prit le parti de les faire périr. C’é- 
toit celui qui eft ordinaire aux âmes que 
la confcience du crime rend timides & foup- 
. çonneufes. 

Quoiqu’Udalric fut marié depuis plu- / UJalric 
fleurs années , il n’avoit point d’enfans, & payftnn^ 11 ' 
la flérilité de fon époufe ne lui donnoit • 
aucun lieu d’en efpcrer, Ses frères Boles- 
las & Jaromir , le premier aveugle , le fé- 
cond eunuque, ne promettant point de 
poftérité , ilétoit, pour ainfi dire, l’uni- 
que rejeton de la race de Przémislas. La 

cou- 
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couronne Ducale alloit donc pafTer dans des 
mains étrangères. La nation, par atta- 
chement à la maifon régnante, malgré 
qu’elle eut montré tant d’inconftance, de» 
firoit de voir naître un héritier. Udalric, 
autant par condefcendance & par pallion 
que pour prévenir l’extitidlion de la famil- 
le Ducale , palTa à des lecondes noces. Un 
jour en revenant, de la chaflê ayant aper- 
çu dans un village une jolie payfanne qui 
étoit occupée à laver au bord d'une fon- 
taine , il en fut épris & réfolut d’en faire 
Ton époufe. On ne fait quelle étoit la 
demeure de la belle villageoife ni comment 
s’appeloient fes pareil s. L’hilfoire ne nous 
a configr.é que fon nom qui étoit Bozena 
ou Beatrix. Le Duc ne réfiAa pas long- 
teins à l’impreffion qu elle avoit faite fur • 
fon cœur» Il l’époufa apr's avoir répudié 
L<-s nobles f a première femme. Les Grands virent 

en ont doute d e fort mauvais œil ce choix du 

comcns. ( ( 

Prince. Déjà pleins de mépris pour la -lai- 
fe la plus utile des hommes, regardant 
avec un fourcil dédaigneux tous les citoy- 
ens qui ne pouvoient comme eux étaler 
de grands titres de fainéantife, ni faire 
preuve d’un prétendu mérite en produifant 
de vieux parchemins, ils ne lui pardonnoi- 
ent pas de n’avoir point fixé fon choix fur 
une perfonne de leur rang. Ils lui repro- 
chèrent cette alliance comme indigne du fang 

Ducal 
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Ducal. Mais Udalric méprifa avec raifon 
les cris de l’auibition & de l’orgueil. Il 
cherehoit un héritier de fa couronne. Une 
payfanne robufte& bien conformée devoit 
lui en donner un bien mieux qu’une noble • 
hautaine & fouveut viciée de corps & d’es- 
prit. L’évenement juftifia Ion choix. L’an- 
née fuivante Bozena donna naiflance an 
Prince Brzetislas, 

L’ermite Gonthier étoit pour lors in- — — — 
ximement lié avec Etienne, Roi de Hon- 1024. 
grie. Il paiToit fouveut de fon ermitage G ottthkrplr- 
dans ce royaume. Il faillit de même des rain au fil» 
vilites à Udalric, malgré qu’il eut deux ans 
auparavant refufé de fortir de fa folitude. 

Avoit-il repris le goût du monde? C’cfl 
ce qu’on ne prétend pas décider. Il pou- 
voit fréquenter ces Princes dans des vues 
pieufes fans être courtifan. S’étant trouvé 
à la cour d’Udalric à la naiflance de Brzé- 
tislas , il tint le jeune Prince fur les fonts 
baptifmnux. Ce fait a été iugé apocryphe 
par quelques hiftoriens, dans l’idtc qu’il ne 
eonvenoit point à un ermite d'être parrain & 
qu’il ne eonvenoit guère davantage à un 
Prince d’avoir un foli taire pour père fpiri- 
tuel. Sansexaminer la bienféance, ce n’étoit 
ni le premier ni le dernier exemple en ce 
genre. Au huitième fiècle Pépin avoit eu 
un moine pour parrain , S. Wilibrord» En 
Tom. II. X 1060, m 
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1050, Hugues, Abbé de Cluni, tint fut 
les fonts de baptême le Prince Henri , fil* 
de l’empereur Henri III. Voilà des ex- 
emples avérés. La qualité d ambaflàdeur 
* lied - elle mieux à un ermite? Elle paroît 
moins analogue à fon état de (implicite & 
de religion. On verra cependant bientôt 
Gontlner s’en acquitter. 


Le Due de Henri II étoit retourné en Italie tant 

de l0 dt"achtr C P our coin ^ attre Ardouin qui avoit îelevé 
Udalric de fon parti que pour fe faire couronner em- 
HenA nCC * VCC P erci,r * Après avoir forcé le rebelle de 
s’enfuir & de prendre l'habit monaftique 
dans un couvent de Lombardie, il étoit 
allé à Rome, accompagné de fon époufe 
Cunégonde, & il y recevoit la couronne 
impériale des mains de Kenoit VIII, tandis 
que des mouvemens fe fomentoient en Al- 
lemagne. Le Duc de Pologne , qui 11’avoit 
fait qu’une paix fimulée, penfoit à profi- 
ter de fon abfence pour reprendre les ar- 
mes. Détacher Udaltic de l’alliance du 
Roi d’Allemagne lui parut être le moyen 
le plus fur de rétiflir dans fts projets. Son 
fils Miécislas fut chargé d’entamer une con- 
férence à ce fujet avec le Duc de Rohême. 
Les deux Princes eurent aux frontières de 
Rohéme une entrevue dans laquelle Mié- 
cislas tenta toutes les voies d’engager Udal- 
ric à fe réconcilier avec fon père .& à ré- 
* » unir 
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u» il' leurs forces contre Henri. C'eut été 
manquer de reconnoiflânce & de politique 
que de violer fes ciigagemens envers l’em- 
pereur. La fidélité à Henri eut feule éloi- 
gné le Prince Bohême tPacquiefcer aux pi 0- 
pofitions de Miécislas. Mais dèsqu’il fut f«it 
en outre fecrêtement inftruit qu'il devoit arrêter k fils 
lui même devenir la viétime de h fuper- dc Bo * c,1 » s '- 
cherie de Boleslas Chabry, < 5 c que celui-ci 
île cherchoit à le faire rompre avec l'em- 
pereur que dans le defFein de l’écrafer lors- 
qu’il lêroit réduit à fes propres forces, il 
entra en fureur & fit arrêter Miécislas avec 
fa fuite. Les ayant fait conduire à Prague» 
il en condamna pUifienrs à mort, & les 
autres furent mis en prifon avec leur 
Prince, 

L’empereur de retour d'ttalte celé- h \ c a 
broit la Pentecôte à Bamberg lorsqu’il ap- l’cmptreUr. 
prit la captivité de Miécislas. On lie con- 
çoit pas quel motif put l’engager à s’inté- 
reflèr au fort du Prince Polonois. Ce- 
pendant il envoya en Bohême Thiervi, ne- 
veu de Ditmar, évêque de Merfébourg» 
pour lignifier à Udalric qu’il eut à le lui 
remettre fous prétexte qu’il étoit foti vaf- 
lâl , & qu’il ne le maltraitât pas s’il Vou- 
loit conferver fes bonnes grâces, Le Duc 
répondit avec beaucoup & même trop de 
lomnillion qu’il étoit de fon devoir de dé- 
X 2 ‘ fé- 
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fércr aux ordres de l’empereur ; mais que 
Dieu, eu l’arrachant de la gueule du lion 
(Vert ainfi qu’il défignoit Boleslas Chabry), 
lui avoit livré fou petit; qu’en le laifiant 
aller, il fe faifoit des ennemis irréconci- 
liables du père <$t du fils; qu il avoit au 
contraire des avantages à efpérer en le re- 
tenant prifonnier; qu’il étoit d’ailleurs prêt 
à exécuter les volontés de Ton feignent' dans 
la perfuafion qu’il auroit égard à fes in- 
térêts. Thierri n’eut pas plutôt rendu cet- 
te réponle à l’empereur , qu’un fécond en- 
voyé ordonna à Udalric de livrer Miécis- 
las. 11 obéit après qu’on l’eut affût é de la 
part de Henri qu’il n’en reffeutiroit aucun 
.défavantage. 

Henri ne veut Dèsque Boleslas Chabry fut informé 
tre MiécisUs que Miecislas etoit au pouvoir de l empe- 
en liberté. rcur, il lui envoya auffitôt des députés char- 
gés de lui faire les plus belles prbmeffes & 
de demander la liberté de fou fils. Géron, 
archevêque de Magdebourg , confeilloit au 
monarque de montrer fa générofité au Duc 
1 en exauçant fa demande. Mais Henri ne 

9 

fut point d’avis de renvoyer ainfi le Prin- 
ce Polonois. Il répondit aux députés qu’il 
prendroit à Merfébourg le confeil de fes 
Friuces fur la demande de leur maître. 
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A Ton arrivée à Merfébourg au mois - 

de Janvier de l’année fuivante, Tempe- 101^. ^ 
reur alfembla les Princes de l’empire. U qU e de Mag- 
fe plaignit en leur préfence de la mauvaife debourg opi- 
foi 6 c même de la trahifon du Duc de Po- ^rtédii Prin- 
logne , qui, non content de lui avoir re- ce Polonois. 
fuie lors de fou voyage en Italie les trou- 
pes auxiliaires qu’il lui avoit promifes, 
s’étoit encore efforcé de foulever les Italiens 
contre lui. Ayant toujours Miécislas en 
fon pouvoir, il étoit à même de tirer 
vengeance de la perfidie de fon père. II 
pouvoit du moins faire acheter fa délivrance 
que Boleslas follicitoit inftamment. L’af- 
faire fut mife en délibération dans cette af- 
femblée des Princes. L’archevêque de Mag- 
debourg fut encore le premier à opiner 
pour la liberté de Miécislas ; il parut mê- 
me blâmer Henri d’avoir balancé à fuivre 
fon premier confeil; „en fe prêtant, lui 
,, dit - il , aux délits d’un père tendre , vous 
„ auriez pu défanner un ennemi rédoutable; 

,, le délai a aigriBoleslas ; il attribuera à notre 
„ crainte ce qu’il auroit cru 11e devoir qu’à 
„ nos égards 6 c à notre générofité ; Tunique 
,, parti qui- nous refte maintenant , en lui 
,, renvoyant fon fils, eft de l’obliger par un 
„ traité de nous accorder la paix, 6 c de nous 
„ donner des otages qui puifiènt nons répon- 
,, dre qu’il ne cherchera pas à fe venger de 
„ nos délais 6 c de nos refus.,, La plupart 

des 
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des Princes furent 4e l’avis du Prélat, mais < 
, T .. , les autres gagnés par l’argent de Boleslas 

a HJA pçre, rémlerent d y laulçrirç , prétendant qu une 
telle démarche avilirait l’empereur dtl’ent-- 
pire» Henri céda aux repréleutations des 
derniers & rendit Miécislas à Ton père k 
condition qu’ils garderoiçnt leurs engage-, 
mens , qu’ils «‘inquiéteraient fçs états eu 
aucune manière, dç qu’ils preudroien.t U 
défenfe de fes alliés contre leurs ennemis. 
Les Polonois ne firent aucune difficulté do 
promettre tout çe qu’on, voulut. Autre 
chofe était de tenir leur parole; ils n’en 
firent rien. Boleslas ne crut point devoir de 
ieconuoillan.ee à une action qu’il favoit avoir 
été produite par la crainte plus que par la 
générofité , & malgré que l'empereur eut 
honorablement traité fon fils en lui don.'» 
nant une efeorte convenable à fon rang, 
il ne regardoit ce procédé que comme un 
voile dont le monarque avoi( voulu cou-» 
vrir le vrai principe de fa conduite. Henri 
qui reconnoiffoit trop tard fa duplicité Pa- 
yant fourni* de fç rendre à Merfébourg aux 
fêtes de Pâques , il répondit en Prince ip-» 
dépendant qu‘il ne fè foumettroit jantais ait 
jugement d’un fénat étranger; qu’il étoit 
prêt à s’expliquer devant les états de fqn 
Duché , & non devant ççux de l’empire. 
Une fécondé citation n’eut pas plus d’effet, 
& au liey de comparaître il fit des prépa- 
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wtifs de guerre. L’empereur indigné de 
fa fupereherie & de fa hauteur, lui ayant 
fait demander la reftitution des provinces 
qu il avoit uiurpées, il répondit avec une 
inlolente fierté qu’il étoir difpofé non feu- 
lement à défendre fes pofièlfions , mais en- 
core à ruiner, à envahir celles qui ne lui 
appartenoient point, Henri outré d’une 
reponlc fi audacieufç fe prépara nia guer- 
re qui devenoit inévitable. 

» 

Udalric avoit palfé les fêtes de Pâques L’empereur 
à Merfébourg où il avoit été appelé avec fe avec 
le Duc de Pologne. On prétend qu’il y u,liiInc * • 
avoit été ajourné afin de fe jultifier de la 
captivité de Miécislas. 11 dut avoir d’au- 
tant moins de peine à difculper fa con- 
duite qu 4 fou arrivée l’empereur étoit dé- 
jà initruit de la perfidie de Boleslas, Tout 
honteux d’avoir été dupe de la gnérofité, 

Henri reçut amicalement le Prince Bohême, 
le détermina à prendre parti contre leur 
ennemi commun. Henri , Marquis d’Au- 
triche , fur les terres duquel les Polonois 
, faifoient des incurfions de la Moravie qui 
étoit encore en leur pouvoir , accéda à cet- 
te ligue avec les Bavarois. La confédéra- 
tion fembloit annoncer la ruine entière de 
Boleslas ; elle n’eut cependant que peu de 
fuite, Boleslas, le plus grand capitaine, 

coin- 
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comme le pins fourbe de fon fi 'cle, en 
prévint au fit avorter les entreprifes. 


Avant de fe mettre en compagne. 


L'armée ini- 
pcriüc s'ap- 

P[®^ cc «te rempereur vifita différentes eglifes, entrait- 
très celle de S. Maurice à Magdebourg, afin 
d'attirer fur fes armes les bénédictions du 
Ciel. Sa piété fatisfaite, il partit de cetto 
ville fur la fin de Juin à la tête d’une ar- 
mée, de s’avança jusqu’à Grofïèn fur l’Oder, 
tandis que le Duc Bernard commandant une 
antre armée de Saxons <5c de Lniticiens la 
conduifit au Nord, dans le deffirin d’atta- 
quer Itoleslas de ce côté & de le contra- 
indre de divifer fes forces. Miécislasétoif 
mé* Micdsias cam P t * f* ur l’Oder avec un corps de trou- 
de tenir fa pa^ pes pour en défendre le paffàge. Henri, pré- 
iolç< férant toujours les avantages de la paix aux 

malheurs de la guerre., lui envoya des dé- 
putés lui rappeler fes engagemens , lui t e- 
prélentcr qu’il y avait une criante ingrati- 
tude à combattre contre fon bienfaiteur, 
qu’il ne devoit point oublier qu’il lui étoit 
/ redevable de fa délivrance des mains d’U— 

dalric & de fa liberté. Il le fit exhorter à 
remplir fes promefTes & à prévenir par la 
Reponf* d« fidélité la perte de fes domaines. „ Je fais, 
,, répondit le Prince Polonois , que c’eft 
„ l’empereur qui m’a délivre' des mains de 
„ mon ennemi , que je lui ai juré fidélité, 
[exécuterais ma proinelTe fi j’en ttois 
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M le maître; mais vous favez que je fuis 
, ,, maintenant fous la ptjiflànce de mon pè- 
„ t e j il s’oppofe à ce que je m’acquitte de 
„ l’obligation que j’ai contrariée ; fes trou- 
„ pes que vous voyez à mes ordres s'y op- 
„ poferoient elles mêmes , & je fuis forcé 
,, de manquera ma parole. Je défendrai 
„ de mon mieux mes domaines que vous 
„ voulez envahir, jusqu’à l’arrivée démon 
„ péte, «X je tâcherai pour lors de l’en- 
„ gager à fe réconcilier avec l’e#tpereur.„ 

Le monarque comprit par cette réponfe 

qu’il n’y avoit plus rien à ménager. Il fit périai™^^ 

> palTer l’Oder à fon armée le troisième d’Août l‘Oder. 
malgré l’oppofi'.ion des Polonois , qui fu- 
rent forcés dans leurs retranchemens & qui 
perdirent fix cens hommes & même neuf 
cens félon d’autres. La nouvelle de cette 
déroute alarma vivement Boleslas. La pré- 
fence du Duc Bernard qu’il avoit en tête 
l'empêc oit de voler au fecours de fon fils. 

Il déploya toutes fes reffources pour fermer 
à l’ennemi l’entrée de fes états ; mais ap- 
prenant que l’armée impériale avoit franchi. 
l’Oder , il fe retira promptement dans l’in- 
térieur de fon pays , lui abandonnant les 
environs du fleuve. 

Tandisque l’armée de Henri teignoit Ruine desPo- 
l’Oder du fang des Polonois, le Marquis 1°;”^ C 'v ^en 
d’Autriche, fécondé des Bavarois , les chaf- Moravie. 

foit 
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foit de Tes provinces , enlevait leur butin, 

& en imiTacroit huit cent. Udalric s'em- 
parait d’un autre côté de la ville de Bufine 
ou Bufvic en Moravie, tSç après l’avoir ré- 
duite en cendres en traînoit les habitans en 
efclavage. Tant de fuccès préfageoient la 
ruine de Boleslas, enorgueillifloicnt Tes en- 
nemis. Ce Duc trouva dans Tes talens guer- 
riers les moyens de changer la fortune, qui 
dèslors abandonna les impériaux. En ha- 
bile caprine il prévit tout ce qu’il avoit 
à craindre de la jonétion de l’armée du Duc 
Bernard à celle de l’empereur. Cette ré- 
union auroit .décidé fa perte. Il tourna * 
toutes fcs vues à l’empêcher , & il y rétif- 
fit en plaçant fes plus, grandes forces entre 
les deux corps d’armée. Bernard, après 
avoir porté le dégât du côté du Nord, fut 
contraint de fe retirer ; l’empereur fit ré- 
paffer i’Oder à fes troupes & vint camper 
en Silélle avec une partie d’elles , laiflànt 
l’autre à fes Généraux avec l’ordre de le 
fui vie. Un grand corps de Polonois envo» 
yés par Boleslas pour le harceler dans fa 
retraite fortit fubitement d’une forêt dans 
laquelle il s’étoit placé en embufcade, tomba 
à l’improvifte fur la dernière divifion do 
fon année, dedans une vive adb'on en tua 
deux cens foldats avec plufieurs officiers 
auffi diftingués par le mérite que par la 
nailfance. Cet echec enorgueillit autant 
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lîolestas cju’il affligea Henri. Miécislas eut 
ordre de poursuivre Içs AUemans de de pro- 
fiter de cette victoire pour achever de les 
abattre. L’empereur étoit déjà parvenu 
avec les reftes de Son année jusqu'à la ville 
de Strçlçn en Mifnic , lorsqu’il fut iuftruit 
de la marche du Prince Polonois. Il or- 
donna à Herman , Marquis de Mifniç, d’al- 
ler en hâte à Meiflèn pour défendre cette 
ville. Pour lui il fe rendit directement à 
Merfébourg, Cette divifion dçs forces im- ^ Il ^ ,sii!s . a(_ 
périales favorifa les deffeins de Miécislas. j| 
s'avança en diligence à la tête de fept lé- 
gions auxquelles il fit palTer l’Elbe prés de 
Meiffen le 13 Septembre à la pointe du 
jour. Une partie attaqua la ville , tandis- 
que l’autre pilla , faccagea les environs. 

Herman fé défendit avec bravoure, mais 
defefpérant dç pouvoir avec lç peu de mon- 
de qu'il avoit repoulTer long-tems les af- 
fauts des Polonois, il abandonna la ville 
pour fe retirer dans la citadelle qui la do- 
iniuoit. Les ennemis entrèrent dans la 
place délailTee, en enlevèrent tout ce qu’ils 
y purent trouver & y mirent le feu qui fe 
communiqua par deux endroits à ta cita- 
delle. Ils aflàillirent enfuite celle - ci avec 
impçtuofité. Herman , réduit à un petit 
nombre d'hommes déjà excédés de fatigue, rLfS f emmes 
entrevoyoit déjà le malheureux inllantau- fauvent la 
quel il feroit forçé dç fç rendre. PrçlTé plaçe - 

par 
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par le danger il recourut au fecours des fem- 
mes mêmes dont le courage héroïque fau- 
va la place. Elles coururent précipitam- 
ment furie rempart, fe mêlèrent parmi 
les hommes , lancèrent avec eux une grêle 
de pierres fur les alliégeans, arrêtèrent l’in- 
cendie, & ralentirent ainfi par leur acti- 
vité la fureur des ennemis. Miécislas ob- 
fervoit de la montagne oppofée tout ce 
qui fe paffoit. La vivacité de l’attaque 
diminua jusqu’à l’arrivée d’un fecours qu’il 
attendoit & qui étoit occupé à ravager le 
pays. Ce renfort arriva fatigué de fes cour- 
fes. On le laiflà repofer jusqu’au lende- 
main qu’on fe propofoit de pouffer le fiége 
avec vigueur. Un accident imprévu rom- 
pit tous les projets. L’Elbe fe gonfla pro- 
digieufement. Les Polonois craignant de 
manquer de retraite en cas qu’il vint du fe- 
cours à Herman , fe hâtèrent de repaflèr 
le fleuve de de retourner chez eux. Telle 
fut l ifliie de cette fameufe ligue qui au lieu 
d’ecrafer la puiflànce Polonoife , comme 
on s’en étoit flatté , 11e fervit qu’à la rendre 
plus formidable en faifant connoître l’éten- 
due & la fuperiorité de fes forces. 

Après la retraite de Miécislas, l’em- 
pereur envoya en Pologne une ambaflâde 
à la tête de laquelle étoit Eide, évêque de 
Meiflen, pour demander une trêve, ou 
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même la paix à l’invincible Boleslas. Cela 
étoit humiliant, & f humiliation eut été- 
bien plus grande fl la crainte des armes 
Polonoifes eut feule diéfé cette démarche. 

Henri avoit d’autres motifs dont on par- 
lera bientôt* On ne fait quel fut le fuc- 
cès de la négociation. Les hiftoriens ne 
parlent que du retour d’Eide , qui avoit été 
bien reçu du Duc de Pologne, & qui en 
avoit été comblé de préfcns* Il y a ap- 
parence que l’on convint nu moins d’une 
ceffation d’hofÜlités , puisque les deux Prin- 
ces entreprirent l’année fuivante des expé- 
ditions hors de leurs états. 

Wladimir, Duc de Ruflle, étoit mort Boleslas oc- 
aprês avoir donné tout fon héritage àdeuxeupeen Rui- 
de fes fils, dc'Swatopluk qui étoit relié 
en prifou avec fon époufe étoit exclu de la 
fuccelfion paternelle. Celui - ci ayant trou- 
vé le moyen de s’évader , étoit venu im- 
plorer l’a ih flan ce de fon beau - père Bo- 
leslas. Le Duc ne fongeoit qu’à venger 
fon gendre & fa fille, & ce fut là le mo- 
tif qui lui fit accepter les proportions de 
Henri, afin de pouvoir tourner toutes fes 
forces du côté de la Ruffie. L’empereur 
de fon côté ne inanquoit point d’intérêts 
particuliers qui le portoient à la démarche I- empereur 

• r r • „ enRourgognc. 

dont il vient d etre rait mention. Son on- 
cle , Rodolphe , Roi de Bourgogne, l’avoit 

récem- 
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récemment déclaré héritier de foii toyau» 
me, à condition qu’il obligeroit les états 
rebelles de rentrer dans le devoir de l’obéif* 
Tance. Henri avoit eu trop de preuves de 
la mauvaife foi du Duc de Pologne pour 
ofer Te repofer entièrement fur Tes promef- 
Tes. La prudence vouloit qu’il prit des 
mefures pour Te garantir de toute perfi- 
die de fa part. Il laifTa Ton époufe Cuné- 
gonde en Saxe afin que de Concert avec les 
Princes elle fit toutes les difpofitions né- 
celTaires pour défendre Tes états contre les 
entreprifes des Polonois, Après ces fages 
précautions il fe rendit en Bourgogne. Les 
états fe fournirent à l’exception du Comte 4 
Guillaume que Henri ne put dompter & 
auquel il ne put même enlever aucune de 
Tes places. 

s 

tran- Boleslas n’avoit donné aucune inquî- 

du étude aux pays de la domination de l’em- 
pereur. Il n’avoit profité de l’abfence de 
Celui - ci que pour mettre fes forterefTes en 
bon état. Mais fon ambition qui trou- 
voit toujours des moyens de rupture dans 
fa fourberie ne lui permit pas de gardée 
long - tems fa parole. Il triomphoit de ce 
que l’empereur avoit échoué dans fon en- 
treprife contre le Comte Guillaume, & re- 
gardant ce revers comme une preuve d’une 
grande foiblefië il s’en prévalut , fon ar- 
deur 
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deur martiale fe fentit animée , & il cher- 
cha à fe inefurer de nouveau avec le mo r 
narque Allemand, dans l’elpc-rance de l’a- 
battre, Sa mauvaife foi devint encore le 
germe d’une guerre qui embrafa la Bohê- 
me, la Mifnie, la Luface, la Pologne, 
la Moravie , l’Autriche & même la Ruf- 
fte. 

• V 

Il étoit fans doute à craindre que 11 ~ » 

Henri de retour dans fes états ne voulut ^ 

réparer les revers qu’il avoit efiii) es dans fa j 4 
dernière campagne contre les Polonois. Bo- 
leslas quilentoit fes, troupes en Ruflie cher- 
cha à gagner du teins jusqu’à leur arrivée. 

Feignant de vouloir commuer la fufpen- 
fîon d’armes en une paix durable , il no- 
tifia fes prétendues intentions pacifiques aux 
Princes <5c aux Generaux de l’empereur. Son 
artificieulê politique réullït à les perfuader 
de la fincérité apparente de fes fentimens, 
à les engager de fe trouver au rendez-vous 
qu’il ailigna & d’obtenir l’agrément de 
Henri pour cette conférence. Désque le 
monarque Germain eut acquiefcé à tout, 
on envoya de part de d’autre des plénipo- 
tentiaires & l’on convint de la proiogatioû 
de la trêve pendant tout le teins de' négo- 
ciations. Henri durant cet intervalle alla 
à Merfcbourg pour y attendre l’ifltie de l’af- 
faire. On s’apeiçut bientôt de 1» duplici- 
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Il fe joue des té de Boleslas. Un grand nombre de Prin- 
envoyéi de ces > de Comtes & d’évéqnes qui s étoient 
empereur. ren£ j us p ur j a \| u y e f rivière qui traverfe 

la Mifuie & qui fe décharge dans l’Elbe, 
y attendirent en vain pendant quatorze jours 
1 arrivée du Duc. Voyant qu’il ne paroif- 
foit point, ils lui envoyèrent des députés 
le prier de venir fur l’Elbe à la conféren- 
ce qu’il avoit follicitée. Le Polonois étoit à 
Scitici , village fitué près de Torgau. Il 
répondit aux députés qu’il n’ofoit hafarder 
le paffage de l’Elbe dans la crainte de fe 
mettre au pouvoir de fes ennemis. Les 
fourbes fuppofent toujours les autres ca- 
pables de leur fupercherie. La prolon- 
gation de la trêve le garantilfoit de tout évé- 
nement fâcheux , & fa réponfe exprimoit 
bien vivement la faulïèté de fes intentions. 
On eut cependant l’honnêteté de ne le point 
croire capable d'une perfidie fi peu digne 
d’un Prince. On lui demanda s’il confen- 
tiroit à venir fur l’Elfler, rivière à l’orient 
de l’Elbe dans lequel elle fe jette, en cas 
que les Princes fe décidaient à palier le 


fleuve. Il refula encore, & ce refus ne 
lailfa plus aucun lieu de douter de fes fen- 
titnens. Les députés ayant fait aux Prin- 
ces le rapport de toutes ces difficultés de 
Boleslas, ils s’apperçurent enfin qu’il les 
It *i*g Cnre ^ jouoit. L’empereur fut vivement piqué de 
ia fupercheiie. Après, qu’il eut célébré la 
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purification de la Vierge à Merfcbourg , il 
ordonna les préparatifs d'une nouvelle ex- 
pédition contre les Folonois, défendant 
lé vêtement toute communication avec eux 
& de leur faire ou d’en recevoir aucune 
députation» 

Boleslas enavoit impole deux ans au- Les ttuct de 
paravant eu réfiflant avec force à quatre 
armées qui l’aVoient attaqué de différais entavrcHca* 
côtés. Les revers que Henri avait pour lors ri * 
efluyé étoient encore trop récens pour qu’il 
ne longeât pas à prendre des méliires ca- 
pables de le mettre à couvert d’un fetn- 
blable délàftre. Il ne jugea point fufïifaut 
de réunir toutes fes propres forces $ il cher* 
cita des alliés qui puflènt le féconder, Udal- 
ric fut le premier qui le rangea fans peine 
de fou parti» Jaroslavr, Duc de Rullîe, 
contre lequel Boleslas avoit pris les armes 
peu de tems auparavant) entra dans la li- 
gue & s’engagea à attaquer la Bologne du 
côté du nord, Boleslas n’ignoroit point tous 
les projets qui fe tramoient contre lui. Son boleslas wt» 
ame guernere nen fut point effrayte, Il e n cam^ne. 
Voulut même, en ouvrant le premier la 
fcèue, faire connoître à fes ennemis qu’il 
étoit prêt à leur faire face de tous côtés* 

Dès le mois de Juin il commença les hos- 
tilités en mettant les Moraves en mouve- 
ment. Ceux-ci fmprirent par tufe urt 
Toi». II, Y giand 




Udalric. 


333 

» 

grand corps d’Autrichiens qu’ils maflàcrè- 
rent, leur rendant ia pareille du traitement 
qu’ils eu avoicnt reçu quelques années au- 
paravant. L’armée de l’empereur ayant été 
raflèmbléc au jour fixé pour le départ , il 
Marche de palTa l’Elbe le huit de Juillet, avec fon 
larmce un- époufe & Udàlric qui l’avoit joint avec 
fes troupes Bohèmes. Après avoir cam- 
pé deux jours près de Lielca en attendant 
que toute ion armée eut paffé le fleuve, il 
congédia l’impératrice & s’avança en bon „ 
ordre vers l’Oder. 

liiccislas dé- Boleslas etoit toujours attentif à pro- 
jok la Bohc- ^ ter en j ia bii e capitaine de toutes les cir- 
conflances qui pouvoient le favorifer. Sa- 
chant Udalric dans l’armée impériale , ju- 
geant que la Bohême étoit dépourvue de 
troupes, il ordonna à fon fils Miecislas d’y 
faire une iitvafion de la Moravie. Le Prin- 
ce y entra à la tête de dix légions & npr's 
l’avoir ravagée pendant deux jours il en 
fortit précipitamment. On ne fait à quelle 
caufe attribuer une retraite fi prompte. Les 
Bohèmes coururent- ils aux' armes âc for- 
cèrent - ils Miêcistas d’évacuer leur pays ; 
ou l’abandonna - fil pour voler au fccour9 
de fon père que l’empereur prefloit vive- 
ment? L’armée impériale confidérablement 
renforcée par les troupes Bohèmes celles 
des Luiticienss’étoit avancée jusqu’à Glogau, 
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en défolant tous les lieux de Ton palïàge» 
Boleslas étoit dans cette ville , il y atten* 
doit les alliés, Tes archers les provoquoient 
même de l’on ignore pourquoi Henri dé-* 
fendit aux Tiens d’attaquer l'ennemi» Le 
trouvant peut-être trop bien préparé, il 
jugea à propos de porter ailleurs fes coups» 
Douze légions qu’il détacha de fou armée 
eurent ordre de lé rendre devant la ville de 
Nimtfch dt d’empêcher tout fecours d’y 
entrer. A peine y lurent - elles campées 
qu’un corps de Polonois fe prefenta pendant 
la nuit. Les ténèbres & une grande pluie 
les empêchèrent de le pourfuivre & de le 
mettre en déroute. Elles réulfirent à en 
mettre une partie en fuite, mais l’autre 
entra malgré leur oppofition dans la ville. 
L’empereur le rendit lui même trois jours 
après avec toute fon armée devant cette pla- 
ce qu’il fit iuvefter dans le deffein d’en in» 
terdire l’accès à l’ennemi. Boleslas ne pen-. 
fuit point à aller attaquer Henri devant 
Nimtfch» Il crut le forcer d’en lever le fiége 
en tournant fes vues d’un autre côté. Les 
Moraves firent par fes ordres line irruption 
en Bohême, tandisque la garnifon de Baut- 
zen afliégea Belgern en Mifnie» Les pre* 
miers après s’être rendus maîtres d’une vil- 
le de Bohême s’en retournaient avec rut 
riche butin, lorsque Henri , Marquis d’Au- 
triche les attaqua à l improvilfc, leur tua 
Y 2 » plus 
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plus de mille hommes & obligea les autres 
de prendre la fuite. La garnifon de Baut- 
zen n’eut guère plus de fuccès. Après un 
fîége opiniâtre elle fut contrainte d’aban- 
donner Belgern. 


\c 


il fe conti- Le d uc Pologne eut donc la dou- 
leur de voir fes efptrances fruftrées & le 
fîége de Nimtfch fe continuer. L’empe- 
leur étoit déjà depuis trois lemaines devant 
cette place. Toutes les machines étant prê- 
tes, il les fit approcher des murs; mais 
elles furent bientôt enflammées par le feu 
qu’on jeta deflus dit haut du rempart. Un 
afliut que tenta Udalric avec fes Bohèmes 
Henri le le- n ’ a yant pas réufïi , les Luiticiens en éprou- 
vèrent un fécond qui ne réuflît pas davan- 
tage. Henri défefpciant d’emporter la place, 
craignant que la pelle qui regnoit dans le 
pays n’attaquât & ne ruinât fon année fe 
décida à battre en retraite. On préfume 
qu’un autre motif acheva de déterminer 
fon retour, L'invafion des Polonois en 
Mifnie lui coupoit toute communicaton 
avec fes autres états & rendoit même fa 
il prend fa retraite fort difficile. AulTî ne pouvant re- 
Boheme. Par ** prendre fon chemin par la haute Luface 
par laquelle il étoit entré en Silélîe , il fut 
forcé de faire un long détour & de paflër 
par la Bohême où Udalric le reçut avec tou- 
te la diftinélion due à fon rang & à fa 

qua- 
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qualité d’<tllié. Les Luiticiens , pour évi- 
ter de tomber entre les mains des ennemis, 
furent dans la néceffité de prendre le mê- 
me chemin que les Allemans. 

Boleslas apprit avec joie la levée du j 0 nri? mafli- 
(îégede le retour des alliés. Il en fut à peine cré par icsBo- 
ipformé qu’il dépêcha un corps de fix cens hcme8, 
hommes pour les harceler dans leur retraite. 

Ces foldats avides de butin les pourfùivi- 
rent jusquesen Bohême, mais ils payèrent 
leur témérité. Les Bohèmes les maltraitè- 
rent au point qu’il n’en échappa qu’un pe- 
tit nombre. Dèsque l’empereur eut donné 
quelque tems dç repos à fes troupes il re- 
prit le chemin deifes états. Lqs Polonois 
répandus le long de la rive orientale de rentre" P Jan s f 
l’Elbe jusqu’aux frontières de Bohême gê- fe» états, 
noient fon "retour ; il foufïrit encore de 
leurs partis & fut obligé defe détourner pour 
éviter déplus grands défaftres. En côtoyant la 
partie occidentale de la Miûiie il fe rendit 
à Leipzig & delà à Merfébourg où il ar- 
riva au commencement d’Oélobre. Ce fut 
dans cette dernière ville que Ludolphe, dé- 
puté de Boleslas, vint lui demander l’e- 
çhange & la délivrance des prilonniers qui 
avoient été faits de part & d autre , & s’in- 
former s’il confentiroit à entrer en négo- 
ciations pour la paix. Henri avoit en hor- 
reur les cruautés de la guerre; de l’avis 
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vies Princes il acquiefêa aux proportions du 

Duc, < 3 c dèslors commencèrent les confé- 
ra paix fe rences de la paix qui fe conclut enfin -à 
fait àCAUtzca. Bau t zen au mois de Janvier fui vaut. On 
eit étonné que le fier Boleslas eut Id pre- 
mier parlé de paix. Des raifons politiques 
le portèrent à une démarche li peu con- 
forme à fou caractère. Il vouloit époulee 
en fécondés noces la fille du Marquis Ec- 
card. Prévoyant que Henri s’oppoferoit à 
fon mariage tant qu’il 11e fe -feroit pas ré- 
concilié avec lui , il fe décida à faire les 
avances pour la pacification. Les condi- 
tions 11e lui en furent cependant pas moins 
honorables pour cela. Non feulement il 
conferva les pays conqws , c’eft - à - dir$ 
la Lufacc & Bantzen ; mais l’empereur dut 
encore s’obliger à lui fournir trois cens 
poïiudç pari* fi° lï)ines ée troupes auxiliaires pour fa pro- 
chaine expédition contre Jaroslaw. Il ne 
par oit aucunement vraifemblable qu'Udal- 
îic eut eu la moindre part au traité. Les 
articles étant fi défavantageux à l’empe- 
reur qu’il abandonna fa Lu face , il eft na- 
turel do penfer qu’il no fit aucune men- 
tion de la reftitution de la Moravie au 
Duc de Bohême. Auffi Udalric ne fe ré- 
concilia - t’il pas même avec Boleslas , & 
quoique l’empereur & le Roi de Hongrie, 
Etiçuaç , Ufi fan mille ut des troupes con- 
tre 
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tre le Duc de Rullîe , il ne lui en donna 
point. 

Boleslas ar T oit rétabli Ton gendre Swa- — — 

topluk , mais pour peu de teins. Ses deux 10:3. 
frères reprirent bientôt le delfiis < 5 c le for- g Jf c Heari P en 
çerent de s’expatrier. Ils 11c pardonnoient Italie, 
point a l’empereur d’avoir accordé des trou- 
pes au Duc de Pologne contre eux. Ils eu 
fournirent à leur tour contre lui à l’em- 
pereur Baille qui revendiquoit comme fon 
ancien patrimoine les provinces d'Italie dont 
les empereurs d’Occident s’étoient empa- 
res. Les Grecs fou tenus des Rudes a voient 
déjà fournis la Pouillc & menaçoient Ro- 
me même lorsque Henri paiîa les Alpes à 
la tête dune grande armée. L’intimité qui 
régnoit entre l’empereur & le Duc de Bo- 
hême ne laide aucun lieu de douter que 
celui - ci 11e fut de cette campagne avec 
des troupes auxiliaires. Henri reprit toutes 
les places que les Grecs lui avoient enle- 
vées dans la Pouille , donna aux Princes 
Normands qui l’avoient aidé dans cette \ 
guerre des terres confid 'râbles qui de- 
vinrent le^commen cernent de la monar- 
chie des Deux Siciles, & repadà les Al- 
pes , pareeque la mortalité s ’étoit mife 
daus fon année, . 

• • t • 
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Grandeur de .En accompagnant Henri dans ton-» 
d^e^ics ferrites tes ^ es expéditions * en l’aidant à défea-* 
dre fes états contre les Polonois & les Grecs* 
Udalric avojt facrifié Tes propres intacts à 
la défende de l’empire. Au lieu dç fervir fi 
fidellement l’empereur, il aitroit pu pro-. 
fiter des troubles entre l’empire ôt, la Polo-* 
gne pour reconquérir la Moravie, Mais la 
fidélité à fes e n gage i ne ns, la veconnoif* 
fance ne lui permirent point de fe déta- 
cher de fon pvro,teclerir. Tant de genero-r 
fité de fa part meritoit bien la dillinCtion 
que lui fit t’empire deux ans après, 

~ Henri II étant mort fans lai fier do 

I 'm^Lrc tui P°^ er ‘ t ^ » lé s Princes de l'empire s’afiem-» 
jccor-de îje filèrent pour l’elecYiou d’un nouveau Roi, 
droits d'cicclç-.. L e f oll venir des fervices qu’Udalric avoit 
confiamment rendus à l'empire les CDga-. 
gea à l’inviter à l’éleélkm & à lui donner 
le droit de fuffrage comme aux états d* 
l’empire. L’ambition de plufîenrs Princes 
qui avoient des droits de prétendre à la 
couronne vacante fe réveilla. On s’afiènw 
fila en pleine traropagoe entre Worms ds 
Mayeiice, 6c comme il était à craindre quo 
l’éleélion ne devint contentienfe , les Prin-s 
tes de Udalric même parurent accompagnés 
de leurs troupes. De tous les compétiteurs 
Conrad le Salique fut celui qui réunit les 
fuffrages de qui fut couronné par l’arche* 

Ve* 

\ 
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véque de Mayence. Telle fut h première 
origine du droit qu’acquirent les Ducs de 
Bohême de concourir à l’éleâion des Rois 
de Germanie, droit qu’ils s'efforcèrent de 
maintenir , & fi des circonftances les em- 
pêchèrent quelquefois d'affilier aux dictés 
deledion ils y eurent toujours un parti 
qui fupplcoit à leur préfence. 


Boleslas poulfé par fon orgueil or- 
dinaire ayott djéà fouvent demandé la cou- „ . 

yonne royale aux louverains Pontifçs fans tient la di»ni- 
avoir pu l’obtenir. Benoit VIII étroitement^ r °y ale du 
lié avec Henri II la lui avoit toujours re- 
fufée dans la crainte de fe brouiller avec 
l’empereur. Après la mort de Henri , le 
Prime Polonois fit de nouvelles iu fiances 
auprès de Jean XIX qui venoit de fuccéder 
à Benoit VIII, & il efi probable qu’il en 
obtint l’effet de fa demande, puisqu’il prit 
dèslors les ornetnens royaux. Il efi donc 
faux , pour le dire en pafiànt, qu’Othon 
lui eut don dé la couronne royale lors de 
fon voyage en Pologne. , Conrad fut piqué 
gu vif de la démarche hardie de Boleslas j cn 

car on étoit dans la perfuafion qu’il n‘ap- 
partenoit qu’aux Rois & aux empereurs 
d’Allemagne d’accorder la royauté aux au-* 
très fouverains. Le mécontentement du 
nouveau Roi de Germanie augmenta lors-* 
que Micçislas marchant furies traces de fon 

père 
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père qui venoit de mourir , fe revêtit du 
diadème fans fon confentement. Non con- 
tent de cela , le Prince Polonois n’echap- 
pa aucune occafion de nuire à Conrad. Ce- 
lui - ci ne refpiroit que la vengeance, mais 
les circonilances dans lesquelles il fe trou- 
F.ut de r Al- voit exigeoient qu’il diflîmulât fon reflen- 
îdtliic^^ dC La filuation de l’Allemagne l’oc- 

ctipoit entièrement. Il y comptoit un nom- 
bre prodigieux de valfaux qui ne l’ttoient t 
que de nom , parceque la plupart refufoient 
d’obéir ou n’obeilToient que par contrainte. 

Il rculTît , eu ufant alternativement de clé- 
mence & de rigueur, à dompter les re- 
belles , à s’affermir fur le trône & même à 
faire reconnoître fon fils Henri pour fou 
fuccelTeur. L’Allemagne pacifiée, il paflà 
en Italie, fit rentrjt les Italiens toujours 
faélieux dans l’obeiffànce , reçut la couron- 
ne royale à Milan & l’impériale à Rome des 
mains de Jean XIX, en préfence de Ro- 
dolphe III, Roi de Bourgogne, oncle de 
fon époufe Giféle, & de Canut le Grand, 

Roi d’Angleterre & de Dannemarck. Il ell 
très probable qu’LMalric l’accompagna dans 
ce voyage avec trois cens cavaliers. Du 
moins le Duc de Bohême étant en très 
bonne intelligence avec lui , on ne conce- 
vroit point la raifon de fon refus. D’ail- 
leurs Canut, en difant dans fes lettres que 
tous les Princes alliüèrent au couronnement 
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de Conrad, donne pour le moins à pré- 
fumer que celui de Bohême étoit du 
nombre. 


Pendant l’abfence de Conrad , l’altier 
Mi-cislas qui épioit tous les moyens de l’ir- 
yiter , déchargea fa bilç fur fou frère Otlion c h a )foton tré- 
ou Rezbriemi,V uniquement parcequ’il étoit « C&hon. 
dévoué au Roi de Germanie. Il étoit d’u- 
fage que les Ducs de Pologne donnaient 
à leurs fils aînés les provinces en deçà de 
f Oder. Ceux - ci les polTédoicnt jusqu’à 
leur avènement au trône <3c pour lors ils > 
les transmettoient à leurs cadets. Mié- 
cislas placé fur le trône Ducal après la mort 
de fou père , avoit en vertu de cet art an-* 
gement remis à fon frère Otlion les pro-, 
vinces en deçà de l’Oder , la Luface com- 
prifç. Celui - ci , afin de mettre fes pof- 
feifions en fureté, avoit recherché l’amitié 
de fes voifins & furtout celle de Conrad. 

Cette alliance parut lin crime de Lèfe- 
Majefté aux yeux de Mitcislas. Sa colère 
ne refpeéta point les liens du fang , la per*, 
te de fon frère fut réfalue. Il l’attaqua à 
force ouverte & le contraignit d’abord de 
iè retirer chez les fuiticiens alliés du Roi 
d’Allemagne. Ceux-ci tentèrent en vain de 
feconrir le malheureux réfugié , il ne pu- 
rent lç rétablir dans fes pays. Il efiuva mê- 
me de nouveaux revers qui l’obligèrent de 
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fe retirer dans la Poméranie d’aujaurd hui, 
fur les côtes de la Baltique, à f Occident 
de l’Qdçr, 

Dèsque Conrad fut de retour d'Italie, 
„ x ° 2 ?' l'infortuné Othon implora l'on aflîftance du 
met du fe-, rond de la retraite, le conjurant de le re-,- 
cours au der- mettre en poffeffion de fes provinces. L’enw 
pereur fenfible au malheur de fou fort lui 
promit de le fecaurir autant par généro- 
fité que par défir de venger d’autres griefs 
qui l’irritoient contre Miécislas. Mais le fe- 
cours ne put être aulÏÏ prompt que les deux 
Princes le défiroient, Les troubles s’étoient 
renouvelés en Allemagne; une guerre ci- 
vile l’einbrafoit. Il falloir y rétablir l’ordre 
avant de porter la guerre au dehors. Dans 
une diète que l’empereur convoqua à Augs- 
bourg , les rebelles furent condamnés <Sç les 
mouvemens (édinenx dillïpés, 

gumé^ntre Tandisque Conrad rappeloit le cal-* 
l’empereur & me en Allemagne , l’ambition jetoit les 
deHon 'femences d’une guerre inévitable entre lui 
& Etienne, Roi de Hongrie. Albert ^ lç 
dernier des fils de Léopold l’Illuftre, govi- 
vernoit pour lors l’Autriche. Çe Prince 
conçut le projet d’enlever aux Hongrois 
les provinces qu’ils avaient démembréçs de 
l'empire d’Allemagne. Il l’exécuta. Scs 
armes eurent uu fi grand fuçcès qu’il recu- 
la 
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la de beaucoup les limites de fa domina- 
tion. Le Roi de Hongrie s’en vengea par 
des incurfions fréquentes qu’il fit fur les 
terres du Marquis* 11 s’en prit à Conrad 
même en refufant le pafïàge par la Hon- 
grie à l’évéque de Strasbourg, Wérinhai- 
re , fon envoyé à l’empereur de Conftan- 
tinople, & *en l’obligeant de retourner fur 
fes pas. Le Roi d’Allemagne fut indigné 
de ce refus , & il en réfulta trois ans apres 
une guerre dans laquelle le Prince Brzétis- 
las fut enveloppé. 

Cependant ni les troubles de l’Aile- T*" 
magne ni la conduite du Roi de Hongrie ...Z?- 5 ** ,, 

» • /■*. « < \ .» ^ÆlvClSlüS de* 

navoient lait perdre de vue a 1 empereur vartclaSaxe. 
fes projets contre Miécislas. Il faifoit fes 
préparatifs pour dompter l’orgueil de ce 
Duc audacieux & venger le malheureux 
Othon , lorsque le premier , inftruk de fes 
defleins, fc hâta de le' prévenir. S’étant 
mis à la tête de fes troupes , Miécislas paf- 
fa l’Elbe en diligence & s’avança jusque fur 
la Sala , portant par tout le carnage , l’in- 
cendie <k la mort. Hommes, femmes, 
enfians , tout éprouva fa barbarie. On 
compte plus de neuf mille cinq cens têtes 
qui tombèrent fous fon glaive. Au delà 
de cent villes furent confumées par les 
flammes, fans que les temples, les édifi- 
ces facrés fuflent à couvert de fa rage en- 
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nemie. Cette partie de la Saxe fut chan- 
gée en une affreule folitude jonchée de ca- 
davres, teinte du fang de fes habitans & 
couverte de trilles ruines. Cette irruption 
foudaine , en affligeant Conrad , lui fit 
comprendre à quel ennemi il avoit affaire. 
La puiflance & l’audace de Miécislas lui en 
imposèrent au point qu’il crut devoir différer 
fon expédition jusqu’à la campagne fui- 
vante & réunir les plus grandes forces qu’il 
lui feroit poifible de raflembler. Il fus- 
pendit en effet l’execution de fes deffeins 
& demanda du fecours à tous fes alliés 
afin de pouvoir plus finement écrafer Mi- 
écislas. Les Luiticieus fe joignirent à lui. 
Udalric, l’ennemi déclaré des Polonois, lui 
fournit des troupes auxiliaires autant par 
animofité contre le Duc de Pologne que 
par reconnoilïance de l’honneur qu’il avoit 
reçu de l’empire quelques années aupa- 
ravant. 

0 

Afin de mettre les Polonois entre 
deux feux & de caufer plus finement leur 
ruine totale l’empereur convint avec Othon 
qu’il attaqueroit fon frère d’un côté tan— 
disqu’il le preflèroit d’un autre. Toutes 
ces mefures prifes il paffa l’Elbe & le ren- 
dit à Liezeke où devoit fe faire la réunion 
de fon armée. Dèsque fes forces furent 
raffemblées, il renvoya l’impératrice à 

Mer- 
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Merfébotirg & continua fa marche. Mié- 
cislas ne s’étoit point endormi fur le dan- 
ger qui le mcnaçoit, Les difpolitions qu’il 
avoit faites contraignirent Conrad de me- 
ner fon armée par des chemins détournés, 
à travers des ^parais & des forêts, fans 
pouvoir atteindre à fon but. Ces mar- 
ches périlleufes fatignoient fes Groupes, el- 
les l’engagèrent à fe rabattre fur Bautzen 
félon l’avis de fes officiers. On affiégca 
cette place avec auffi peu de fuccès. Après 
y avoir perdu beaucoup de monde & en 
avoir fait perdre réciproquement aux Po- 
lonois, il renonça à fon entreprife, & 
défelperant de pouvoir vaincre Miéci$- 
las il remit fon expédition à l’année fui- 
vante. 

.. -V 

1 Si la fortune favorifa les Polonois Udalric en- 
contre 1 empereur , elle les abandonna en tre F rcn ^ . üe 
Moravie contre le Prince Brzetislas. De- la Moravie, 
puis long-tems Udalric epioit le moment 
de leur enlever cette province que l’ufur- 
patiou de Boleslas Chabry avoit démem- 
brée de la Bohême. Leur grande puifian- 
ce l’avoit toujours intimidé & il n’auroit 
jamais eu la hardieffie de melurer fes pro- 
pres forces avec les leurs. Mais voyant 
que l’empereur fe préparoit à une violente 
expédition contre eux , il fe lentitanimé à 
profiter au moment favorable de les ex- f 

pul- 
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pulfer de la Moravie» Son delîein d'y 
• envoyer une armée aux ordres de Ton fils 

Bizétislas fut approuve de Conrad , dans 
l’idée que cette diverfion obligeant Miécis- 
las de divifer fes forces lui faciliterait le 
fuccès de fon entreprife. L’empereur fut 
trompé dans fon attente. Le Duc de Po- 
logne s’étoit fortifié en Luface dans la vue 
de le repouffer avec les Luiticiens de fon 
frère Otlion* Mais l’erreur qui avoit été 
tislas ^eiurê nuifible à Conrad fut favorable à firzétis*- 
avee dés trou- las. La Moravie étoit dénuée de troupes, 
P es - excepté quelques garnifons qu’on y avoit 

lailTées pour la défenfe des places. Le 
Prince Bohême à fon entrée dans cette pro- 
vince commença paraûSéger les villes dans 
lesquelles il y avoit de foibles garnifons. Il 
prefià les fiéges avec d’autant plus de vigueur 
qu’il n’ignoroit point les difpofitions des 
habitans naturels du pays. Autant par amour 
de la nouveauté que par dégoût delà do- 
minationPolonoife, ils étoient prêts à fe ren- 
dre fi Miécislas ne leur envoyoitun prompt 
• fecours. Les gouverneurs des villes afiié- 
gées députèrent en vain au Duc pour lui 
repreléntcr la grandeur du péril qui les 
inenaçoit de pour lui demander de l’aflï- 
fiance, il ne put le faire par cequ’il avoit 
Les Moraves lui même befoin de toutes fes troupes. Les 
fc rendent à Moraves vovant qu’on les abandonnoit ré- 
' folurent d’exécuter leur defièin de fecouer 
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le joug Polonois pour fe remettre fous 
l’obéiflfance de la Bohême. Ils traitèrent 
fecrètement avec Brzétislas & convinrent de 
lui ouvrir les portes de leurs villes à l’en- 
trée de la nuit. Ils tinrent leur conven- 
tion & reçurent Brzétislas comme leur fou- 
verain. L’exemple de quelques villes fut 
bientôt fuivi des autres qui fe rendirent tou- 
tes au Prince Bohême. Alluré des difpo- 
fitions des Moraves & déjà presque maî- 
tre du pays , le Duc ne fongea qu’à en 
chalfer les Polonois. Il n’eut pas de peine 
à en venir. à bout. Les uns furent maftà- 
crés , les autres faits prifonniers. Il en ven- 
dit des centaines aux Hongrois qui les 
achetèrent pour des efclaves. Ce fut ainfi 
que la Moravie fut réunie à la Bohême 
aprè.s en avoir été fëparée pendant l’efpace 
de vingt -cinq ans, & la malheureufc ex- 
pédition de Conrad devint de la- forte très 
avantageufe à Udalric. Il étoit bien jufte 
que le Duc de Bohême témoignât fa latis- 
faélion à fou fils & qu’il récompenfat fa 
bravoure. Il lui donna le gouvernement 
de la province qtCil venoit de reconquérir, 
non à titre de Marquifat comme quelques 
hiftoriens l’ont prétendu, car ce titre ne 
fut donné à la Moravie qu’en 1197 dut 
confentement des états de Bohême, mais 
comme tin. Duché relevant & faifant partie 
de celui de Bohême-, 

Tom. Il 1 . Cou- ‘ 
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— Conrad faifoit des nouveaux prépa- 

.. ratifs . levoit de nouvelles troupes. Mié- 
Miccislas de- , 

foie le bran- cislas ne doutant point que cet armement 
debourg. ne f e f| t contre lui prévint encore les vues 
de l’empereur. Dès le mois de Janvier, 
malgré la rigueur de la faifon, il pénétra 
fubitement chez les Luiticiens, & défola le 
Brandebourg, leur patrie. Il n’y commit pas 
de moindres excès que ceux qu’il avoit deux 
ans auparavant commis en Saxe. L'Age, la 
noblelle, le fexe, rien ne put mettre a l’a- 
bri de fa fureur. Tout fut paffé au fil de 
l’épée. Les femmes enceintes ne furent pas 
même refpeélées de fes foldats barbares Le 
Le comte ç 01IJte Thierri ou Théodoric vola enfin 

Thierri le met v 

en déroute, a la deienle de ces malheureux habitans. Avec 
une armée de foldats qui avoient blanchi 
fous les armes & que l’expérience rendoit 
presque invincibles, il triompha des Po- 
lonois dont les uns furent égorgés de les 
autres mis en fuite. 

Conrad mar- Ce fuccès mettant en fureté la Saxe & 

che contre le . T . . . 

Roi de Hon- * es Luiticiens, Conrad renonça a lexpedi- 
grie- tion qu’il avoit projetée contre Miécislas 

pour tourner fes forces du côté de la Hon- 
grie. Le Koi Etienne faifoit de fréquentes 
invafions en Autriche ôc dans une partie de 
la Bavière qui appartenoit au jeune Henri, 
fils de L’empereur. Conrad voulut y met- 
tre fin <5c venger l’affront qui lui avoit été 
♦ fait 
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fait dans la pcrfonne de Ion atnbaflàdeur. 

11 s’avança à la te te d’une armée norobreu- ~ J 
fe fur les frontières de Hongrie au midi 
du Danube, tandisque Brzétislas y menoit 
une armée de Moraves au nord de ce fleu- 
ve. Ce Prince avoit fans doute des raifons de 
prendre le parti de l’empereur & d’Albert, 

Marquis d’Autriche, Le dernier l’avoit pro- 
bablement aidé à chafler les Polonois de la 
Moravie, & ce ferviceen demandoit un réci- 
proque. Peut-être avoit-il été lui même in- 
quiété par les Hongrois & que la vengeance 

I animoit contre eux. Quel qu’en put être le Udalric vap- 

motif, il avoit fait cette démarche à l’inf- ‘ ^ 

çu de fon père qui étoit intimement lié Moravie, 
avec le Roi de Hongrie. Udalric en fut 

très irrité ; à la première nouvelle qu’il en 
eut, il le contraignit de revenir au plutôt, » 
fous peine d’être dépouillé de la Moravie. 

II la lui ôta même en punition de fa té» 
mérité. Brzétislas s’étoit déjà avancé jus- 
qu’aux environs de Strigonie^ il avoit ra- 
vagé le pays fur fon paflàge ; il avoit mis 
en déroute plufieurs détachemens Hongrois, 
lorsque les ordres de Ion père & la crainte 
de perdre fa province l’obligèrent de rebro- 
uiîèr chemin. Conrad arrêté par les rivières 

if étoit encore parvenu qu’aux environs de Coi^d cllj- 
Fifchament quand la défection de Brzétislas f et0 unicr. * 
le força de renoncer à fon entreprife& de 
retourner honteufement après avoir caulé 
L 2 quel- 
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quelques dégâts aux Hongrois au midi du 
Danube, 

Motifs de U L’amitié pour le Roi de Hongrie 
daine ite d U " ï^toit ni l’unique ni le principal motif qui 
avoit engagéUdalric à rappeler fou fils. Une 
lage prévoyance en avoit été la première cau- 
fe. Malgré fou attachement apparent pour 
Conrad & l’empire , il ne vouloir point en 
bon politique contribuer à l’agi andiiTement 
de la puiiîauce Allemande. Il étoit encore 
bien moins porté à lui procurer une par- 
tie de la Hongrie & à l’approcher de la 
Moravie. En Prince éclairé il regardoit 
le voifinage des Allemans comme beaucoup 
plus dangereux à la couronne Si à fes états 
que celui des Hongrois. Cette louable 
prévoyance ne pouvoit manquer de lui faire 
un ennemi. Soit que Conrad eut péné- 
tré ou non ces fentimens du Duc, il 
ne lui pardonna point fa conduite, il le 
traita même en ennemi. 

«■' — La colère d’un pèrefe laifTe aifément 

1031* fléchir. Udalric ne conlerva pas long- 
■i Brzaisia^. nC teras & n reflèntiment contre Brzétislas. Il 
lui rendit fon amitié & la Moravie. Des- 
^ que la réconciliation avec fon père fe fut 
faite, le jeune Prince fongea à.fe marier. 
On lui avoit beaucoup vanté la beauté & le 
caractère de Judith, fille de Henri , Marquis 

de 
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de Franconie, & de Gerberge. Sur le por- Celui-ci veut 
trait qu’on lui en avoit fait, il en avoit j^^cWein- 
été épris , il avoit réfolu de l’époufcr. Elle furt. 
étoit élevée dans un couvent fondé à 
Sch'X'einfurt par fa grand’mère. Albert, 

Marquis d’Autriche, parent de la jeune 
Marquife , & l’ami de Brzétislas , négocia 
leur mariage , ou plutôt gagna Judith. Il 
n’ètoit pas aulfi facile d’obtenir le confen- 
tement de fes parens , par ce que le Prince 
Bohême étoit né d’une payfanne. Des hom- 
mes , qui n’en méritoient peut - être pas le 
nom, fondoient donc déjà pour lors leur fu- 
tile grandeur & leur fot orgueil furleha- 
fard de la naifiânce. Une autre raifon qui 
devoit éloigner les parens de Judith d’ac- 
quiefceràfon mariage, c’elt que Brzétislas 
étoit l’ennemi du Duc de Pologne étroite- 
ment lié avec Othon frère de la jeune Mar- 
quife, On ne fait fi le Prine Bohême en 
fit Id demande au Marquis & à la vieille 
Marquife & quelle lui fut refufée par les rai- 
fons qu’on vient d’alléguer, ou s’il ne la fit 
point dans la crainte d’efluyer un refus qu’il 
prévoyoit. Les obftacles fervirent d’alimens à 
fa partion. Réfolu de la fatisfaire à tout prix, 
il fe détermina à l’unique & dangereux nj. cnli;VL . 
moyen qui lui reftoit. C’écoit celui d’en- 
lever Judith de fon couvent. Suivi d’une 
petite efcorte il alla à Schweinfurt dans le 
delTeiu de ravir fa future époufe. Arrivé 

dans 
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dans la ville il chercha foccafion de s’in- 
finuer adroitement dans le monailère, car 
il falloit éviter toute violenqe éclatante qui 
auroit fait avorter fes projets en les dé- 
couvrant. Il profita du moment que l’Ab- 
beflfe conduifoit fa communauté aux vê- 
pres, ôc comme tout étoit probablement 
déjà concerté entre Judith & le Marquis 
d’Autriche, il l’emmenoit fans réfiftance 
de fa part. Mais la c.hofe ne put s’exécu- 
ter fi fecrètement que les gardes du couvent 
n’en fulfent averties. Elles tentèrent d’ar- 
rêter le Duc en tendant à la porte un gros 
cable. La palïion fait vaincre les difficul- 
tés. JBrzétislas d’un coup de fou fabre coupa 
la corde , mit en hâte fa proie fur un che- 
val tout préparé pour elle , & s’enfuit à 
toute bride. Le bruit de cette violence fe 
répandit bientôt. Othon accourut «St fur- 
prit l’efcorte de Brzetislas. Dans fa fureur 
il fit arracher les yeux & le nez aux uns, 
couper les mains & les pieds aux autres. 
Le Duc n’echappa lui même à fa pourfuite 
qu’à la faveur des ténèbres. En prenant des 
. routes écartées , à travers les forêts , il ar- 
riva enfin heurenfemcnt en Moravie. Il y 
époufa Judith à Olraiitz , & fon pcreUdal- 
ric en alïiftant à fon mariage parut approu- 
ver fa conduite. Malgré le crime de rapt 
Leur maria- qui fouilloit cette union, elle n’en fut pas 
e ‘ moins féconde. Dès la même année Ju- 
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dita donna naiflance au Prince Spiti- 

gùf ; . 


Albert , qui fe reprochoit d’avoir été 
par Ton ambition l’auteur de la guerre con- 
tre le Roi de Hongrie, s’efforçoit de ré- 
parer le mal qu’il avoir fait. Il négocioit 
la paix par crainte & par intérêt. N’ayant 
plus d’efpoir d’être foutenu de Brzétislas qui 
pour avoir agi contre Etienne avoit en- 
couru la difgrace de fon père, il intrigua 
pour rétablir l'harmonie qu’il avoit altérée. 
En procurant la paix entre le Monarque 
Hongrois , l’empereur & le Duc de Bo- 
hême, il fe mettoit à couvert de tout évé- 
nement fâcheux. Il futalfez heureux pour 
reuilîr dans fes négociations. Etienne en- 
voya des députés au jeune Henri qui étoit 
encore confié aux foins de l’évêque de Frei- 
fingen. Malgré fa jeunefle le Prince fen- 
tit la beauté du procédé du Roi, qui quoi- 
que léfé faifoit les premières démarches 
pour la pacification. Il prit l’avis des états 
de Bavière & fans demander le confente- 
jnent de fon père il conclut la paix avec 
le Roi de Hongrie. Udalric l’apprit avec 
joie âc penfa de fon côté à apaifer l’empereur 
irrité contre lui. La Pologne étoit alors toute 
enfeu, Miécislas & Othon s’y faifoient une 
guerre fanglante. Le premier abandonne 
de plufieurs peuples maritimes fuccomboit 

fous 
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fous les efforts du fécond foutcnu des Lui- 
ticiens. 

Sur ccs entrefaites Richeza , féparée 
la Luface à de fon époux Miécislas, chercha un afite 
Conrad. auprès de Conrad* Elle menoit avec elle 
fon filsCafimir; elle inftruifit l’empereur 
du bouleverfement général de la Pologne. 
Il y entrevit auffitôt une occafion favorable 
de reprendre la Luface. Sans perdre de 
teins il entra dans cette province en au- 
tomne à la tête d’une petite armée de Saxons. 
Miécislas fut contraint non feulement de 
la lui reftituer, mais auffi de lui rendre le 
butin qu’il avoit fait en Saxe avec les villes 
qu’il y avoit prifes & de lui demander la 
paix, Conrad devoit moins cette bonne 
fortune à la valeur de fes armes qu’aux 
fuccès d’Othon en Pologne. Celui - ci vain- 
queur dans toutes les rencontres prefïa fi 
vivement fon frère qu’il l’obligea d’aban- 
donner fes états «5c de chercher ailleurs une 
retraite. Ignorant la paix faire avec le 
fon'frcr/if fe de Hongrie , Miécislas vint demander 
réfugie enBo- un afile à Udalric dans l’efpérance que le 
démêlé furvenu entre le Duc de Bohême 
& l’empereur à l’occafion de la guerre de 
Hongrie lui procureroit quelque fecours 
de fa part. Mais fon attente fut vaine. 
Udalric n’entrevit dans fa démarche qu’une 
amitié feinte qu’il violeroit dèsqu’il feroit 
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à même de le faire; il n’aperçut en lui 

qu’un ennemi de l’empereur. Epiant lui , A ‘?' on ^ u ‘ 
^ * . , r ’ i- déshonoré 

meme les moyens de le réconcilier avec udalric. 

Conrad, il lui offrit de lui livrer le Prince 
Polonois, loin de penfer à lefecourir. N’y 
avoit- il pas de l’ignominie, de la noirceur 
à vouloir faire fa paix avec l’empereur au 
préjudice d’un ennemi abattu de fans défen- 
fe? Udalric efperoit cependant par cette 
a&ion flétrilfante gagner la faveur de Con- 
rad, Le contraire arriva. Celui-ci dé- 
daigna fou offre , la traita de noire tra- , 

liifon , & lui donna pour réponfe qu’il 
11’étoit point difpofé à recevoir fon ennemi 
des mains d’un autre ennemi. Les hilloii- 
ens Allemans prodiguent les plus grands 
éloges à cette prétendue magnanimité de 
l’empereur. Elle en eut mérité fi elle eut 
été réelle, & s’il l’eut conflamment obfer- 
vée, p ucequ’elle eut exprimé la grandeur 
de l’équité de fon ame. Mais on le verra 
bientôt manquer de bonne foi , trahir fous 
de belles promeffes Udalric même» Son 
animoficé contre ce Prince étoit bien plu- 
tôt qu’une véritable générofité le motif 
de fa conduite à l’égard de Miécislas. Le 
dernier demeura en Bohême où il attendit 
le moment de recouvrer fes états , moment 
qui ne tarda pas de s’offrir, 

Othon 
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Othon étoit à peine parvenu au trône 
qu’il révolta Tes fujets par trop de févérité. 
Ils méditèrent leur délivrance d’un joug 
tyrannique. Les mécontens réunis avec 
les partions de Miécislas n’imaginerent pas 
de meilleur moyen de s’affranchir de la 
fervitude que d’ôter la vie au tyran. Auf- 
litôt que Miécislas apprit le meurtre de 
Ton frère, il retourna en Pologne, du 
confentement d’LTdalric qui loin de l’avoir 
cruellement mutilé, comme quelques his- 
toriens l’en ont faulïèment accufé , ne s’op- 
pofa en aucune manière à fon retour. Mais 
Conrad qui avoit peu auparavant affiché 
tant de -generofité & de grandeur d’ame 
fut le premier alarmé de fon rétablilTement. 
Il voulut prévenir le delTein qu’il fuppofoit 
à Miécislas de réparer les pertes qu’il avoit 
faites par la dernière paix, auffitôt qu’il 
auroit recouvré fa puiffimee. Une armée 
étoit déjà en marche lorsque le Duc , ins- 
truit par fon infortune récente, recourut 
à la médiation de l’impératrice & des Prin- 
ces , afin qu’ils lui menagealfent une en- 
tière réconciliation avec l’empereur. Des 
députés envoyés en même teins de fa part 
à Conrad furent chargés de lui notifier fes 
intentions pacifiques & fa réfolution fincè- 
re de le fatisfaire en tout. Il leur étoit 
même enjoint de le prier d’affigner le tems 
& le lieu auxquels leur maître pourroit fe 

1 pré- 
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préfentcr devant lui pour terminer defini- 
tivement, L’empereur ayant confenti à 
le recevoir à Merfébourg, Miécislas s’y 
rendit au commencement de Juillet, fans 
aucune marque de la royauté, & s’humilia 
au point de fe remettre à la clémence du 
monarque. Conrad touché de fon humi- 
liation lui pardonna le paffé ; mais afin de 
réprimer fon orgueil en diminuant fa puif- 
fance, il ne lui lailTa que la Pologne pro- 
prement dite ou le pays au delà de l’Oder. 
Les provinces qui lui avoient appartenu en 
deçà de ce fleuve lui furent enlevées. La 
Luface fut donnée au Marquis Thierri & 
Brzétislas reçut à l’infçu de fon père la Si- 
léfle qui avoit déjà appartenu à la Bohême. 
Miécislas devoit naturellement s’oppofer de 
toutes fes forces à un pareil démembre- 
ment de fes pa.s. Conrad le pré fuma, & 
au mois de Septembre il s’avança avec une 
armée fur les frontières de Pologne, afin 
d’appuyer la divifion qui devoit fe faire & 
de maintenir le bon ordre. 


\ 


Il ne lui laif- 
fe ip.ic la Po- 
logne. 


Udalric avoit été cité à Merfébourg Témérité 


d’Udalric en 
fe rendant au- 


én même tems que Miécislas. La crainte 
de fe mettre au pouvoir de fon ennemi près de i’em- 
l’avoit d’abord empêché de fe rendre à l’a- P creur * 
journeinent ; mais il fe décida enfin à aller 
fur la fin de cette année trouver l’empereur 
qui étoit à Wirbeni fur l’Elbe pour s’op- 
pofer 
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pofer aux Luiticiens. Ce peuple, cons- 
tamment allié des Bohèmes , ne s’abftenoit 
de faire des incurfions fur les terres de l'em- 
pire qu’autant que les empereurs étoient en 
bonne intelligence avec les Ducs de' Bohê- 
me, On ne conçoit pas quel motif enga- 
gea Udalric à changer fa première réfolu- 
tion. Il pouvoir s’appuyer fur l’alïiftance 
des Luiticiens j mais il eft plus vraifem- 
blable qu’il fe laiflà féduire par les belles 
promelfes de l’empereur, A peine fut- il 
fait^ein °ri ie arr ‘ v ^ a Wirbeni qu’il connut trop tard fa 
:bnnc™ P méprife. Accufé de trahifon pour avoir 
empêché le fuccès de la campagne contre 
le Roi de Hongrie, il fut mis en prifon. 
Tel fut le futile prétexte dont Conrad vou- 
lut colorer fa perfidie. Miécislas , irrité de 
ce qu’Udalric avoit tenté de le livrer à l’em- 
pereur , eut fans doute beaucoup de part à 
cette indignité. 

_ _ __ * «, ; _ ' > ... 

— _ Les Luiticiens toujours fidelles à LTdal- 

'r • rie furent fenfblcsau malheur de fon fort, 

ens vengent Révoltés de la trahuon de Conrad , ils com- 
^°" u,enc ^ ren ^ àinfefter la Saxe. Partout vain- 
queurs desSaxons qui voulurent arrêter leurs 
courfes , ils y firent des ravages affreux. 

, L’abfènce de Conrad favorifoit leurs en- 
treprifes. Il étoit occupé à réunir à l’em- 
pire le royaume de Bourgogne qui en a^oit 
été démembré après la mort de Charles le 
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Gros. Miécislas qui epioit de £on côté le 
moment propre à reprendre les provin- 
ces qu’on lui avoit priles injufiement, pro- 
fita de la même abfence du monarque Al- 
lemand. Il reprit la Lufnce 'au Marquis 
Thierri , à l’exception de Bautzen qui de- 
meura à Conrad. Il ravagea la Siléfie; 
il pénétra en Moravie où il 11e caufa pas 
de moindres dégâts. On verra Brzétislas 
ufer de repréfaillcs en Pologne, 

Les Luiticiens continuoient toujours 
leurs ravages en Saxe. Conrad voyant que rf 

ces furieux voifins ne renonceroient à leurs m i S en liberté, 
brigandages que lorsqu’il auroit remis Udal- 
ric en liberté, il fe détermina enfin à le 
relâcher à l’interceflîon de l’impératrice 
& des Princes. De retour de fon expédition 
de Bourgogne il célébroit les fêtes de Pâ- 
ques à Ratisbonne lorsqu’il délivra le Duc 
de Bohême de fa prifon , mais à des cou- 
ditions qui deshonoroient fa dignité iin- * n * u es 
periale. Craignant qu Udalric dont il ve- Conrad, 
noit de fe faire un ennemi par fa fourberie 
11e tentât de fe venger dèsqu’il feroit ré- 
tabli, il voulut prévenir les effets de fa 
vengeance en l’affoiblilïànt. Comme fi la 
Bohême eut dépendu de fon pouvoir ar- 
bitraire, il exigea du Duc qu’il cederoit la 
moitié de fes états à fon frère Jaromir & 
que chacun gouverneroit avec la même au- 
«. tori- 
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torité dans l’étendue de pays fournis à fes 
loix. L’amour de la liberté porta ailément 
le Prince captif à fouferire à tout ce qu’on 
exigeoit & meme à le jurer. Mais des fer- 
mens arrachés par la violence obligèrent- 
ils jamais leur auteur? Udalric ne fe crut 
point dans l’obligation de tenir les Tiens. 
11 arriva en Bohême le cœur grièvement 
ulcéré des indignes traitemens de l’empe- 
reur. Ne pouvant décharger Ton reflenti- 
ment fur Conrad, il fe vengea fur Jaro- 
mir fans épargner fon propre fils Brzétis- 
las. Loin de partager la Bohême avec le 
premier, il le fit d’abord arrêter. Peut- 
être n 'suroît - il pas porté plus loin fon 
courroux , mais les Wrflowecz qui ne cef- 
foient d’être les ennemis de Jaromir pro- 
fitèrent du moment pour achever fa perte. 
Couvrant artificieufement leur haine de l’ap- 
parence du plus vif intérêt pour Udalric, 
ils lui perfuadèrent pour plus grande fu- 
reté de faire aveugler fon frère. Leurs 
odieux confeils eurent un effet complet. 
L’infortuné Jaromir fut privé de la vue & 
transféré à Lillà où il fut gardé dans une 
étroite prifon jusqu’à la mort d’Udalric. 

Brzétislas s’étoit rendu fufpeél à fon 
père en prenant le parti de Conrad contre 
le Roi de Hongrie & il avoit augmenté fes 
foupçons en recevant du premier la Sile- 
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fie. Udalric pour le moment moins fen- 
fible à l’accroilïèment de la puiflànce qu’à 
l’affront récent qu’il avoir reçu , 11e vit dans 
fon fils qu’une créature de l’empereur fou 
ennemi. La nature ne l’intérefla plus à un 
enfant qu’il regardoit comme un traître. 

Il ôta la Moravie à Brzétislas & le bannit 
de fes états. Conrad étoit pour lors re- 
tourné en Bourgogne pour y dompter des 
relies de parti. Son abfence étoit un con- 
tre -tems pour le l'rinee Bohême qui au- 
roit pu choifir fa retraite à fa cour & 1 in- 
terelfer dans fa caufe. Brzétislas chercha Le Duc de 
alors un afile auprès de fon fils Henri, Duc ^ de'lc* rap- 
de Bavière. Il en fut bien reçu; il fin- peler, 
tereffa même fi vivement à fon fort , qu’il 
l engagea à prendre fa défenfe contre fon 
père. Le jeune Duc marcha aulfitôt en 
Bohême à la tête d’une armée, vainquit 
Udalric , le força de fe réconcilier avec fon 
fils & de lui rendre fes provinces, la Mo- 
ravie & la Siléfie* 

La cruauté envers fon frère , la févé- Les Luiticî- 
rité à l’égard de fon fils n’avoient point af- 1' ^uc de 
fouvi la vengeance du Duc de Bohême con- Bohême con- 
tre Conrad. Il lui fufeita des ennemis en tre Conra<1 * 
follicitant les Luiticiens de porter la guerre 
en Saxe & l’on 11e peut guère douter qu’il 
ne les eut appuyé en fecret. Ces dangereux 
voifins 11e fe firent pas beaucoup prier. Ils 

fac- 
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faccageoient la Saxe lorsque l’empereur de 
retour de Bourgogne obligea par ferment 
tous les Princes Saxons de réunir leurs forces 
aux fiennes pour les combattre. Il avoit déj'i 
eiîuyé une grande défaite & ce ne fut que 
l’année d’après qu’il parvint à les foumet- 
tre au tribut annuel Mais ces fidelles al- 
liés d’Udalric pouvoient - ils tenir leurs 
promelfcs, refpeéter l’empire tant que le 
Duc de Bohétne étoit l’ennemi de l’em- 
pereur ? Ils violèrent leurs engagemens « 5 c. 
Conrad fut. contraint de les foumettre de 
nquveau la campagne fuivante. Enfin la 
mort d’Udalric parut affoupir leurs mou- 
vemens. Ce Prince frappé d’une violente 
apoplexie le neuf de Novembre fuivit au 
tombeau fon frère Boleslas qui étoit mort 
au printems après avoir furvécu 34 ans à 
fon aveuglement. 


Belic condui- Dè j sque Jaromir apprit dans fa pri- 
son igard” ir f° n LifTa la mort d’Udalric, il fe fit 
transporter à Prague & conduire à l’égli- 
fe de S. George ou le corps de fon frère 
étoit dépofé. Portant la main fur. la tête 
du cadavre , il ne put retenir fes larmes. 
En préfence de tout le peuple qui accou-r 
roit rendre fes derniers devoirs au défunt, 
le fouvenir de fes maux fe renouvela. 
Une ame moins noble & moins pieufe fe 
fut exhalée en reproches, en malédictions, 

Ja- 
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Jaromir eut été en droit d’infulter à la 
cendre d’un frère qui venoit d’être fou 
bourreau ; mais il n’étoit point guidé par 
le fendillent toujours odieux d’une balle 
vengeance. Tout en reprochant à Udalric 
fon aveuglement, il chercha à l’en difcul- 
per , en l’attribuant aux confeils pervers qui 
l’avoient féduit, & il implora dévotement 
la miféricorde divine pour le repos de 
fon ame. 
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prés les funérailles d’Udalric, Jaro- 

Couronne- ul * r en préfence du peuple & des 

ment de Brzc- Grands plaça fon neveu Brzetislas fur le 
uslas. trône Ducal, Cette inauguration fut fuivie 

de grands cris de joie, & fuivant unufage 
invétéré l’on jeta à la populace plus de dix 
mille pièces de monnoie dont le Savant P. 
Dobner évalué la valeur à huit cent trente 
florins d’aujourd’hui. Après avoir déclaré 
aux Grands qu’il fe demettoit en faveur de 
Brzetislas d une couronne qui lui appartc- 
noit de droit, après leur avoir recom- 
mandé l’obéilîànce & la fidelité à fon ne- 

Ducours Je veu J a romir s’adrelfa à Brzetislas lui mê- 
Jarormr con- ^ s . 

tre les WriFo» me » * our vous, mon cher neveu , lui 

weez. „ dit -il, honorez les feigneurs de vos états 

„ comme vos païens ; n’entreprenez rien de 
„ votre chef, mais prenez en tout leur con- 
„ feil ; cette unanimité , cet accord de vo- 
„ lontés fera le plus folide fondement de 
„ la durée de votre règne & de celle même 
„ de l’état. Je vous recommande fur tout 
„de fuir les Wrflcrw'ecz, cette race per- 
fide 


Annal- Hildeshem. Annal -Saxo. Herman- 
Contradl. Mcnkcn. Mabillon. Cofm. Hag. 
Dobner. 
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#) fide & que mil •bienfait ue peut adoucir. 

,, N’oubliez jamais leurs criminelles entrepri- 
ses contre notre mailbn. Je frémis encore 
„ en me rappelant leurs noirs dcflèins con- 
„ tre moi , leur - hoirible attentat contre ma 
„vie. Votre père Udalric ne m’a privé 
„de la vue qu’à leur mitigation, N’efla-- 
„ cez jamais de votre fouvçnir que cette 
„ race pernicieufe a été frappée d’anathê- 
„ me par le plus digne de nos premiers 
„pafteurs, Adalbert. Déjà les malédiéU- 
„ ons lancées fur elle par ce vertueux évê- 
„ que fe font accomplies deux fois ; une 
„ troifième punition de fes forfaits lui cft 
„ encore réfervée. 11 y va de votre in-, 

„ térêt de l’accélérer, dans la crainte que 
,, vous n’en fou (Friez vous meme. „ Les 
Wrlîovrecz qui étoient préfens à cette lia- Indignation 
langue, grinçoient les dents , ecumoient de tcyx “ 
de rage & de défefpoir , ne refpii oient que 
la vengeance dont. Jaromir devoit tu e la 
viélime. Leur fureur ne fit qu’accroître 
en voyant Hrzétislas dirigé par les confeils 
de Ion oncle. Ils épièrent près d’un an l’oc- 
cafion de faire tomber leur vi&itr.e fous 
les coups de leur fcélératefiè. Impatiens 
de ne pouvoir l’immoler eux mêmes, ils 
gagnèrent un aflàllin -qui le gliffa dans la 
garde-robe du vieux Duc & qui attendit 
le moment qu’il allât fatisfaiie aux beloins 
naturels pour le percer d’une flèche tm-, • 

A a û poi- 
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Ils font affaf- 
lîner Jaromir. 


poifonnéc & lui ôter la vie. Ce fut le 
quatre de biovembre que l’infortuné Ja- 
romir fuccomba à la vengeance de ces re- 
doutables ennemis, Brzétislas étoit alors 
en Pologne. Mais avant de rendre com- 
pte de fon expédition il convient d’expofer 
l’état de ce pays. 


Guerre civile Richeza retirée en Saxe avec fon fils 
en Pologne. Cafi m j r y a voit été traitée honorablement 
par Conrad qui lui avoit laiffé le titre de 
de reine de Pologne. Son frère Herman 
étant devenu archevêque de Cologne, elle 
avoit confié l’éducation de fon fils à fes 
foins, elle s’étoit elle même retirée dans le 
couvent de S te> Urfule de Cologne. Le 
jeune Cafimir fut envoyé par fon oncle à 
Paris pour y faire fes études & après les 
avoir achevées il prit l’habit monaftique à 
Cluni. 11 étoit le feul héritier légitime de 
la couronne de Pologne. Son père Mié- 
cislas étant mort en 1034, les Polonois 11 e 
fongèrent pas même à le rappeler. Mais 
les Grands afpirèrent chacun de fon côté 
au trône vacant. Leur ambition forma 
beaucoup de partis qui recoururent aux 
armes pour foutenir leurs prétentions , & 
le feu de la guerre civile embrafa toute la 
Raifons de p 0 i 0 g n e. Ce bouleverfement général du- 
profiter. roit encore lorsque llrzetislas relolut de le 
• mettre à profit. Le défir de venger tou- 
tes 
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tes leS entreprises de Boleslas Chabry fur 
la Bohême & la Moravie, de rendre aux 
Polonois les ravages faits dans cette der- 
nière province par Miécislas , eut Suffi pour 
lui faire prendre les armes. Un autre mo- 
tif plus engageant le déterminoit. Il por- 
toit fans doute Ses vues Sur le trône de Po- 
logne auquel il prétendoit avoir plus de 
droit que ceux qui Se le diSputoient. Le9 
concurrens n’étoient point du Sang Ducal, 
tandisqu’il étoit proche parent de la famille 
régnante par la Princelïe Dobraxrka Sa 
grand’tante. Ses prétentions étoient jus- 
tes en fuppofant l’hérédité de la couron- 
ne. Peut - être avoit- il même parmi les 
Grands de Pologne des partions diSpoSés à Son entrée 
le Seconder. Sa réfolution priSe de l’avis * Pologne^” 
de Ses Seigneurs , il en hâta l’exécution. 

Un collier de liège porté par Son ordre 
dans toute la Bohême fut le fignal auquel 
tout ce qui étoit en état de porter les ar- 
mes devoit les prendre. Chacun s’empr«f- 
fa d’obéir pareequ’il avoit en même tems 
fait menacer du gibet quiconque ne Se ren- 
droit pas à Son commandement. Cette 
Sévérité lui fournit dans peu une armée 
nombreuSe qu’il conduifit en Pologne. 

Semblable à un torrent qui renverfe , qui 
détruit tout ce qui s’offre Sur Son palïàge, 
elle porta partout l’image de la mort & 
d’une affreufe dévaluation. Les châteaux, 

- les 
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les villes, les fûrteÊeflès , rien ne rclifta à 
(à fureur. Les Habitant fuient pillés, égor- 
gés, Les villes rafees où réduites en cen-. 
(Ires. Cracovia 1 même ne fut pas épar- 
gnée. On. pilla les tréfors immenfes que 
les Ducs de Pologne avoient amafles dan» 
cette Capitale. On finit par la détruire do 
fond eu comble. 

La faifon trop avancée avoit fufpendn 

io-jî». j eS ravages <5t fait mettre les troupes er> 
Continuation . ^ v . . r . 

rfes aoitilités. quartiers d Hiver. Des le prmtems fuivant 

Brzétislas fe remit en campagne. Les me-» 
mes défailles recommencèrent. Des mil- 
liers de Polonois furent réduits en efcla— 

' vage c5c envoyés en Bohême où on leur 
donna des terres a cultiver dans la partie- 
occidentale du pays. En pillant , - brûlant, 
maflacraiil tout ce qui fe prëfentoit on s’a- 
vança jusqu’à Guefue. Cette vilie, pour 
Lors nue des premières de Pologne , fut 
pijfe faus beaucoup.de réfiflance & aban- 
donné au pillage, Tandisque le foldaü 
était occupé à butiner- , 'à s’enrichir des 
dépouilles des Gnefnois-, Le bruit fe répan- 

•v-cu^u'cnîr ^ 9 ne ^ 00 de S. Adalbert, évêque de 
ver le corps Je Prague , repofoit dans une eglife de cette 
S. AdaJliert. v j|i e . Bohèmes à cette nouvelle fe 

ralTemblent en lvâte pour l’aller enlever. 
Sévère, alors évêque de Prague veut en 
vain les contenir î il leur ropréfente inuti- 
• . ■ le- 
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lement que c’eft un crime de porter leurs 
mains fouillées fur un dépôt aulïi facré, • 
qu’ils doivent s’y préparer par le jeûne, la 
prière & l’expiation de leurs péchés. Rien 
n’arréte leur fougue. Sourds à toutes fes 
remontrances, ils accourent tumulluaire- 
ment à l’eglife 6c fe mettent a ouvrir le Jnpèchés!^ 
grand autel dans lequel le corps du S. évê- 
que étoit renfermé. Mais à l’inftant mê- 
me une force invifible retient leurs bras 
téméraires, les terralTe & ils refient trois 
heures fans mouvement, fans connoiffm- 
ce. Revenus à eux mêmes ils exécutent 
enfin les avis de Sévère. Ils fe préparent 
par un jeûne rigoureux au pain & à l’eau 
à lever le dépôt précieux. La troifiéme 
nuit S. Adalbert environné d’une lumière 
éclatante apparoît à Sévère 6c lui déclare 
que le Prince & le peuple Bohèmes verront 
leur défir accompli, pourvu qu’ils foient dans 
la ferme réfolution d'exécuter les voeux 
qu’îls ont faits à Dieu fur les fonts de bap- 
tême. Brzétislas & fes Generaux infor- Repentir de 
mes de cette révélation accourent au tom- 
beau du Martyr , fuivis de leurs troupes ; gne évêque, 
ils fe profternent & demandent avec un 
humble repentir le pardon du paffé. Le 
Duc profite h l’inftigation de l’évêque de 
la difpofition des cfprits & demande à fes 
gens, s’ils ont nn regret fîncère de toutes 
leurs prévarications contre • la loi de J. C ; 

s’ils 
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s’ils font prêts à renoncer à leurs mœurs 
dépravées* Tous répondent avec de grands 
gémiflèmens qu’ils reconuoiflent leurs écarts 
«5c qu’ils s’en corrigeront. Brzétislas por- 
tant alors la main fur le tombeau d’Adal- 
bert, „ levez tous, leur dit -il, la main 
„ droite <3c jurez l’obfervancedeceque vous 
„ dites.,, Dèsqu’ils l’eurent fait, il leur lut 
à haute voix les lois principales que le digne 
évêque avoit autrefois voulu faire obferver. 
A chacune Sévère ajoutoit „anathèroeà ce- 
„ lui qui agira au contraire,, <5c toute la 
multitude répondoit, ainfi foit - il. “Voiei 
en abrégé ces lois dont l’inobfervance avoit , 
forcé Adalbert de lortir de Bohême, cou-, 
jointement avec les peines que Brzétislas 
décerna alors contre les transgrefleurs. 


Lois d’Adat- 
bert. 


I. Celui qui violera la fainteté du ma- 
riage par l’adultère, fera fouetté, banni 
du pays & vendu aux Hongrois. II. La 
même peine eft réfervee à une fille ou veu- , 
ve qui fe fera proftituée , qui aura em- : 
pêché la naiflànce de fon fruit, ou qui lui 
aura ôté la vie. Le mari convaincu de cru- 
auté envers fa femme fnbira une fembia- 
ble punition. IIL On chaffera du pays& 
l’on vendra comme efclave aux barbares 
quiconque aura ofé frapper un prêtre, fou 
père on fa mère. IV'. Si quelqu’un fait 
epnfhuire ou réparer de ces lieux publiques 

qui 
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qui font la fource de tous les défordres,; s’il 
tient quelque efpèce que ce foit de cabaret, 
la tête rafée il fera attaché à une colonne 
fur la place publique & fouetté par un 
liéleur ou huiffier., Les ivrognes feront 
condamnés à da prifon & à payer trois 
cens écus d’amende au fife du Prince. V.. 

Celui qui violera la fanélification des Di- 
manches & Fêtes en exerçant le commer-- 
ce, perdra les marchnndifes qui feront ain- 
fi que celles de l’acheteur confisquées au 
profit de l’évêque, & les quefteurs publics ' 
pourront le condamner en outre à une 
amende de trois cens écus. VI. Ceux qui en-, 
terront les cadavres humains dans les champs 
ou dans les bois donneront un bœuf à leur 
prêtre ou curé , en punition de leur faute, 

& ils remettront en outre trois cens écus 
dans le tréfor du Prince, Après que ces r Ç ur ^ CC P^ 
loix, qui font connoitre les mœurs des Bo- ie veinent 
hêmes de l’onzième fiècle , eurent été un- co^ps de piu- 
animement approuvées par la multitude, fiemsn ‘“ u>t3 
Brzétislas & l’évêque Sévère ouvrirent fans 
peine , la châfie de S, Adalbert. Il en for- 
tit tout- à-coup une odeur agréable qui 
fe répandit dans toute l’eglife. On vit avec 
étonnement le corps du faiat évêque dans 
fon entier & avec un vifage fi riant qu’on 
l’eut cru en vie. On le plaça fur l’autel. Sé- 
vère & Brzétislas le conjurèrent d’oublier 
les affronts qu’il avoit reçus dans fa patrie 
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& de s'y laitier transférer pour y être à ja-. 
mais le protecteur de fa nation. Le corps 
de S. Gaudence, fidelle compagnon des 
travaux apoftoliques d'Adalbert, repoloit 
dans la même églife. On le leva aulli avec 
beaucoup de relpeék de fon tombeau pour 
le transporter en même tems à Prague. 
Cinq frères, Benoit, Jean, Mathieu, 
Ifiaac ôc Chriftin, qu’Adalbeirt avoitame- 
nés de Rome en Bohême &, qui après fa 
perfecution s’étoient retirés en Pologne où 
ils avoient été martyrifés, étoieot inhumés 
à Cafimir, autre ville de Pologne. Com- 
me fi l’on eut voulu réunir tout ce qui 
avoit été attaché' à Adalbert de fon vivant, 
on alla chercher leurs corps & fon reprit 
le chemin de la Bohême avec toutes ces 
précieufes dépouilles. L’année étoit fuivie 
de plus de cent chariots chargés d’un riche 
d ~ butin & d’une prodigieufe multitude d’ef- 
à claves ayant les fers aux mains. On arri- 
va près de Prague la veille de la S. Barthé- 
lemi ou le 24 d’Août, car cette fête fe ce- 
lebroit encore alors le 25 de ce mois. Brzé- 
tislas qui vouloit entrer en triomphe dans 
fa Capitale fit camper (on aiiflPfée jusqu’au 
lendemain matin. Le clergé fe rendit dan$ 
le camp à la tête du peuple en proceffion 
& alors fe fit l’entrée poinpeufe. Brzétis- 
las & Sév.ère portoient le corps de S. Adal- 
bert. Des Abbés fiiivoicnf, portant les 

corps 
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corps de S. Gaudencc «5c des cinq frères 
martyrs. Douze prêtres , chargés d’une 
croix d’or que Miccislas a voit fait faire 
d’un poids triple de celui de fou corps, 
niarchoient à la fuite. D’autres portoient 
quatre tables d’or ornées de pierres pré- 
cieufes’î la plus grande , qui avoit cinq au- 
nes de hauteur <5t dix palmes de largeur, 
pefoit trois cens livres. Venoient enfuite 
les chariots chargés des dépouilles des l'o- 
lonois. Les efclaves au nombre desquels 
fe tronvoient beaucoup de nobles ét oient 
fiiivis de la fécondé divifion de l’armée qui 
fermoit la marche. La première avoit pré- 
cédé pour maintenir le bon ordre. Toute 
la nobleffe & le peuple ajoutoient encore 
à l’éclat du triomphe. Jamais la Bohême 
n’avoit rien vu de plus majeftueux , rien 
de plus magnifique que cette entrée de 
fon Souverain dans la Capitale. Dans ces 
tems d’nne barbare ignorance on applau- 
diffoit à une cruauté guerrière, à la ruine 
des nations, avec le même enthoufiafme 
dans lequel on vante aujourd’hui l’huma-r 
ttité d’un grand capitaine* 

La ruine de la Pologne attira deux 
pniflans ennemis à Brzétislas. Le premier 
frit l’empereur. Conrad le Salique , à fon 
retour d-’Italie où des troubles l’avoient ap- 
pelé, étoit mort à U tiédit au combien- 

ce- 


Cette expé- 
dition lui at- 
tire deux en- 
nemis, l'em- 
pereur & le 
Pape. 
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cernent de Juin. Son fils Henri III, dit 
le Noir., Duc de Bavière & déjà couron- 
né Roi d’Allemagne dix ans auparavant, 
lui avoit fn.çcédé, Brzétislas défoloil pour 
lors la Pologne ; il f avoit déjà presque en- 
tièrement foumife à Ton empire. Cet évé- 
nement fixa 1 attention du jeune monarque. 
La réunion de la Pologne aux autres états 
du Duc de Bohême auroit trop accru fa 
puitlance & lauroit rendue aulli redou- 
table à l’empire que l’avoit été celle de 
Boleslas Chabry. Le jeune Cafimir , iffu 
du fang des Othon , l’unique héritier du 
royaume de Pologne, étoit fous la pro- 
tection des Princes Allemans qui penloient 
à le rétablir dans fon héritage paternel lors- 
que la guerre civile que fe faifoient lesPo- 
lonois feroit alïoupie. Quoique Henri eut 
été peu auparavant l’ami de Brzétislas & 
qu’il eut même pris les armes en (a faveur 
contre fou père Udalric, ces motifs le fi- 
rent paiTer fur toute confidération d’allian- 
Hcnrî ni en- ce, & dès le commencement de fon règne 
cre en üoh£- vou i ut arrêter le Duc de Bohême dans 
fa conquête. Il fe préparoit à entrer à maia 
armée en Bohême, lorsque Brzétislas fut . 
informé de fes deffeins. Il falloit défen- 
dre fon propre pays plutôt que s’amufer à 
en conquérir un autre dont la pofTeffion 
étoit encore incertaine, Dans la néceilité 
de renoncer à la Pologne , il en ravage^ 

les 
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les contrées qu’il avoit foumifes mais dont 
il prévoyoit 11 e pouvoir pas conlerver la 
jouitfàuce, il mit des garnifons dans les 
villes que leur (îtuatiou aux frontières de 
la Bohême & de la Moravie lui afluroit, & 
il revint triomphant à Prague , afin de s op- 
pofer à Henri. Le Roi/ d’Allemagne pé-' Hrzétisias 
nétra etteéliveinent en Bohême à la tête a orne* fan ûh 
de Tes troupes. Brzetislas fe tint fur la enotage. 
défenfive. 11 y eut entre les deux armées 
quelques efcarmouches dans lesquelles les 
Bohèmes eurent probablement le dettous, 
puisque le Duc entra en négociations avec 
Henri. Il lui donna en otage fou fils 
aîné Spitigné qui n’avoit alors que neuf ans, 
avec la promette de lé rendre lui même à 
fa cour & de fe foumetrre à ce qu’il pref- 
criroit, Une femblable foumifïion ne-toit 
qu’une feinte de la part de Brzetislas pour 
éloigner l’ennemi. Henri le crut cepen- 
dant fur fa parole ou affe&a de le croire, 
afin de retourner avec honneur dans fes * 
états menacés d’une invafion. Pierre,' qui 
venoit de remplacer fon oncle Etienne lur 
le trône de Hongrie & qui étoit allié du 
Duc de Bohême, méditoit une irruption 
en Bavière. Cette nouvelle empêcha le 
monarque Allemand de pénétrer plus avant 
en Bohême , elie le contraignit même de 
rebroufler chemin pour voler à la défenfe 
de les provinces. Son alarme éfoit bien 

fon- 
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fondée. Allait, Marquis d’Autriche, an*- 
cien allié de Brzétislas contre les Polonois, 
donna paffage fur fes terres aux Hongrois 
qui pendant l’hiver même pénétrèrent eu 
Bavière & défol èrent cette province jus- 
qu’au commencement de l’année fuivan- 
tc. , . 


Plaintes des Le fécond ennemi que. Brzétislas s’at- 
cou7!icRorae a tira > & le plus à craindre dans, ce file le. 

d’ignorance & de préjugés, fut le Pape. 
Les Polonois , à la tête desquels fe trou- 
voit l’archevêque de Gnefne, pe furent 
pas plutôt iortis des forêts après la retraite 
des Bohèmes , qu’ils s’adrelfèreut à la cour 
de Rome. Ils acculèrent l’evêque Sévère 
le Duc de Bohême d’avoir pillé,* pro- 
fané l’eglife de Gnefne, devoir enlevé 
avec violence les corps des.faints qui y cro- 
ient inhumés. Benoit IX, qui fiégoit alors 
fur la chaire des apQti es, dilTïinula d’abord, 
leurs plaintes, modération fage & bien 
digne du premier des pafteurs! Mais des 
elprits in té relies à Paccroilfementdela puif- 
fanec pontificale lui firent entendre qu£ 
cet exemple des Bohèmes pouvoit avoir des 
fuites dangereufes , & on le détermina à 
«flembler un fynode pour juger l’affaire.. 
Dans cette alfemblée fÿnodale Sévère & 
Brzétislas furent unanimement déclarés 
coupables, mais les opinions furent parta- 
gées 
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gées au fujet de la punition qu’on devoit Brzaisias & 
leur infliger. Les plus modérés opinoieut j^ r c ( q “ e 
que le Duc & l’évêque dévoient être pii- conJamnés. 
vés pour un tems, le premier du gouver^ 
nemenjt , le fécond des fondions épifeo- 
paies. Les autres vouloient que cette dé- 
position fut perpétulle , comme fi la cour 
de Rome eut été farbitre des couronnes. 

On voit qu’elle commençait à s’arroger 
ce droit fcandaleux quelle pourluivra bien- 
tôt contre Henri IV. Philippe le Bel eut 
répondu à la depofidon du Pape euledé- 
pofant lui même , & cette réciprocité eut 
terminé le différent. Mais Brzétislas par- 
ticipoit aux préjuges de fon tems. Dès- 
qu’il fut informé des accufapons des Po- 
lonois , il envoya fes ambaffadeurs à Rome 
pour fe jurtifier. Ils y arrivèrent encore J '*.* 3 ™ y cu ~ 
a tems pour plaider la caute. Ils s y pri- bafladeurs 
rent fi adroitement, car il falloit beau- 
coup d’adreflfe, qu’ils réulfirent à adoucir 
la fentence que le fiége apoAolique alloit 
prononcer. En exaltant la clemence de la 
cour pontificale ils flattèrent d’abord fon 
orgueil & c’étoit l’avoir à demi vaincue. 

Après lui avoir prodigué les plus grands 
éloges, moyen également fiir d’adoucir fa 
fierté , ils entreprirent d’affbiblir la noir- 
ceur du prétendu crime des Bohèmes, en 
vepréfentant toutes les injuftes entrepriles 
des Princes Polonois contre la Bohême, la 

Mo- 
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Moravie, leurs attentats contre les jours 
des Ducs de Bohême , & nommément l’a- 
veuglement de Boleslas III. Ils firent re- 
jaillir la plupart des excès commis en Po- 
logne fur la licence effreneé du foldat , fur 
Ion impiété & fon ignorance des lois. En- 
fin ils s’avouèrent coupables de quelques 
torts , ils en demandèrent pardon & protes- 
tèrent de déférer à tout ce qu’il plairoit 
au Pape de décider. La juftification & la 
foumiffion des ambafladeurs adoucirent l’ef- 
prit aigri du PontifeRomain, qui voyant leur 
repentir fe contenta d’exiger que l’évêque 
Sévére fit une pénitence proportionnée à 
fês fautes & que Brzétislas pour l’expiation 
des fiennes fit conftruire une églife , & y 
fondât un prévôt, un doyen, des cha- 
noines & d’autres miniftrcs fubalternes pour 
y célébrer dûment l’office diviq. Des his- 
toriens prétendent que les ambafladeurs 
n’obtinrent une fentence fi mitigée qu’en 
gagnant par argent ceux des cardinaux qui 
leur étoient contraires. Mais le témoi- 
gnage d’autres écrivains empêche d’ajouter 
foi à une accufation auflï odieufe qne flé- 
trilfaitte pour la cour de Rome. On n’ofe- 
foit encore lui imputer l’avarice qu’elle ne 
farda point à manifefter. Dans Tes trou- 
bles violens caufés par la guerre civile le 
chriftianifme fut presque anéanti en Po- 
logne. La plupart des Polonois retour- 
ne- 


Digitfei 


by. Google 



Brzetislas I. 385 

fièrent à f idolâtrie. La cour de Rome Raifo.nsquiy 

qui n’ignoroit point ce ftmefte changement, , conUliniercJlt ' 
loin de févir contre la translation des faints 
martyrs en Bohême, s'adoucit dans l’idée 
que les païens aiuoient pu les profaner en 
Bologne, Ce ne fut donc pas la corrup- 
tion feule, qui rendit les Cardinaux favo- 
rables aux Bohèmes, 

, -;#>••• • ' ' • 

Dèsque les ambaflàdctirs à leur retour Fondation» 

à Prague eurent fait leur rapport de la delVgMc col- 
lentence pontificale, Brzetislas emprelle de u U jitzlau&-dc 
l’exécuter fit encore la même année jeter l'a-f’baye deSa- 
les fondemens de l’eglifc collégiale de Buntz- za,xa * 
lau. Croyant la punition inférieure àfes 
délits , il donna un libre cours à fou zèle. 

Il mit la dernière main au couvent de Sa- 
zava commencé par fon père. Il lui con- 
firma les donations qu’Udalric lui avoit 
faites fur la fin de fa vie, & il en nomma » 

premier Abbé le vertueux ermite Proco- 
pe. Celui-ci, né à Chotaun ou Cbotun, r/ermitePro- 
village de Bohême, avoit embrafle l’état cope. 
eccltfiaftique. Quoiqu’il menât une vie ' , 

exemplaire dans le monde, il conçut le 
deiïèin de fe retirer dans une folitude afin 
de vaquer entièrement à fa fanéfification. 

Après avoir fait fes adieux à fa femme, à 
lès pareils & à fes amis, il avoit choifi 
pour fa retraite fur la Sazawa un antre 
que la crédulité du vulgaire difoit habité 
T om. JT. B b par 
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par un troupe infernale déplus de mille dé- 
mons , & telle eif encore aujourd’hui l’ab- 
furde croyance du peuple Bohême. Udal- 
ric étant allé quelques années avant fa mort 
faire une chaile dans ces environs, un cerf 
qu’il pourfuivoit l’avoit conduit jusqu’à la 
grotte de l’ermite. Le Duc, étonné de 
trouver dans un fi trille réduit un homme 
revêtu d’un habit monacal, l’avoit inter- 
rogé fur fa naiilance, fur fa patrie & fur- 
ie motif de fa retraite. Après avoir hum- 
blement répondu à toutes les queftious du 
Prince, Procope avoit ajouté qu’il avoit re-»- 
nonce an monde dans l’efpoir de mériter 
la récompenfe des faims & quil étoit ré- 
folu de mourir dans cè défert fi telle étoit 
la volonté de Dieu. Udalric avoit été at- 
tendri jusqu’aux larmes, il l’avoit adopté 
pour fon père fpirituel, & après h\i avoir 
donné des preuves de fa bieiifaifance, après 
s’étre recommandé à fes prières, il avoir 
rejoint les chafleurs. La réputation de 
fàinteté de Procope fe répandit bientôt. 
On aecouroit de tous côtés à fon ermitage. 
11 commença à bâtir une chapelle. Il réu- 
nit un certain nombre de perfonnes pieti- 
fes auxquelles il donna la règle de S. Be- 
noit. Udalric avoit non feulement con- 
tribué à la conftru&ion du monaftère, il 
lui avoit encore alîignc des polTellîons & il 
avoit voulu en nommer Abbé l’humble 
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Procope qui avoit conftamment refuféd’é- Brz<?tisias iç 
tre elevé audeiTus de Tes frètes. Lorsque de glsâwa b ^ 
Brzétislas Et cette année la inc me tentative» 

Procope réfifta avec la même fermeté , de 
il fallut, poiir aiull dire, ufer de violence 
pour l’obliger à fe laifler ordonner Abbé de 
ma. par l’évêque Sévère. 

« -’■ Tandisque Brzétislas làtisfaifoit avec 
tant d’emprefiement la cour de Rome & fa „ *° 4 °* 
propre conicience , il uritoit le Roi d Al- f n f c de com- 
lemagne en violant fes ptomeHes. Henri paraître 
III l’avoit fommé de comparaître fuivant Henri. - 
fori engagement, & defe rendre fon vaf- 
fal. Quoique le jeune Spitigné fut en otage 
à la cour du monarque Allemand, Brzé- 
tislas n’entendit qu’avec horreur uné citation 
auffi injurienfe ; il aima mieux hafarder la 
perte de fon fils que de s’avilir par une 
femblable démarche. Il ne comparut point. 

Henri indigné de fon refus lui fit deman- 
der par des députés le payement du tribut 
annuel que les Ducs de Bohemp dévoient 
à l’empire depuis le tems de Charlemagne. 

Le Duc outré d’une pareille demande 
répondit aux députés, que lui & fes pré- Saréponfe à 
décejïçurs avoient toujours rendu aux ern- ^ tribut an- 
pereürs le refpeél qui leur éroit du ; qu’ils nud. 
n’avoient jamais fait difF culte de leur payer 
le tribut annuel de cinq cens marcs d’argent 
& de cent vingt btrufs .in. pôle par Char- 
B b 2 la- 
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letnagne ; que les empereurs n’avoieut droit 
de prétendre que cela des Bohèmes; que 
lui <5t Tes fujets monrroient plutôt tous 
l’épée à la main que de confentir qu’on 
leur impofât quelqu’autre obligation. Ce=- 
toit 'dire à Henri qu’on ne lui devoit rien, 
puisqu’il n’étoitrque Roi d’Allemage, n’a-*- 
yant pas encore été couronné à Rome fe- 
Ion la coutume de ces tems. Il le fentir, 
il en devint furieux & il envoya une fé- 
condé fois en Bohême dire à Brzetislâs, que 
Charlemagne ou fon fils Pépin avoit fait 
ce qui lui avoit plu ; que les lois ne lioient 
point les Rois; qu’émanant de leur plein 
pouvoir, ils étoient en droit de les abro- 
ger ou les changer à leur gré ; oc que fii 
les Bohèmes n’obéiiToient à fes ordres, il 
leur montreroit ce quil valoit à la guerre. 

Le Duc ne répondit à cette fécondé dépu- 
tation qu’en méprifant les menaces du Roi 
& en en faifant de fon côté.. La ruptu- 
re étoit trop éclatante, les efprits trop ani- 
més pourque la guerre ne fuivit pas des 
pourparlers au fit vifs. Henri réfolu de- 
crafer les Bohèmes raflembla toutes fes for- 
ces. Une grande armée dut fe former 
prèsde Camb en Bavière; une féconde de- 
voit s’afTembler en Saxe près de Dohna. 
Brzetislas. informé des préparatifs du Roi 
d’Allemagne fe difpofà de fon côté à une 
vigoureufe défenfe. Toutes fes forces dç^ 

Bo- 9 
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Bohême Sc de Moravie réunies form oient 
une année nombreufe avec laquelle il s’a- 
vança aux frontières du côté de la Bavière, 
parceqne Henri devoit faire fon entrée de 
ce côté. Le Duc campé au délions de la 
forêt Bohême y envoya un détachement * , 

conlîdérable-avec ordre d’y faire des abatis 
& d’y former des retrançhemens à droite 
< 5 ç à gauche du ohefhin que les Allemans 
dévoient prendre. Henri partit enfin de 
Çamb au mois d’Août âc s’approcha avec entre^teubo- 
fon armée de la forêt Bohême. Othon, h£me. 
Marquis de Schweinfurt , beau - frère de 
Brzétislgs , pénétra avec les Bavarois par 
des chemins détournés jusque dans la forêt 
pour aller à la découverte de la pofitiou 
des Bohèmes. Un gros détachement de 
l’aile commandée, par Henri s’avança jus- 
que vers les retrançhemens. Le comte 
Wérinhcr ou Weriner, porte - étendard 
du Roi , étoit à la tête ; ' il fut d’avis qu'on 
les attaquât & fon opinion entraîna les au- 
tres officiers. Afin de parvenir jusqu’aux 
retrançhemens il s’engagea avec les trou- 
pes dans des défilés étroits. C’êtoitlàquc 
les Bohèmes, invulnérables derrière les 
amas épais d’arbres qui les cosvroient, at- 
tendoient les Allemans. Ils firent pleuvoir 
fur eux une grêle de traits & en tuçrcnt 
un grand nombre. Le lendemain 23 Août 
le carnage recommença. L’armée enne- 

' mie 
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Leur défaite mie s’étant approchée, on en vint artx 
près de Taus. ina } ns aax environs de Tans. Après un 
combat des plus vifs dans lequel' la terre 
fut jonchée des cadavres des AHenians, 
Henri prit précipitamment la fuite & re- 
gagna la Bavière. Le champ de bataille 
fut nommé' ftok par les Allemans, 'mot 
qui fignifie bâton. On ne veut point dé- 
cider s’ils voulurent par cette dénomination 
exprimer leur grande défaite, en donnant 
à entendre que leurs foldats étendus morts 
fur la terre reilembloient à des bâtons coiv- : 
chés péde - mêle. Les Bohèmes rappelè- 
rent dans leur langue BKvonka , > terme qui 
fignifioit apparement le tnafSacre qui y avoir 
été fait de leurs ennemis#, & BFzétislàs y 
fit conflrnire une chapelle en aéVion- de 
grâces du fttccès de fes armes & pour éter- 
nifer le fouvenir de fa viétohe, 

: y" ' _ 

Tracape " c 1^ Cependant la feconde armée compo- . 

bat une fccon- pofée en grande partie de Saxons s’étoit 
de armée. rafïèmblée à Doluia le jour de l’Affomp- 
tion» Bardou, archevêque de Mayence, 

& le Marquis Eccard la commandoient. 

Le 24 d’Àont elle entra enfin on Bohême par 
Chlumec, château dont on voit encore les 
ruines fur la montagne du Geyersberg. El- 
le fe répandit jusqu à Bilin dont elle dêfo- 
la les environs durant neuf jottrs, y met- 
tant tout à feu & à fang. Le Général 
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L'ermite 
Gonthicr nc- 


Procope, que Brzétislas avoit envoyé de ce 
côté avec un corps d’armée , arrêta enfin 
fes ravages. Il battit les Saxons & leur 
ferma le retour en occupant le3 gorges 
des montagnes. Leur pofition critique 
leur préfageoit une entière déroute, fi .Henri 
n’eut obtenu du Duc une fufpenfion d’ar- 
mes. -Ce fut l’erjnite Gonthier que le Mo^ 

«arque Allemand chargea de cette négo- gojîe U paix, 
dation. Après qu’il eut obtenu line trêve 
de Brzétislas , des troupes Bohèmes recon- 
dui firent jusqu’aux frontières l’armée Saxon- 
ne qui fut feulement alors informée de la 
déroute. de celle de Henri. On traita en- 
suite de l’échange des prifonniers. Un grand 
nombre d’ Aile mans. de la première diftinc- 
-tion étaient tonîbés au pouvoir dos Bo- 
hèmes à la journée de Tans. Le prix de 
leur rançon fut la liberté du Prince Spiti- 
gné qui jusqu’à ce moment étoit demeu- 
ré comme otage à la cour du Roi d’ Al- 
. Hemagnç* 

■ ni* V ; V 

Henri humilié d’un revers auquel il ?... “ 

ne s’atteudoit point ne s’occupoit que des I0 .+ r - 

Henri rentre 

moyens d effacer la honte de cette malheu- cn Bohème 
renie campagne. Il mit des nouvelles avec deux ar- 
troup.es fur pied, il rafiembla encore deux mces ’ 
armées dans le deffein d’entrer en Bohême 
par deux différons côtés, parla Bavière & 
la Saxe. Après avoir imploré l’alfiftance 

di- 
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divine pour le ftccès de fon. expédition, il 
fe mit en marche au mois d’Août & il 
< s’approcha avec le premier corps d’armée 
de U forêt Bohême, tandisque le Marquis 
Eecard, accompagné de l’archevêque de 
Mayence & d’autres prélats, s’avançoit avec 
le fécond vers les frontières du côté de la 
Saxe. Brzéi islas , informé à tems des pre- 
Erztoslas. de paratifs du Roi d’Allemagne, , n’nvoit «é*- 
gligé aucun moyen de dêfcnfe. Quoiqu’il 
eut demandé du fecours an Roi de Hon- 
grie, fon allié, il avait fait les plus pru- 
dentes difpofnipns pour rompre tous les 
derteius de l’ennemi. Ses troupes portées, 
âu* diPférens partages que les Allemans pou- 
voient tenter paroirtoient devoir interdire 
aux derniers l’entrée dans la Bohême. 11. 
cncommandoit une partie, l’autre étoit fous 
les ordres de fon Général Procope, Com- 
te de Bilin. Malgré toute la fagertè de fes 
mefitre» l’ennemi perça cependant. Soit 
trahifon, foit négligence de Procope, il 
• parvint par des chemins détournés à «mer 

dans le pays. Le 24 d’Août il fe préfen- 
ta devant Prague, fans la moindre addion; 
avant que Brzétislas eut pu rallier les 

devâi'tPrague trcm P es difperfées. Après avoir commis 
les derniers excès fur tous .les lieux de fon 
partage, l’armée Saxonne arriva devant la 
Capitale en même tems que celle de Hen- 
ri. Toutes les deux fe campèrent au def- 

fous 
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fous de la ville , leurs camps n'étant fé- 
parés que par la Moldaw. Elles repèrent 
quelque teins en cet état à délibérer fur ce 
qu’il y avoit à faire. L’évêque de Prague, Retraite de 
Sévère, profita de cet intervalle pour for- 
tir la nuit de la ville & fe rendre fccrète- lemans. 
nient au camp de Henri. La crainte étoit 
le motif d’une démarche qu’on eut pu taxer 
de perfidie. 11 avoit appris que l’archevê- 
que de Mayence , fon métropolitain, étoit 
dans fintentiou de convoquer un fynode 
pour l’y accufer d’avoir pillé » détruit les 
églifes de Pologne» & d’en avoir enlevé 
lçs corps des faints qui y repofoient. Il 
favoit que le même archevêque ne lui par- 
donnoit point d'avoir fait des démarches 
pour obtenir dn Pape le pallium. Enfin 
il cr.ùgnoit de paioître rebelle aux yeux de 
de Henri; car les évêques de Bohême re- 
cevant alors l’inveftiture de leurs bénéfices 
des empereurs & des Rois d’Allemagne, ils 
fe croyoient en quelque forte dans leur dé- 
pendance. Tels furent les motifs qui dé- 
terminèrent Sévère à fe rendre au camp 
ennemi , afin d’apajfer fon métropolitain 
& de ne point irriter fon prétendu feig- 
ueur fuzerain. Ces prétextes étoient fu- 
tiles. L’évêque de Prague abfou* à la cour 
de Rome devoit- il craindre fi fort la fen- 
tence de foy archevêque ? Lequel de Henri 
ou de Brzétislas étoit fon fouverain? Cette 
, ’ dé- 
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démarche téméraire ne pouvait manquer 
de. {^attirer la jufte i alignât ion- du dernier. U 
reconnut Ton imprudence ÔL pour en éviter 
lesfuites'il refia auprès du Roi d’ Allemagne. 

Brzétisiasen- Les deux armées laffes de demeurer 
fejicc pour ia dans i’inaélion fc répandirent dans lfe pays, 
paix. & après l’avoir ravagé elles fc repréfentè- 

rent devant Prague le 2(j de Septembres 
Leur retraite, avoit fait concevoir à Brzétis T 
las quelque efpoir de délivrance; m'ai s en 
les voyant reparaître fon alarme fê renou- 
vela. N’apercev.ant aucun moyen d’éloi- 
gner le danger qui le. preiToit , il propofa 
d entrer en négociation. Sa demande fut 
i acceptée en: cooGdération de fon époufe 
Judith dont le frère O thon fervoit proba- 
blement dans l’armée royale, Henri con- 
fentit à retirer fes troupes aux conditions 
jfuivantesj que le Duc fe rendrait à fa coup 
à Rjjatisbontie tant pour payer les arrérages 

de trois ans du tribut annuel que pour lui 

rendre hommage j & qu’il lui donueroit des 
otages pont la garantie de fes çngagemens. 


Châtiment , 
du traître 
Procope. 


Brzétislas fut indigné du traité humi- 
liant auquel la néceffité venok de le faire, 
fouferire. Dèsque les ennemis fè furent 
retirés il déchargea toute fa colère fur Pro- 
cope qu’il fou pçonnoit être- l’auteur de 
tout le mal. La retraite de Sévère auprès 

' de 
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de Henri le confirmait dans Tes foupçoas 
'de trahifon, Réfolu de faire un exemple 
capable d’intimider les autres, il .condam- 
na Pfocopc à perdre la vue , à avoir les 
mains & les pieds coupés , & à être jeté 

dans là rivière. Cette terrible fentence fut 
..exécutée fans que les fervkes que ce Gé- 
néral avoit rendus la campagne précé- 
dente pufient le fouftraire an fupplice 
ptt lui mériter un genre, de mort moins 
MQraei» s : 

1 ' ■! 

Pendant ce tems la Hongrie étoit en Pierre détrê- 
proie aux troubles. ' Pierre s’émit livré "o^ois 16 
àü\ plus fales débauches, & tandis qu’il 
revoltoit fes fujets par la bafTefle de fés 
Moeurs, il abandonnoit le gouvernement à ' 

'des favoris complices de fes defordres. Les 
Hongrois indignés fe vengèrent fur fou 
premier minière qu’ils regardoient com- 
me l’auteur de tan? les maux de la n^tiou. 

Ils l’égorgèrent & firent crever les yeux à 
fes fils.- Le voluptueux Pierre craignant 
qu’on'h’eiï voulut à fa vie s’enfuit à Ratis- 
bonue le feul afile qui lui reftoit , par ce- 
q.ue Brzétjslas n’était point en état de le 
foutenir. Henri avoit des griefs contre 
4 lui j il- le reçut cependant avec bonté. Son 
- infortune le toucha & il lui promît géné- 
reufement de. prendre fa défenfe. Les Hon- 
grois, qui avaient pris fa retraite pour une 
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abdication , l’avoient dédoré incapable de 
régner & avoient déféré leur feeptre à 
Ovon, beau-frère du Roi Etienne. 

Dès le. commencement de l’année fui— 
10+2. vante Brzétislas accomplit fa promefTc. Ac- 
BoKô n- trai- compagne du Marquis Eccard qui devoir 
«avec Hfnri 1 « préfenter au monarque Allemand, il fo 
a Riti^aonne. reil( jj t ^ Ratisbonne où Henri tenoit une 
dicte. Ce fut dans cette, alfemblée qu’il 
fit a fon vainqueur une foutnillîou bieiv 
contraire à la fierté de fon caraéVère. Il 
paya les arrérages du tribut annuel , aux-, 
quels il ajouta de magnifiques prétèns < 5 c 
» l’obligation de s’acquitter à l’avenir de cet-- 
te redevance Annuelle <Sc de fournir des 
troupes auxiliaires à Henri. La malignité dç 
quelques hiftoriens occupes à relever l’em- 
pire n’a point manqué d’ampLifier l’humilia- 
tion duDoc de Bohême. Ils l’ont introduit ù 
la diète dans la fi tua lion la plus rampante. 
Ils l’ont repréfenté proilerué aux pieds du 
monarque , demandant pardon d’ime voix 
entrecoupée de iànglots , conjurant les Prin- 
ces & les Prélats d’intevçeder pour lui. Tant 
de balfeflè étoit indigne de Brzétislas. H 
eft également faux qu’il eut rendu les villes 
qu’il avoit prifes durant, la guerre de Po- 
logne, puisqu’il en garda un grand nom- 
bre en Siléfie. Le traité ainfi conclu , il 

don- 
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donna des otages de reprit la route de Bo- 
hême. 

». L’évtque Sévère étoit encore à Ra- Sévère em- 

. . ' ■ r • • 1 1 ■ 'i prifonné à fon 

tisbonne ou il avoit luivi Henri apres la J et0111 . A p ra . 
levée du fiége de Prague. La crainte de guc. 
f s'expofer au ledentiment de Bizétislas l’v 
retenoit, Sa retraite au camp ennemi ayant 
l’apparence d’une trahifou formelle, il de— 
voit craindre un châtiment rigoureux après 
la condamnation de Procope. Il attendit 
que la paix fut faite entre -le Roi d’Alle- 
magne & le Duc de Bohême pour retour- 
ner à Prague. Il y revint dans l’efpoir d’a- 
pail'er le Prince, mais à fon arrivée il fut 
arrêté, chargé de chaînes de jeté en pri- 
fon. L’humiliant traité que Brzétislas ve- 
noit de conclure avoit renouvelé fon in- 
dignation contre lui. Cependant il lui 
rendit peu après fa liberté. 

Le nouveau Roi de Hongrie , Ovon Le Roi de 
voyoït de mauvais œil 1 aille que Henri i n f e it c j aiic- 
donnoit à Pierre. La protedliou du Roi magne. 
d’Allemagne accordée à fon rival l’inqui— 
étoit vivement. Des ambafladeurs allèrent 
de fa part folliciter Henri d’éloigner de fa 
cour un Prince qu’ils lui dépeignirent com- 
me le plus monûruenx tyran. Le monar- 
que retenu par fes promeflès fut inébran- 
lable dans {a réfolution de foutenir le mal- 

heu- 
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heureux Pierre. Sa fermeté fut le lignai de 
la guerre. Après avoir divifé fon armée 
en deux corps , Ovon porta le ravage & la 
défolation le long des deux rives du Da- 
nube jusqu aux confins de la Bavière» li en 
vouloit particulièrement à Albert, Marquis 
d’Autriche, dans les états duquel Pierre, 
etoit pour lors retiré. Il porta fes plus 
grands coups fur f Autriche. Albert & fon 
fils Léopold, fouteuus de Brzètislas leur 
Henri r-fout allié & l’ami du Roi dégradé, arrêtèrent 
de s'en venger enfin fes excès & taillèrent f on année en. 

pièces au nord du Danube. Henri étoit 
pendant ce tems occupé en Bourgogne. 
Dèsqu’il en frit de retour il fongea à tirer 
^ vengeance de cette invafion faite fur fes 

terres. Brzètislas lui fournit des troupes 
auxiliaires autant en vertu de fon èngage- 
înent que par amitié pour l’infortuné Pier- 
re. Il lui coufeilla même d’attaquer la par- 
tie de la Hongrie fituée au nord du Da- 
' nube , pareeque celle qui étoit au midi de 
ce fleuve étoit couverte de marais , entre- 
coupée de rivières qui auroient ralenti fa 
marche. Henri , fui vaut l’avis du Duc de 
Bohême, entra en automne dans la haute 
Hongrie. Dès fon entrée dans le pays 
il pénétre en ennemi il prit les villes de Heimbourg &de 
Presbourg. Sou armée par tout viélori- 
eufe fe répandit jusqu’à la rivière de Gran 
& fournit toute cette contrée. Ovon vain- 

Cil 
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eu dans tomes les rencontres s’étoit retiré 
au delà de ceite rivièie avec Ion vain titre 
de Roi. Le monarque Allemand, maître 
de la Hongrie propolà aux Hongrois le 
rappel de Pierre ; mais leur refus opiniâtre 
de le reconnoître l’obligea d’abandonner 
pour le moment fou protégé. Ils mon- 
trèrent une averfion invincible pour ce 
Prince qui les avoit révoltes. Ils parurent 
déterminés à mourir plutôt qu’à vivre fous 
fes lois, Henri eut pu peut - être lescon- 
traindre à le recevoir j mais fon ouvrage il donne un 
eut été à coup fur bientôt détruit. Il leur Ro, . aux Hon_ 
donna un neveu du Roi Etienne. Pierre gr ° 1S 
l’nvoit envoyé l’année précédente au fecours 
de Brzétislas , & les troubles de Hongrie 
l’avoient contraint de demeurer en Bohême. 

Le Roi d’Allemagne l’en fit venir pour le 
placer fur le trône ; mais ce nouveau fou- 
verain ne jouit pas long - teins de fa for- 
tune aulTi brillante qu’inattendue. Les Hon- 
grois révéroient Ovon comme leur libéra- 
teur; ils lui ctoient d’autant plus attachés 
qu’il ètoit devenu la victime de fon zèle Ceux-ci r»p- 
pour les affranchir du joug d’un tyran. pel€ut 0vtm ‘ 
L’amour de la liberté ne leur laifïà aper- 
cevoir qu’un ufurpateur dans un Roi qu’ils 
ne s’étoient point donné. A peine Henri 
s’étoit retiré avec fes troupes qu’ils rap- 
pelèrent unanimement Ovon & le nou- 
veau 
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veau Roi fui obligé de regagner la Ko- 
•héme. 

- • Z * \ • * t 

Quoique rétabli par le vœu général 
Heu ri° retour- des Hongrois , Ovon craignoic avec fonde- 
ne en Hon- jaent que 1 expwlfion -de fon rival ne lui 
3 “ e ’ attirât les armes . du Roi d’Allemagne. 

Henri paffoit les fêtes de Noël à Goslar lors- 
qu’il y reçut fes ambaflàdeurs chargés de le 
juitifier & de lui demander 'la paix. Pierre 
ic Bizétislas qui fe trouvaient pour lors à 
la cour du Roi rendirent à rompre les def- 
feios d’Ovom Non feulement Henri re- 
fufa d’entendre la juftili cation des Hongrois, 
il réfolut encore une fécondé expédition 
en Hongrie en faveur de Pierre , & Jtezé- 
tislss offrit de nouveaux fecours pour 
cette campagne. Aullitôt que la faifon le 
permit, il s’avança vers ce royaume. Mais 
s-nmnilion à- peine il s’écoit montré que tes Hongrois 
le défacmèrent par leur foumilïion. Us 
obtinrent la paix en lui cédant la partie de 
la Hongrie qui s’étend depuis la montagne 
de Kalenberg jusqu’à la rivière de Leytha, 
Sc que le Monarque abandonna à Léopold 
fils du Marquis d’Autriche, en récompenfe 
de fa bravoure. Ils lui donnèrent des ota- 
ges pour l’ attirance de leurs engageuiens, 
mais en lui demandant en grâce qu’il ne les 
contraignit point à recevoir ni Pierre ni le 
Duc qu’il leur avoit donné pour Roi l’an- 
née 
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née précédente, Ovon lui même offrit 
de fon côté tous les facrifices $ -il obtint à 
force de prières & de préfens d’être main- 
tenu dans la poffclfion de la couronne. 

Aiufi Henri retourna fans avoir tiré 1 épée; 

Un autre motif l’engageoit à accepter les 
conditions des Hongrois. C’étoit la célé- 
bration prochaine de fon mariage. De re- 
tour de Hongrie il Ce rendit à ingeiheim 
où il époufa Agnès , fille de Guillaume 
Comte de Poitiers. 

L’infortuné Pierre, que ce traité pri- 
voit de toute efpérance de remonter fur 
le troue , s eton retire en Autriche auprès Hongrois qui 
d’Albert, fou beau-frère. (1 gémifloit "^. renl « 
fur le mallieur de fon fort quand une ré- 
volution inefpérée lui rendit fon fceptre, 

Ovon tout enorgueilli de là réconciliation 
avec te Roi d’Allemagne commença à trai- 
ter despotiquement les Hongrois. Uu 
fouvcrain mépris qu’il affeéla pour les 
Grands du royaume, en ne leur témoig- 
nant pas plus d’égard ni de diftindtion qu’aux 
payfaus , les révolta. Ils confpirèrent con- 
tre lui , dam la perfuafion qu'ils a voient 
le droit de le détruire puisqu’il étoit leur 
ouvrage. Leur delfein fut découvert & le 
moyen qn’Ovon employa pour étouffer la 
confpiration ne fit que l’animer davantage. 

Sous prétexte de fe réconcilier avec la no- 
Tom. Iî. C c blefle 
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blefTe & de lui rendre fes privilèges , il fit 
venir quarante des premiers feigneurs qui 
furent égorgés par fes ordres. Cette cru- 
auté perfide enflamma l’indignation des mé- 
contens. Ils portèrent leurs plaintes à Hen- 
ri , comme s’il eut été l’arbitre de la nation ; 
ils lui reprefentèrent Ovon comme un ty- 
ran , un fourbe qui lui avoit manqué de 
parole à lui même en ne rendant pas les 
prifonuiers Allemans félon qu’il s’y ttoit 
engagé. Ils finirent par le conjurer de les 
affranchir du joug tyrannique qui les op- 
primoit. Le monarque, eu quelque forte 
Celui-ci r«n- fatisfait de la conjondure qui lui offroit 
trceuHong- l’occafion de rétablir Pierre, écouta favo- 
rablement leur demande. Avec le titre de 
protedeur de la nation Hongroife, il le 
mit à la tète d’une armée de Bavarois qui 
fut renforcée par les troupes auxiliaires que 
Brzétislas lui donna. Il dirigea fa marche 
vers l’Autriche comme s’il n’eut eu aucun 
delTein d’attaquer Ovon. Celui - ci qui 
avoit une armée nombreufe à fes ordres 
affeda de le mépvifer comme un ennemi 
peu à craindre ôt le laifia entrer fans ob- 
ltaclc dans fon pays. L’orgueilleux eut 
bientôt à fe repentir de fa confiance témé- 
raire dans le nombre de fes foldats. Après 
avoir palTé le Raab , Henri rangea fon ar- 
mée en ordre de bataille & fe. prépara à en 
venir aux mains avec les Hongrois. L’ac- 
tion 
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tionqui fuivit de pies fut malheurenfe pour Ovon kttii 
Ovon. Ses troupes furent maflàcrées, dif- 1 iUltc - 
perlées ; le champ de bataille fut couvert 
de leurs cadavres , di Ovon lui même eut 
de la peine d’échapper au carnage par une 
prompte fuite. Il fe réfugia au delà delà 
Teille & alla déplorer fon infortune dans 
tiu trifte réduit où les Hongrois lui ôtèrent v 
la vie. Après cette grande vidloire rem- 
portée le cinq de Juillet, & qui n’avoit 
presque pas coûté de monde à Henri , la 
nation accourut en foule fe rendre à lui 
& fe fomnettre à fa puilTànce. En Prince Henri rets- 
généreux il ne profita de fa fortune & des blltI tcrrc * 
difpofitions des Hongrois que pour rendre 
à Pierre la couronne qu’il avoit perdue^ 

Mais le malheureux Roi ne fe relcyoit que 
pour éprouver bientôt une chute plus ter'-' 

’rible. Les Hongrois ayant deux ans apfès >; ~ 

élu pour leur fouverain André, fils de La- 
dislas le Chauve, ils accablèrent d’injures d ^ 1 i ^ UTS 
Pierre & fon époufe , le privèrent 'de la 
vue de le transportèrent avec la reine dans 
une prifon où fon pourvut à leur fubfi- 
'ftance. 


Durant toutes ces révolutions de Occupztion* 
Hongrie, la Bohême goûtoit les douceurs 
de la paix. Brzétislas achevoit la conftruo- 
tion de l’eglife collégiale de Runtzlau. Sui- 
vant l’ufnge de ces teins il faifoit de pieu- 
C c 2 les 


' Digitized by Google 



Rappel 

fimireu 

gne. 


404 Brzetislas I. 

Tes Iargeffès aux monaftères, Oir dit qu’a- 
yant fait une viiîte à Gonthier, foit de 
defTein prémédité foit à Foccafion d’une 
châtie, cet ermite lui recommanda le cou- 
vent de BrzevaaoNr dans lequel il avoit 
choifi F» fépulture. . On ajoute qu’il l'invi- 
ta à fe rendre le lendemain à ion ermi- 
tage pour affifter à la mort & que le Prin- 
ce fut préfent à fon dernier foupir. Ce 
qu’il y a d’afluré , c’eff que le Duc fit des 
donations an couvent de Bizcvno\r peu 
de jours après la mort de fon parrain l’er- 
■ mite. Le diplôme qui errattefte l’authen- 
ticité foit voir que ce Prince jeta aulFi les 
premiers; fon de mens de l’abbaye de Ray- 
hrad en Moravie. : :: 

: :• u< *:■! 1 : -, #• 

- ■* /> Un aftreufe anarchie régnoit encore 
'en Pologne; ce royaume étoit ruiné par 
les guerres continuelles que s’y faifoient 
les feigneurs. On penfa enfin à remedier 
aux maux, l’on fentit la nécefïité de le 
donner un chef qui contint l’ambition. Dans 
tutc affemblée des Grands à Gnefne il y eut 
dô'vifc débats après lesquels on convint un- 
animement de rappeler Calîmir , l’unique 
héritier légitime de la couronne. Le Prin- 
cè'étoit à Cluni où il avoit reçu les ordres 
faciès & l’habit raonaftique. La ditte nom- 
tn a des députes qui furent aufîîtôt envoyés 
en France avec ordre, s’ils n’y effèéluoieut 

rien 
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rien , «Palier droit à Rome & de deman- 
der au Pape Benoit IX la difpeufe des vœux 
de Cafiuiir. Le Souverain Pontife s’étant 
rendu aux prières de 1 ambatfàde & au be- 
foin du Royaume , le Prince fortit de fou- 
monaftère, fut reconduit en Pologne avec 
une efeorte de (tx cens hommes armés de 
pied en cap que l'empereur Henri lui don- 
na , & il fut élevé fur le trône de fes pè- 
res au milieu des acclamations du peu- 
ple. . -, 

. 1 » « % 

Brzetislas poffedoit encore en Polo- 
gne des villes dans lesquelles ii entretenait «traite avec 
des garnifons. Cafimir envifagea cette Brz&iila*. 
polïdfiou comme une tache imprimée fur 
fa couronne, comme une fource de trou- 
bles & d’inimitiés entre lui & le Duc de 
Bohême aulli bien qu’entre les deux na- 
tions déjà aigries l'une contre l’antre. „Eil 
Prince pacifique il fongea dès fon avéne-» 
ment au trône à couper cette racine de mé- 
fintelligence, L'unique moyen étoit de 
racheter ces villes de Brzetislas. Il s’obli- 
gea à lui payer annuellement & à fesfuc- 
cclïèurs cinq cens marcs d’argent pour ren- 
trer dans leur pofïêflîon. Cinq ans après, 
en 1054 , il augmenta le tribut de trente 
marcs d’or pour recouvrer les villes de Si- 
lefie qui étoient au pouvoir du Duc de 
Bohêmet. , , 

La 


Digitized by Google 



îkZSTISLAS ï. 



Affaires Je 
iongrie. 


La révolution de Hongrie qui avoit. 
précipité Pierre du trône pour y placer 


André s’étoit faite pendant l’abfencc du Roi 
d’Allemagne. Trois Papes fe difputoient 
la tiare, l’Italie étoit en feu par les fâélions. 
Henri avoit paffé les Alpes, avoit fait dé- 
pofer les ami - papes dans un concile à Su- 
try. Si après avoir mis en leur place Suid- 
ger évêque de Bamberg , fous le nom de 
Clément II, il s’en étoit fait couronner 
empereur avec fon époufe Agnès. De re- 
tour en Allemagne il avoit d’abord réfolu 
de venger le traitement fait à fon protégé 
Pierre. Mais par une apparence de fou- 
tnilïion André avoit rculTî à fuspendre fes 
projets. Des ambaflàdeurs envoyés pour 
plaider fa caufe avoient perfuadé l’empereur 
que les Hongrois favoient forcé d’accepter 
leur couronne , qu’il n’avoit eu aucune part 
aux mauvais traitemens faits à Pierre, qu’il 
avoit même déjà condamné à mort une 
partie des conjurés , qu’il étoit prêt a livrer 
les autres à Henri , & qu’en fin il étoit en- 
tièrement difpofé à lui -payer un tribut an- 
nuel; à lui rendre hommage de fa cou- 
ronne s’il voulut lui en confirmer la pof- 
fefîion. L’empereur parut fe conténter de 
toutes ces belles promelfes ; mais les Hon- 
Rivaçfs desüP' 0 ^ Hoiries lui mirent peu après les ar- 
Hougiois. mes en main. Regrettant la ceffion qu’ils 
lui avoient faite d’une étendue de terrain 
t I jus- 
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jusqu’à la Leytha, ils commencèrent à in- 
i'tller l’Autriche à laquelle ce pays avoit 
été réuni , & la Moravie ne fut point à 
l’abri de leurs incurfions. Conrad, Duc 
de Bavière & le Marquis d’Autriche Albert 
avec beaucoup de Princes & d’évéqucs qui 
faifoient caufe commune avec eux avoient 
déjà mis en déroute un grand corps de 
Hongrois , lorsque l’empereur reprit vive- 
ment fon delîèin de venger Pierre. Ce fut 
en vain que les ambafTadeurs d’André vin- 
rent après la défaite dont on vient de par- 
ler renouveler fes fpécieufes promeflës ; on 
reconnut que cette démarche étoit diélée 
par la crainte, & les feigneurs Autrichiens 
& bavarois affemblcs â Nuremberg jurè- 
rent de ne point remettre leur épée dans 
le fout eau qu’ils n’euiîint fatisfait leur ven- 
geance. 


Bt zétislas étoit excité par de puilîàns 
motifs à fe joindre à l’empereur. Les ra- n I ,°5 r ,* 

J TT • \1 • Brzctislas fe 

vages des Hongrois en Moravie 1 y auro- joint a l’cm- 

ient feuls déterminé. Il ne défiroit pas avec P ercur contre 
moins d’ardeur de venger l’infortuné Pier- 
re. Non feulement il offrit des fecours à 
Henri, mais il voulut partager fon expé- 
dition. Deux grandes armées fe préparè- 
rent à fondre fur la Hongrie. L’empereur 
à la tête de Ia~première compofée de Sa- 
xons, de Bourguignons & dePolonois que 

‘Ca- 




I 


Digitized by Google 


408 


Brzetislas I. 


Cafimir lui avoit envoyés » dovoit entier 
dans la baffe Hongrie au midi du Danube. 
Gebhavd évêque de Ratisbonne & oncle de 
Henri , Brzétislas , & Welf, Duc de Ca- 
rinthie, dévoient conduire la fécondé dans 
la haute Hongrie au Nord du Danube. Cet- 
te divifion des forces impériales avoit pour 
Deux armées ^obliger André à partager les fiennes. 

Les deux années le mirent en marche en 
automne. Le débordement du Danube 
força Henri de mener la fienne par la Sti- 
rie & de prendre une route difficile à tra- 
vers les forêts. L’autre entra fans diffi- 
culté dans le pays ennemi. Les Hongrois 
ne fe prêfemant point pour l’arrêter , elle 
fe rêpaixlit comme un torrent , pillant, 
brûlant , égorgeant tout cequi s’offroit, & 
n’avant à combattre qn’une populace inti- 
midée, fans chef & fans armes. L’armée im- 
périale ne rencontra que des obftades qui pa- 
roilfoient nsrîrre les uns des autres. Elle avoit 
à combattre les marais «Sc les rivières qui 
. retardoàent fa marche. Elle vainquit cou- 

ragetrfemeur tontes les 1 difficultés & entra 
furies terres ennemies où elle exerça fes 
ravages. Mais le*' Hongrois qui vouloicnt 
feulement occuper les abords des fleuves & 
défendre les palTages dans l’efpoir de vain- 
r cre l'ennemi par l'a faim évitoient toute 
eàîirt ectte Je aétion. La faifon .avançoit A la difette 
H«uî. fe faifoit déjà fcntir dans lé camp impérial 

mal- 
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malgré que Henri eut pourvu à h» plus 
grande provifion de vivres qu’il lui eut été 
poflible de mener à ta fuite de fou armée. Le 
danger de là pofition commençoit à l’alar- 
mer. Ses troupes nombreufes ne pouvoient 
repayer le Danube dans un feul & même 
endroit. Eu les divifant en petits corps 
afin quelles paflaflènt fucceflîvement ou 
qu’elles cherchartènt divers partages , il le« 
expofoit à la merci des Hongrois qui gar- 
doient en grand nombre tous les rivages. 

Il ne reftoit qu’un feul partage pies de Ja- 
varin , mais difficile, étant défendu par 
eette foitereffe <5c par une forte garde. 

L*unique moyen de fortir du danger étoit 
cependant de vaincre cet obflacle,’' de 
s’ouvrir le partage l’épée u la main. Cet- 
te ferme révolution prife , on fondit fur 
les Hongrois, on les enfonça, on força 
Javarinj les uns furent martàcrts, les au- 
tres mis en fuite } l’armée Allemande paf- 
fa laine & fauve, à l’exception de l’arrière 
garde qui fut en grand danger, les Hon- 
grois qui la pourfuivoient ayant mis le feu 
au pont. L’empercnr fit prendre les quar- 
tiers d’hiver à fes troupes, bien refolu de 
réparer la honte de cette campagne. 

Pendant l’hiver le Roi de Hongrie r ^^ r "' ur 
fit une poix particulière avec le Marquis Hong ne. . 
d’Autriche. Il entatna auffi des négocia- 
tions 
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tions avec I ïcnri , mais qui n’eurent au- 
cun fuccès fuit par fon opiniâtreté à refit - 
fer les proportions de l’empereur, foit 
que celui-ci exigeât trop. Le feu de la 
’ guerre fe raliiuii3. L’été fuivant Henri fe 
remit en campagne; afin de ne plus s’ex- 
pofer aux difficultés qui avoient fait échou- 
er fon entreprife il paffa le Danube «5c 
pénétra dans la haute Hongrie. Presbourg 
le boulevart du pays fut affiégé, on y fit 
nfage de tomes les machines de guerre, 
mais fans fuccès. Cependant André , qui 
ne pouvoit fe dilluituler qu'il avoit du l’an- 
née précédente (on falut au gonflement des 
rivières plutôt qu’à la fupériorité de fes 
forces, avoit été alarmé en apprenant que 
l'empereur avoit changé de plan «5c étoit 
tombé fur la haute Hongrie. Il demanda 

iré' denunüë ^ in ^’ at ’ on T >a P e Léon IX qui étoit 
la médiation venu en Allemagne implorer l’afïilTance de 
du Pa^e. Henri contre les Princes Normands. Il le 
conjura de ménager la paix, l’a (Titrant qu’il 
étoit prêt à fe foumettre avec. fon peuple 
pourvu qu’on lui pardonnât le patte* Le 
Pontife perfuadé de la droiture du monar- 
que fe chargea de la négociation. S’étant 
rendu au camp devant Presbourg il amena 
l’empereur à des fentimens pacifiques & 
lui perfuada de lever le fiége. Mais le per- 
fide Roi de Hongrie raffiné par - la ïéfi- 
ftance de Presbourg refufa pour lors de 

trai- 
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traiter. Le Pape indigné de fe voir ainfi 
joué , croyant Ton honneur compromis, le 
menaça de l’excommunication & fe retira 
en Allemagne avec l'empereur. La paix fe ' 

fit enfin l’année fuivante, Dans -une diète Conchifion 
générale à Tribur, à la quelle il ell pro- de Jâ paix ‘ 
bable que Brzétislas aflifla en vertu du droit 
accordé à fou père, Henri faifoit élire 
• Koi d’Allemagne fon fils Henri IV , lors- 
qu’il reçut les ambaffadeyrs d’André , qui 
demandoient la paix- L’évéque de Ra-.. 
tisbonne, Gebhard , étoit chargé de la né- 
gociation. Le Roi de Hongrie offroit de 
payer une fournie confidérable en argent, 
de ctder une certaine étendue de pays , & 
de fournir des troupes auxiliaires à l’em- 
pereur pour toutes fes expéditions , celles . 
d’Italie exceptées. On accepta ces propo- 
rtions qui furent jugées avantageufes , & 
la paix fut jurée de part de d’autre, mais 
presque auffitôt violée, • . 

, I . 1* 

Conrad, Duc de Bavière, Prince in- Çonra^ pn- 
, , , * % • r r • vc * ^cht 

capable oc régner , rcvoltoit les lujets par de Bavière. 

fa tyrannie. Ils .portèrent leurs plaintes à 

l’empereur, le priant de remedier à leurs 

maux. Conrad fut cité, mais fô- Tentant 

trop coupable il refufa de comparoître. Un . 

jugement prononcé dans toutes les formes 

le déclara déchu de fon Duché que Henri , 

donna ù fon propre fils, au grand mé- 

COM- 
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Il enga; 
Hongrois 
rompre 1 
paix. 


contentement des feigneurs Bavarois qui 
envifagèrent cette donation faite fans leur 
agrément comme une infraction de leurs 

• privilèges & un coup de defpotifine. Con- 

: rad réfugié à 1a cour du Roi de Hongrie 

i le follicita à époufer fa querelle; il lui per— 

fuada fans peine de ne point tenir les ar- 
ticlesdu traité honteux qu'il venoit de con- 
clure avec l’empereur ; il en obtint des 
troupes avec lesquelles il s’empara de la 
Carinthie. Son defiein étoit de précipiter 
Henri du trône, <3c peut-être y auroit-il 
reufli avec le fecours des Hongrois, s’il 
n’eut été cinpoifonné par fon cuifinier. La 

• révolution eut été d’autant plus facile quO 

• l’empereur avoit aliéné les efprits en con- 
férant la Bavière à fon fils. La paix n’en 
étoit pas moins rompue & les Hongrois 
recommencèrent leurs incut fions fur les ter- 
res de l’empire. •> Henri, obligé de palier 
en Italie pour mettre fin aux troubles qui 
y étoient excités par les Normands de par 
Godefroi , Dnc de Lorraine , avoit en par- 
tant confié la défenli de fis états à- Brzé- 
tislas, parcequ’Albert , la terreur desllon- 
grois, étoit mort. La Moravie netoit 
point exempte des ravages de ces dange- 
reux voifins qui fans doute voulaient le 
venger de ce que le Duc de Bohême s’étoit 
joint à l’empereur contre eux, 

„ - ' i • • •• - - ■* 

Bczé- 
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Brzétislas chargé des interets de l’em- " 

pire ne négligea point les fiens. Afin de 10 ff- 
, . 1 r J U . c . Mort JeBrxcw 

réprimer ks courles des Hongrois il le mit t isi a s. 

" à la tête de fes troupes au cœur de l’hiver, 

11 s’étok avancé jmqu’a Chrudim lorsqu'une 
maladie fubite termina fes jours dans cette 
ville, le dix de Janvier. On voit encore 
aujourd’hui Ton tombeau dans l’eglife Ca- 
thédrale de Prague. 11 laiiToit cinq fils, 

Spitignc, Jaromir, Wratislas, CoDrad & Parta s c de 

Ai ... . , fes états entre 

Othon , auxquels il avoit quelque teins au- lc# 

pai avant partagé fes états. Laine avoit 

reçu la province de Saatz. Le fécond qui 

faifoit encore fes études avoit été exclu du 

partage, par ce qu'on foi deftinoit l’évêché 

de Prague, La Moravie avoit été diviféd 

eutre les trois autres. Wratislas avoit eu 

Olmiitz avec fou diftriél ; Conrad & Othou 4 

avoient obtenu les provinces de Brinn <5C 

de Znaim. Mais quoique ces Princes fuf- 

fent Souverains dans foin» petits états , ils 

dëpendoient cependant du Doc de Bohême 

qui devok toujours conlerver la fouveraj- 

neté fur tous ces pays, •».* 

- .,« 4 » < . ■: *,5 , r-rih* L*i- u. 

Le droit d’aînellè ou la fucceflion H établit le 
héréditaire à l’aîné des fils du Prince. dé- drolt d a " c '“ 

c n '/*/*• j * / cnnctc dart* 

iunt entrante a la luite des inconveniens i a lucceffioa 
qui Qcçafionnent fouvent le malheur d’un au trû . ne ‘ 
état. A la faveur de la minorité d’un jeune 
r rince appelé au trône, des rëgens injus- 
tes 
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tes ne profitent -ils pas fouvent de leur 
. . ‘ ' autorité paflagère pour Opprimer lcsfujets ? 

* Brzétislas avoit mûrement réfléchi fur l’art 
difficile de gouverner les peuples; il avoit 
approfondi les fuites dangereufes du droit 
de primogéniture , & le moyen afliiré de 
prévenir les premières lui parut être 
celui d’anéantir le dernier. Il fubftitua à ^ 
celui - ci le droit d’ancienneté en vertu du 
quel le plus ancien des Princes du fang 
Ducal de\»oit fuccéder au trône de préfé- 
rence aux fils memes du Duc défunt , dt 
tous les autres dévoient reconnoître fa puif- 
fance. Cette conftitution, que l’on peut 
regarder comme l’époque du gouvernement 
monarchique en Bohême, fut faite peu dé 
teins avant fa mort de du confenteinens des 
* ieigneurs. Ayant aflemblé les Grands de 

Son .ifeours Bohême „ vous lavez, leur dit -il, que 
des^ut*! lljieC »? l a ftérilité des uns & la mort prématu- 
rée des autres Princes de ma maifon m’a- 
voient réduit à en être l’unique rejeton. 

„ Dieu m’ayant accordé cinq fils , je ne 
„ vois aucune utilité à divifer entr’enx le 
„ royaume de Bohême, par ceque tout 
„ royaume divifé fera infailliblement détruit. 

„ Je vous conjure donc de i’exige votre fer- 
„ ment que vous faffiez en forte que par- 
„ mi mes enfans & généralement entre tous 
,, mes defcendans le plus ancien foit tou- 
jours revêtit de l’autorité fouveraine & 

„que 
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„ que -tous les autres Princes lui foient fou- » 

;,mi$, Croyez -moi; un monarque doit 
„ tenir en main les rênes de cet état; au- 
„ trement , vous qui êtes les chefs de la 
„ nation , vous travaillerez à .votre propre 
„ ruiile & au malheur du peuple.,, 

... *. . .• ........ . 

■*. ■ : La (âge (Te de cette difpofition décèle On ne luivît 
dansi Brzétislas^kgénie prévoyant , éclairé, P* s 
fbiide, Par arrangement la Bohême cion. 
devoit- avoir dans la fuite des Princes d’une 
prudence conlommée & que leur âge mûr 
rendroit propres au gouvernement. On 
fuivit avec ponctualité pendant quelque 
tems.nn fi bel ordre de fuccdïîon, Mais 
quel eft l’établiiïèment çyMLfoit à l'abri des ' 
coups de l’ambition, des^rigues, des ca- 
bale» de l’intérêt? Qu s’en écarta lorsque 
des Princes ambitieux implorèrent la pro- 
tection des empereurs pour obtenir une 
couronne à la quelle ils n’avoient point de 
droit, ou lorsque des factions des Grands 
' <Sc du peuple fe déclarèrent pour un jeune 
s Prince de préférence à celui que fon an- 
cienneté appeloit au trône,- 

< •* *’ r • ■ - • 4 

C’eft à Brzétislas que Prague doit fa Prague lu* 
premiere enceinte. Ce Prince, qui por- èrc enC ej nt e. 
toit fi attentivement fes regards fur toutes 
les parties du gouvernement , pouvoit - il 
ne pas s’occuper du foin de mettre fa Ca- 

pi- 
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pitalc à couvert de toute irruption impré- 
vue? Il en avoit fend la néceflùè lorsque 
Henri III s’étoit avancé jusqu’à Prague, & 
que le défaut de clôture de cette ville l’a- 
voit mis dans l’obligation de traiter défa- 
vantageufement. Egalement doué de pé- 
nétration & d’a&ivité il fit peu de tems 
après la retraite de l’année Allemande en- 
tourer Prague d’une niuraijjL De la foiblef- 
fe de cette fortification OT peut conclure 

celle de l’art de la guerre. 

* 
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! ! esqu’on eut rendu les derniers de - 1 
w voirs à Brzétislas , Spitigne, l’aîné 


ioüî» 
Ele&ion 


de fes fils &• le plus ancien de laMaifon spitigné& 
Ducale, fut, dans une aflèmblée des états beltion de 
au Wiffehrad , proclamé Souverain, en frcrc *' 
vertu de la conftitutiop dont on vient de 
parler. On ne fut pas moins fidelle aux 
autres difpofitions du Duc défunt. Wra- 
tislas , Conrad & Othon gardèrent la Mo- 
ravie félon le partage qui leur en avoit été 
fait par leur père. Mais regardant la dé- 
pendance de la Bohême comme un joug 
odieux, ils conçurent le hardi projet de 
la fecouer & de fe rendre maîtres dans 
leurs provinces. Leur defiêlh ne put être tenu 
' fi fecret que Spitigrié ne le pénétrât. Il eft 
vraifemblable que les Allemans qui étoient 
eu grand nombre établis en Bohême etoient 
portés pour les Princes. Spitigné qui pou- 
voit d’ailleurs avoir conçu de la haine con- 
tre les Allemans durant fon féjour com- 
me otage à la cour de Henri III , exerça 
le premier aéte de fon autorité contre eux, 

Tom, U, Dd 11 
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il chafffe les II leur ordonna de for tir de Bohême dans 

AUemans de i’ e fpace de trois jours.n’exceptant de cet or- 
la Bohême. r . ’ • * . . * j r 

dre rigoureux que ceux qui étant nés dans les 

états de païens AUemans étoientfesfujets par 
droit de naiffance. Deux perfonnes illus- 
tres,#- que le rang fembloit devoir exempter 
de cette expulfion honteufe y furent né- 
autmoins comprifes. C’étoient la Ducheflè 
Judith & l’Abbeffe de S. George. Celle- 
ci avoit offenfé le Duc encore du vivant 
de fon père. Lors de la conftrudUon de 
l’ençeinte de la ville de Prague, Spiligué 
étoit venu de Saatz avec fes gens pour 
concourir aux nouveaux travaux. Les vi- 
fitant un jour qu’on en étoit venu vers 
L'Abbefle de l’Abbaye de S. George & ayant remarqué 
S. George fu- que le lour de l’Abbefle empêchoit l’ali— 
lo\ 19 mëttlC gnement de la muraille, il avoit fur le 
champ ordonné de le démolir. - En le vo- 
yant ruiner il avoit dit avec un ris moqueur 
,, au jour d’hui Madame l’Abbeflè ne man- 
,,gera point de pâtés chauds.,, Le rapport 
en ayant été fait à l’Abbeflè , elle n’avoit 
pu malgré la fainteté de fon habit par- 
donner au Prince cette faillie de jeu* 
nefie. Etant fortie en colère , elle avoit 
vomi contre lui mille propos infultans, el- 
le avoit choqué fon amour propre en tour- 
nant fa bravoure en ridicule. Le jeune 
Duc avoit eu la force dé dilïîmuler fon 
reflèntiment; mais dèsqu’il fut parvenu au 

trô- 
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trône il fatisfit fa vengeance & bannit cet- 
te Abbelîe que fa naifiànce eut fans doute . 
d’ailleurs fouftraite à la févéritéde fon or- 
dre. Elle étoit de la famille des Comtes 
de Querfurt. 



Il n’eft pas aulïï facile de juftifier fa Raîibns qu’il 
conduite à l’égard de fa mère. Quoiqn’el- ^ 1 | I Jr £ bann,r 
le eut été Allemande, le refpeél filial au- 
roit du feul l’éloigner de la comprendre 
dans une ordonnance févére portée contre 
des étrangers. Puisqu’il exceptoit de la loi, 
les enfans nés fur fes terres de parens étran- 
gers , celle qui lui avoit donné la vie ne 
méritoit - elle pas au moins la même fa- 
veur ? Cependant Spitigné étoit pieux , les 
hiftoriens ne peuvent aflez exalter fon zèle 
' pour la foi chrétienne. Il falloit donc ou 
qüe fa religion ne fut qu’hypocrifie, ou 
que Judith fe fut rendue digne du traite- 
ment qu’elle éprouva. On préfume avec 
alfez de vraifemblance qu’elle étoit du par- 
ti des Princes de Moravie. Quelque cou- • ? 

pable qu elle put être , le Duc n’oublia ce- 
pendant point les égards qu’il lui devoit; 
il fe montra refpeChieux envers une mère 
dont il gémilloit de devoir punir la trahi-, 
fon & écarter l’efprit fadlieux. Suivant 
Dalemil, Judith eut la liberté de prendre; 
tous fes bijoux, festréfors, & de fe reti- 
rer avec un cortège nombreux de fem- 
D d 2 mes 
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mes Allemandes, Le même écrivain ajoute 
que Spitigne l’accompagna en perfonne à 
Ton départ , afin de prouver qu’il ne cefïoit 
de révérer l’auteur de Tes jours en punif- 
«miFepoufe ^ ant Ducheflè coupable. Judith, ban- 
lcRoi Pierre, nie de. Bohême fe réfugia en Hongrie ou 
elle porta fa vengeance , la plus douce fa- 
tisfaélion d’une femme même criminelle, 

A la honte de Spitigne & de fa nation, 
elle y époufa le Roi Pierre. Il y avoit 
en effet une forte d’ignominie pour le Prin- , 
ce Bohême à avoir pour beau-père un 
Prince prifonnier , débauché , aveugle, un 
Roi détrôné; mais la tache eut été plus 
honteufe s’il eut fans des raifons légitimes 
contraint fa mère à une femblable démar- 
che, fi par une odieufe irrévérence il eut 
occafionné cette alliance flétrilfante. 


Les Princes de Moravie ne perdoient 

La rcbeilion c *P en ^ ant point de vue leurs projets d’in- 
des Pri nces de dépendance. Ils s’étoient fecrètement allié 

ünuc V1C C ° n ” aVec * e ^ on S l 'i e > 1 ennemi juré de 

Brzétislas & de Spitigne, & avec Erneft, 
Marquis d’Autriche, qui venoit de fuccéder 
à fon père Albert. La mort de l’empereur 
Henri III , qui arriva fur ces entrefaites, 
fàvorifoit leurs deffeins ; elle délivroit An- 
dré d’un ennemi & le mettait à même de 
les appuyer fans crainte d’être ' inquiété 
d’autre part. Tout annonçoit une rébel- 
lion 
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lion manifefte & dangereufe, Spitigné tout 
occupé des moyens de l’étouffer ordonna 
aux principaux feigncurs de Moravie de 
fe rendre à Prague à cheval & en armes. 

Ne les voyant point arriver au jour mar r 
que, il ne douta plus de la révolte, & 
l’efprit plein de cette idée il fc mit en mar- Spitigné punît 
che à la tête de Tes troupes. Les feigneurç Moravc* 11 ^” 
Moraves avoient cependant obéi à Tes or- 
dres, mais avec une lenteur qui les avait 
rendu fufpe&s & qui leur fut très funefte* 

Ils rencontrèrent le Duc à Chrudim. Ir- 
• rite de leur defobeiflânce & les foupçonnant 
d’être du parti de fcs frères, il les fit ar- 
rêter, faifir leur* chevaux & leurs armes, 

& après les avoir dépouillé il ordonna de 
les mettre aux fers & de les conduire dan* 

, différentes villes de Bohême où ils furent 
enfermés. Leurs équipages confisqués fu- 
rent diftribués entre les gens du Duc. Se- 
lon quelques hiftoriens ces feigneurs étoient 
au nombre de trois cens. Après cet aéte 
de févérité Spitigné continua ü marche 
vers la Moravie. Wratislas , auquel fa 
fa confcience reprochoit fans doute de 
s’être rendu coupable, s’enfuit précipitant- il dépouille, 
ment en Hongrie, biffant fon époafe à fc * frère ‘* 
Olmiitz. Conrad & Othpn furent pris,, 
dépouillés de leurs héritages paternels & 
contraints de marcher à la fuite de Spiti- 
gné. Ce Prince alla enfuite à Olmütz 

d?n$ 
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ICf7- 
Wratislas 
epoufc Ads- 
lai de. 


dans le delfein de traiter de même Wra- 
tislas, mais ne l’y ayant point trouvé il 
fe vengea fur fa femme. Cette malheu- 
reufe Princeflè fut enfermée dans un châ- 
teau & confiée à la garde d’un inhumain 
qui , fans égard pour fon rang & fon état, 
voulut s’affurer de fa perfonne en la te- 
nant étroitement enchaînée. Elle étoit grof- 
fe de plufieurs mois & ce fut probablement* 
cette circonlfance qui intérefla l’évêque Sé- 
vère & les Grands en fa faveur , & qui enga- 
gea Spitigné à lui rendre la liberté après un 
mois de cette dure captivité. Elle n’en ufa 
que pour aller en hâte rejoindre fon mari 
en Hongrie. Mais une trop grande préci- 
pitation étant contraire à fa grolfelfè, elle 
; tomba malade chemin faifant & mourut trois 
'jours après fans être accouchée, par cequ’el- 
le étoit encore trop éloignée du terme de 
i enfantement. Cette mort affligea vivement 
Wratislas. André, qui mettoit tous fes foins 
à lui faire oublier par des procédés généreux 
la trilfeflè de fa fituation , s’efforça d’ef- 
facer de fon efprit les affligeantes impref- 
fions que ce dernier événement y avoit 
faites. Sa fille unique , Adélaïde , étoit dé- 
jà nubile. Quoique les grâces de cette Prin- 
t celfe la fiffent rechercher de plufieurs per- 
fonnes, il la donna en mariage au Prince Bo- 
hême. Conduite bienfaifante par laquelle il 
cherchoit à le confoler de la perte qu’il^ivoît 
faite en lui offrant ce qu’il avoit de plus cher ! 
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La nouvelle de cette alliance effraya te Duc hû 
Spitigné. Craignant avec rai fon que le Roi H^ fonhén ' 
de Hongrie n’entreprit de rétablir Wratis- 
las dans fon héritage paternel , il penfa à 
prévenir les tentatives du premier. L T ne 
reftitution volontaire étoit le plus fur mo- 
yen de fe réconcilier avec' fon frère &' le 
monarque Hongrois. Il rendit à W ratis- 
sas la partie de la Moravie qui lui étoit 
échue en partage ; mais Conrad & Othon* 
qui n etoient point à craindre ne recouvrè- 
rent pas leur patrimoine. Il les retint à fa 
cour afin de les mettre hors d’état de cabaler. 

Cependant pour ne point les laiffer fans 
emploi, il nomma le premier fon grand 
- Veneur i & le fécond fut créé intendant de 
fa euifine , ou plutôt économe de fa mai- 
fan. C etoient fans doute les deux pre- 
mières charges de la cour Ducale, 

Le calme ainfi rétabli dans fes états, — ‘** — - 
Spitigné tourna fes vues du côté de la re- 
ligion. Une églife collégiale bâtie à Leiit- d'cgüfesl ° n * 
meriz en l’honneur de S. Etienne ne fut 
pas le feul monument de fa piété. Celle 
de S. Vit élevée au château de Prague par ( 

S. Weuceslas & dans laquelle le corps de 
ce Duc martyr repofoit * n’étoit point af- 
fez Ipacieufe pour contenir la multitude 
du peuple qui y accouroit de toutes parts, 

Spitigné conçut le projet de la démolir avec 

v > - • . ... une . 
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une chapelle contiguë dans la quelle étoit 
le mapfolée de S. Adalbert, & d’en faire 
conftruire une plus grande & dédiée à ces 
patrons de la Bohême. L’exécution fuivit 
de près le deffeiu. • L’emplacement de la 
nouvelle bafilique fut auffitôt défigné; on 
çn traça le plan ; on en jeta les foudemens ; 
l’ouvrage fut pouffé avec vigueur ; les murs 
s’élevèrent avec célérité. Cependant le 
Duc n’eut pas la fatisfaéfion de voir ache- 
ver l’édifice. 


Abolition du 
tit Slave. 


i 


Les monumens de religion ne fixè- 
rent pas feuls le zèle de Spitigné. Depuis 
long -teins les Papes avoient interdit l’ufage 
de la langueEfclavonne dans la célébration de 
l’office divin.Cependant ons’enfervoit enco- 
re! dan? plufieurs églifes & particulièrement 
au couvent de Sazawa. J1 étoit difficile * 
de perfuader le peuple de renoncer à des 
coutumes auxquelles leur ancienneté don- 
noit force de lois , il y avoit même peut- 
être du danger à reformer de pareils ufa- 
ges. Les évêques de Prague, retenus par 
l’oppofitiou des Grands & des Ducs, avoient 
toléré l’abus, fi c’en étoit un, & ne s’é- 
toient aucunement emprefle d’exécuter les 
fentences de la cour de Rome, Mais on 
fit entendre à Spitigné que les Bénédictins 
de Sazawa étoient non feulement des ré- 
fraélaires aux lois de l'églife Romaine, mais 

en- 
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encore des hérétiques, & que la langue 
Efclavonne dont ils faifoient ufage fervoit 
à couvrir leurs erreurs. Le Duc que fa piété 
rendoit fournis aux ordres du S. Siège, prit 
en conféquence la réfolution d’expulfer les 
moines de Sazavra & de donner leur cou- 
vent à des religieux qui fuiviffent le rit la- 
tin. Les premiers fe retirèrent en Hon- 
grie avec leur Abbé Vit. On les verra 
rappelés fous le règne fuivant. 

La Hongrie étoit pendant ce tems 
déchirée par des troubles inteftins. En u t ia. 

1058 André ayant engagé les feigneurs 
Hongrois à défigner fon fils Salomon pour 
fon fuccefïèur, fon frère Bêla, qui por- 
toit lui même fes vues fur la couronne , ne 
put voir fans dépit le couronnement de fon 
neveu. Il conçut le hardi projet de lui 
enlever une dignité qu’il croyoit lui être 
due. Il alla même jusqu’à repréfenter aux 
feigneurs afièmblés l’injuftice de la préfé- 
rence qu’ils donnoient fur lui à un enfant 
de fept ans. Afin de rompre tous les def- 
feins de fon frère , André chercha à s’al- 
lier étroitement avec le jeune Roi d’Al- 
lemagne Henri IV, & à fe ménager delà ^enn iv fe 

r tT r -i 1 déclaré pour 

forte un puillant fecours en cas de quelque i c p rein i er . 
entreprife de la part de Bêla. La négo- 
ciation reulGt à fon gré. L’année fuivan- 
te 1051J l’alliance fut conclue & même 

Hen- 
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Henri promit de donner fa foeur Sophie 
en mariage au jeune Salomon. Toutes 
ces mefures ne firent qu’envenimer la hai- 
ne qui divifoit déjà les deux frères. Cha- 
cun avoit fa faction & fes partifans. Mais 
Bêla , fe croyant trop foible pour réfifter 
du <e- à André , ne juge&nt pas qu’il y eut de la 
i Polo- fureté pour lui à refter davantage dans fes 
états, prit le parti de fe retirer avec fafa- 
mille eu Pologne auprès de Boleslas -H, 
fou neveu, qui venoit de fuccéder à fon 
père Cafimir. Loin de diminuer le zèle 
de fon parti , fa retraite lui attira la com- 
paflîon de beaucoup de Palatins qui fe dé- 
clarèrent pour lui. André apercevoit la 
formation d’une tempête effrayante qui 
devoit éclater fur fa tête. La défection 
des feigneurs qui alloient grofïîr le parti de 
fon frère, jointe aux fecours que celui- 
ci obtiendroit du Duc de Pologne, lui 
caufa la plus vive alarme. - Il penfa d’ar 
bord à mettre en fureté fon époufe & fou 
fils Salomon. Après leur avoir confié fes 
tréfors & fa couronne , il les adreffà au 
Roi d’Allemagne qui leur donna Mèlk en 
Autriche pour le lieu de leur retraite. • If 
les avoit chargé de demander un prompt 
fecours à Henri. Spitigné & Wratislas qui 
lui étoient unis de parenté ne manquèrent 
pas de prendre fa défenfe & de fe joindre 
âii monarque Allemand. L’événement jus- 
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tifia fa crainte & fa prévoyance. Bêla, 
plus déterminé par les follicitations deS mé- 
contens & par les dilpofitions des Hon- 
grois qu’intimidé par les alliances de fon 
frère, reparut bientôt à la tête d’une ar- 
mée qu’il avoit reçue de Boleslas & fe mit 
à la pourfuite d’André. Celui - ci fe dé- r ■ 

fendoit avec les Hongrois fes partifans êz 
avec toutes les milices de Ion royaume, i es deux frè- 
lorsquune armée confidérable envoyée par res 
Henri arriva à fon fecours fous le com- 
mandement de Guillaume, Marquis de 
Thuringe. .Comme on fe voyoit fupé- 
rieur en forces , :on attaqua Bêla fans atten- 
dre les Bohèmes qui étoieUt en marche. 

La fortune favorifa d’abord; on fit un 
grand carnage des Hongrois; mais ce pre- 
mier fuccès fut fuivi de revers accablans. 

. Toute la nation accourut ‘de tous côtés 

pour défendre fes compatriotes. André Andrc y peut 
& Guillaume furent enveloppés de toutes 
parts fans pouvoir faire retraite. Il fal- 
lut combattre, & après une journée en- 
tière d’une affreufe boucherie , André ren- 
verfé' de fon cheval périt foulé fous lés 
pieds des combattans , & Guillaume fut ob- 
ligé de fe rendre, ■ 

Il y auroit eu de la témérité de la Mort de Spîti- 
part du monarque Hongrois & du Mar- gnc * 
quis de Thuringe de n’avoir pas attendu , 

far- 
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farrivee des Bohèmes s’ils n’eulïènt été 
informés que ceux - ci étoient arrêtés dans 
leur marche par un événement tragique. 
Spitigné qui les conduifoit fut fubitement 
attaqué d’une maladie qui lui donna la mort 
le vingt-huit de Janvier, danslafixiéme 
année de fon règne. 

t 

Cofmas fait le plus bel éloge de; - ce 
Prince, en difant qu’une mort prématu- 
rée le déroba comme le jufte à la conta-, 
giou du fiècle. Un gouvernement qui 
avoit l’équité pour principe, une piété 
exemplaire, un véritable amour de fes 
fujets, l’avoient rendu digne de leurs re- 
grets. En allant au fecours du Roi de 
Hongrie il avoit donné une dernière preu- 
ve de fon exactitude à rendre la juftice. 
Il étoit à une journée de chemin de Pra- 
gue lorsqu’une veuve l’aborda, le priant 
de . juger un procès quelle avoit. 
Quoiqu’à la tête de fes troupes il ne fit 
aucune difficulté de s’arrêter, d’écouter 
les plaintes de cette femme & de lui 
rendre la juftice qu’elle avoit demandée 
aveç grande inftance. C’eft ainfi qu’au 
milieu du fracas des armes il n’oubli-, 
oit point les obligations pacifiques du 
trône. 
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, Spitigné aimoit les cérémonies de il achète / c 
fa religion , parce qu’un cœur droit eft 
naturellement vcrtuéux. Il aflîftoit ré- 
gulièrement avec le clergé à tous les of- 
fices du jour &dela nuit. Cette fréquen- 
tation du chœur l’engagea à demander 
au Pape Nicolas II la permiffion de por- 
ter l’aumuffe afin de fe conformer au 
clergé avec lequel il pfalmddioît les heu- • 

res canoniales. Le Souverain Pontife s’em- 4 
prelîa d’acquiefcer à la demande d’un Prin- 
ce qui montroit tant de zèle pour faccroif- 
fement de la religion catholique dans fes 
états. On n’ignoroit point à Rome l’a- 
bolition du rit Slave en Bohême , l’érec- 
tion de plufieurs églifes, monumens de 
la piété du Duc. Mais le S, Siège, qui 
avoit déjà renoncé à ce beau défintéref- 
fement de l’églife primitive, ne manqua 
point de profiter d’uhe conjon&ure fa- 
vorable à l’augmentation de fes revenus. 

Spitigné dut acheter le droit de prendre 
l’aumuflè. Tout en louant fa dévotion, 
on exigea qu’il fe fournit envérsf la cour 
Romaine à un cens annuel de ’ cent marcs 
d’argent. Cette prérogative lui fut ac- Wratislas 
cordée perfonnellement. Son fuccefifcur, 1 
Wratislas* qui voulut en jouir, fut dans 
la necelfité de la demander aux Papes qui 
fiégeoient pour lors , & de s’obliger à la 
même redevance. Il n’y eut que ces deux 

Ducs 
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Ducs qui fe montrèrent jaloux d’unefebi- 
blable diliinétion. On ne trouvodu moins 
aucune preuve hiftorique que leurs fuc- 
celTeurs aient fait la moindre démarche 
pour l’obtenir , ni qu’ils ^aient payé les 
cent inarcs d’argent à la cour de Rome. 
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Èle&ion de Nézamislas. Incertitude de l'hiftoire 
jusqu’à Borziwoïe. Conjeélure fur l'état de la 
Bohênrte. Situation des paj-s voilîns. Guerre 
de Charlemagne contre les Saxons. Conquête 
de l'Italie & de la Bavière. Les Wilzes fournis. 

'Guerre contre les Abares. Trois armées mar- 
chent contre eux. Leur pays eft faccagé. Des 
révolutions fufpendent les hoflilités. Des trou- 
bles civils cavftnt la perte des Abares. Char- 
lemagne couronné empereur. Ses delTeins lux 
la Bohême. Une querelle l’engage à en entre- 
prendre la conquête. Trois armées fe mettent 
en marche. Les Sorabes font vaincus. Précau- 
tions des Bohèmes. Ils font vainqueurs. Charles 
réduit lesjSorabes. II défoie la Bohême. Harangue 
des députés Bohèmes. Paix, tribut annuel, & va- 
leur du dernier. LaBohême ne devint pas fujetteà 
l'Allemagne. Le tribut annuel fource de guerres, 
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Charlemagne partage fes états entre fes'fïîs. 

*11 défigne Louis pour fon fucceffèur. Sa mort 
ôc incapacité de Louis lé Débonaire? Députés 
Bohêrhès aux dictes -de Pàderborn Se dc'f’tânc- 
fort. Divifions entre les fils de Louis. Un 
nouveau partage les foulève contre leur père. < 
Ils fe font la guerre. La religion occafionne 
des troubles en Bohème. Seigneurs baptilés à 
Ratisbonne. Leur zèle outré les fait challèr 
du pays. Ils fe réfugient à la cour de Louis 
qui prend leur défenfe. Ligue des Bohèmes ôc 
des Moraves. Louis s’avance vers la Bohème. 

Il tourne en Moravie, ôc y établit Rallicès 
"pour Duc. Il efluie une défaite en Bohême. 
Sommation ridicule qu il fait aux Bohèmes, ôc 
leur réponfe. Il envoie fon (ils avec une .ar- 
mée en Bohême. Difette dans les deux camps ; 
Les Bohèmes refufent la bataille Us font en- 
fermés dans leur camp. La difette les oblige 
de demander la paix. La guerre recommen- 
ce. Les Bohèmes recourent à la négociation. 
Takulfe, Duc de Thuringe, s’en charge. Ja- 
loufie des feigneurs Allemans. Us forcent les 
Bohèmes à combattre. Us font réduits à de- . f 
mander la paix. Conditions prefcriteS par les 
Bohèmes. Louis foumet les Sorabes. Une ar- 
mée Allemande paroît en Bohême ôc en Jfort 
aullitôt. Induis prend la défenfe de Prinnin* 
contre Rallicès, Puiflànce, du dernier. Les 
Bohèmes traverfent les projets de Louis. Il 
tente la réduction de la Bohême. Foible fuc- 
cès de fon entreprife. Une querelle le rap- 
pelle en Bohême. Caufe de la retraite préci- 
pitée des Allemans. Nouveaux préparatifs du 
Roi de Germanie. Il fait une tentative inuti- 
le fur la France. Il foumet les Sorabes. La ré- 
bellion de Carloman interrompt la guerre en 
Moravie. Ce Prince fe juilifie. Nouvelle ré- 
volte de fa part. Il fe prépare à combattre 
contre fon père. Il eft trahi par Gondâcre. 
Louis arme contre Swatopluk. Il le réduit. 
Troubles en Allemagne. Ravages des Bohè- 
mes ôc de leurs voifins fur les terres de Louis. 
Carloman a dés fuccès en Moravie. Mort tra- 
gique dti traître Gondâcre. Continuation des 
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rayages des Bohèmes 8c de leurs alliés. Ils en 
font tous punis. Les Hohêmes font la paix 
avec le, Roi de Germanie. Carloman les fe- 
coure contre Rafticès. Swatopluk fe faifit de 
Ralliées & le livre à Carloman. Le dernier 
s’empare de la Moravie. Rafticès condamné à 
mort. On fe contente de l'aveugler 6c de l’en- 
fermer pour fa vie. Ambition de Swatoplnk. 
Il eft emprifonné. Il recouvæ fa liberté. Il fc 
venge par le maflacre des Allemans. Il affer- 
mit fon autorité. Confédération des Slaves 
fous fa proteftion. Les Bohèmes quittent la 
Bavière qu’ils ravageoient. Pourfuivis , ils fe 
retranchent aux frontières. Deux armées en- 
voyées en Moravie Ôc en Bohême. Carloman 
elfuie des revers en Moravie. Lùitbert a des 
Ajccès en Bohême. Swatopluk preferit des con- 
ditions au Roi de Germanie. Louis fe venge 
fur des députés Bohèmes qu’il emprifonne. Les 
Slaves l’obligent de demander la paix. Sa fi- 
tuation lui fait conclure alliance avec eux. 
Mort de Louis le Germanique. Celle de Hos- 
tiwit. 


BORZIWOIE ]. 

’ '• . , ■ ; . 76 . 

Eleéfion de Borxiwoïe. Entreprifc de Charles le 
Chauve contre fes neveux. Les Bohèmes aux- 
iliaires dans l’armée de Carloman. Après U 
mort de ce -Prince ils envahirent la Thuringe. 
Poppon les met en déroute. ’ Caufes de l'inva- 
fîon de Swatopluk en Pannonie. Cruautés qu’il 
V commet. Proportions qu’il fait à Arnould, 
Duc de Carinthie. Sur fon refusil ddole la 
Pannonie. Dans une fécondé campagne il en 
achève la ruine. Charles le Gros fait la paix avec 
Swatopluk. Sa lâcheté le fait depoler. Les Al- 
lemans elifent Arnould , Ce les François , Eu- 
des. Amitié fïmulée entre Arnould Ce Swato- 
pluk. Entrevue de ,ces ’ deux Princes. Vo- 
yage de Borziwoi’c en Moravie, Les Apôtres 
K e Cy- 
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Cyrille Se Méthode. Converlîon de» Chazare*. 
Celle des Bulgares. Méthode convertit leur 
Prince Bogor par un tableau. Les deux frères 
millionnaires en Moravie. Ils font accufés de 
cités à Rome. Ils le juflifient de font lacrés 
évêques. Méthode s'attire la colère de Svra- 
topluk. Il l'excommunie de fe retire à Rome. 
Sveatopluk le rappelle. L’archevêque de Saltz- 
bourg l’aceufe de nouveau. Il eft encore cité 
à Rome de s’y juftific. Occalïon qu’il failit 
pour convertir le Duc de Bohème. Son en- 
tretien avec ce Prince. Il le baptife avec la 
fuite. La converlîon de Borziwoïe révolte les 
Bohèmes 11 s'enfuit en Moravie. On lui fub- 
ilitue Stroymir. Deux fartions s'élèvent, 
l’une pour Borziwoïe , l’autre pour Stroymir. 
Elles combattent. Borziwoïa rappelé par les 
Bohèmes. Son zèle pour le chriftianifme. Con- 
verlîon de fon époufe Ludmille. Celle d'un 
grand nombre de fes fujets. Rupture entre 
Swatopluk de Arnould. Guerre entre ces deux 
Princes. Prodiges imaginaires. La guerre re- 
commence. Trêve qui la termine changée en 
paix. Mort de Swatopluk de partage de fes 
états. La Bohême perd Borziwoïc. 


SPITIGNÉ I. 

. iofl. 

Spitigné s'allie avec Arnould. Le dernier de- 
vient empereur. Les Hongrois. Ils s’ctablif- 
fent en Hongrie. Arnould fecoure les Bohè- 
mes contre les Moraves. Guerre civile en 
Moravie. Les Hongrois pénétrent en Italie. 
Mort d’Arnould. Nouveaux troubles en Mo- 
ravie. Une armée Allemande la ravage. Les 
Hongrois défoleftt la Bavière de une partie de 
la Moravie. Moymir fait la paix avec l'Al- 
lemagne. Les Hongrois dé va lient la Moravie, 
la Carinthie, la Bavière, laSouabeàc JaFran- 
conie. Louis leur paye tribut. Spitigné trai- 
te avec eux. Ils ravagent la Saxe , la Thu- 
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ringe, U Bavière Se la Bulgarie. Ils rui- 
nent la Moravie. Spitigné en acquiert une 
partie. Nouveaux ravages en Allemagne. Con- 
rad cil élu Roi de Germanie. Les Princes Al- 
lemans fe révoltent. Ravages des Hongrois 
en Allemagne. Henri l'Oifeleur Roi d'Allema- 
gne. Mort de Spitigné. 


WRATISLAS I. 

, 128. 

Eleélion de Wratislas. Sa mort. Wenceslas lui 
fuccède fous la tutelle de Ludmille. Drahomi- 
re refout la mort de fa belle-mère. Humble 
démarche de Ludmille. Elle fe retire à Tetin 
ôc fe prépare à la mort. Aflliélion & piété, de 
Wenceslas. Drahomire charge deux lcélérats 
d'aller allàflîner Ludmille. Reprélentations de 
celle - ci méprifées. Elle ell étranglée. Tyran- 
nie de Drahomire. Elle veut s’oppoîer à la 
fainteté de Ludmille. Elle perfécute auffi Wen- 
ceslas. Elle maltraite les prêtres. Etat de 
l'Allemagne durant ces troubles. Drahomire 
irrite Henri l'Oifeleur. Ce Prince entre en Bo- 
hême , afliége Prague. Wenceslas traite avec 
lui. Sa harangue dans une diète. Elle fait 
naître deux faétions. Celle de Wenceslas l’em- 
porte. Drahomire exilée. 


WENCESLAS I, 

OU 

LE MARTYR. 

144 . 

Sage gouvernement de Wenceslas. Il fait trans- 
férer le corps de Ludmille à Prague. O11 le 
dépole dans l'eglife de S. George. Un événe- 
E e 3 ment 
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ment arrête l'inhumation. Guerifon rnifacu» 
leufe. Piété de Wenceslas. Il fait bâtir l’c- 
glifc de S t Vit. Idée qu’il a de fe faire moine. 
Drahomire excite les Slaves à la rébellion. 
Ravages des Hongrois en Bohême & en Alle- 
magne. Wenceslas rappelle Drahomire. Elle 
fufeite la difeorde entre lui & fon frère Boles- 
las. Caraélcre violent du dernier. Il forme le 
projet d’aflailiner Wenceslas. *11 l'invite à un 
repas à BuntzlaU. Le Buc'mâUge avec feà 
meurtriers. On l’avertit du complot trame 
contre fa vie. Il veut aller à l’eglife. On lui 
en ferme la porte. Bolcslas le frappe fans fuc- 
cès. Paroles du pieux Duc. Il eft égorgé. Ten- 
tatives inutiles pour effacer l'empreinte de ion 
fang. Sa mort fuivie de la perfécution de fes 
amis. Punition de fes meurtriers. Ce qu'on dit 
de Drahomire. Repentir de Boleslas. 


BOLESLAS I, 

DIT LE CRUEL 

164. 

Boleslas tâche d’effacer l'idée de fon crime. Il 
reulfit à gagner les Bohèmes. Il entreprend de 
réduire les feigneurs rebelles. Ceux-ci im- 
plorent le fecours d’Othon. Boleslas eft vain- 
cu. Il eft vainqueur à fon tour. Frayeur & 
foumiflion des rebelles. Othon envoie Une nou- 
velle armée en Bohême. Prudence de Boleslas. 
La jaloufie des Generaux AllemaJis caufe leur 
, défaite. Leur retraite. Guerre civiles. & les 
Hongrois en Allemagne. Motifs de la transla- 
tion du corps de S. Wehceslas. Premier pro- 
dige durant la translation. Second prodige. Le 
corps confervé dans fon entier. ■ Apparition de 
Wenceslas à là fœur. Prifonniers délivrés à 
fon invocation. Païen converti. Boleslas de- 
mande la paix. La fierté d'Othon rend les ne- 
' gociations inutiles. Il aiïïége Prague. Il force 
Boleslas à une paix honteufe. Le Duc exécuté 

fon 
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fou vœu au fujet de Strachykwas. Fidélité au 
traite conclu avec Othon. Il le fecoure contre 
les Hongrois. Ceux-ci fe rabattent fur la Bp- 
hêine & font défaits. Boleslas accompagne 
Othon dans le Nord. Etat de l’Italie & cou- 
ronnement d’Othon. Boleslas fecoure le Duc 
de Pologne fon gendre, Sa mort. Examen de 
fa conduite. Ses enfans. Dobrawka epoufe ôc 
convertit Miécislas. Mlada fonde l'Abbaye de 
S. George. 


BOLESLAS II, 

SURNOMME LE PIEUX. 

ÎQ3. 

Piété de Boleslas II. Il travaille à l’éreélion de l’é- 
vêché de Prague. Ditmarell élu pour premier 
évêque. L‘evêque deRatisbonne renonce à fa juris- 
diétion fur la Bohême. Etendue de celle de 
Ditmar. Geyfa introduit le chriftianifme en 
Hongrie. Troubles excités par les Bohèmes 
idolâtres. Bratrzimir les réprime; Boleslas fe 
déclare pour Henri le Querelleur contre Othon 
II. Le dernier entre en Bohême ôc prend le 
Due de Bavière. Othon rentre en Bohême. 
Boleslas inet fon armée en déroute. Con- 
tinuation dés hollilités. Le Duc de Bavière dé- 
pouillé de fon Duché. Boleslas fait une vifite 
à Othon. Othon en guerre avec la France. Etat 
de l’Italie. NaifTance d'Adalbert. Son éducation 
confiée à l’archevêque de Magdebourg. Sa pié- 
té. Son retour en Bohême. Il s’y applique au 
minirtère paftoral. On le nomme fuccefl'eur de 
Ditmar. Il reçoit l’inveftiture d’Othon. Sa ju- 
risdiétion s’étend jusque* en Moravie. Excès 
des Slaves du . Nord contre les chrétiens. Mo- 
tif qu’eut Boleslas d’entrer eh Saxe. .11 ne put 
• être refponfable du dégât fait par fes troupes. 
Il prend encore le parti du Duc de Bavière con- 
tre Othon III. Le Duc de Bavière s’évade avec 
le jeune Othon. Boleslas prend McilTen. Henri 
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de Bavière forcé Je rendre Othon. II rentre 
en lui même^ôc obtient grâce. Boleslas fe re- 
concilie aulli avec Othon. Léopold l'Il— 
luftre Marquis d’Autriche. Les Slaves du nord 
l'ont domptés. Brouillerie entre Boleslas 5c Mié- 
cislas. Elle dégénère en guerre. Un efpion dé- 
cide Boleslas à faire la paix avec les Allcmans 
alliés de Miecislas. Propolîtions du Duc de Bo- 
hême à celui de Pologne. Le premier ravage 
les états du fécond. Il veille à la fureté du 
retour des Allemans. Concorde rétablie entre 
les Bohèmes 5c les Polonois. Les Luiticiens ir- 
ritent Boleslas 5c Othon. Ils font fournis. Rup- 
ture entre les Ducs de Bohême 5c de Pologne. 
Le premier prend la defenfe de fon neveu 
Wladibog. Il s’empare de Cracovie 5c de la 
Silefie. Adalbert affligé de la corruption des 
Bohèmes. Il offre fon évêché à Chriftannus. 
Il va fe plaindre à Rome. Projet de pèlerinage 
à Jerufalem. L'Abbé du M. Caffln l’en détour- 
ne. U prend l’habit monaftique.' Les Bohême* 
le redemandent. Le Pape le leur rend. Son re- 
tour 5c fa réception à Prague. Il fonde l’Abbaye 
de Brzew'now. Les Bohèmes ne l’ecoutent point. 
Evénement tragique qui le fait encore partir. 
On demande encore fon retour. Brigues desWrf- 
foweez pour perdre fes parens 5c fe s amis. Ils égor- 
gent quatre de fes frères. Il eft condamné à re- 
venir dans fon diocèfe. Le meurtre de fes frères 
l’oblige de fe retirer en Pologne. Il va en million 
chez les Pruffleits. Mauvais traitemens qu’il ef- 
fuic. Sa réponfe aux païens. I! elè martyrifé. Ses 
compagnons évitent la fureur des idolâtres. 
Chriftannus évêque de Prague. Sa mort tragique. 
Enfans de Boleslas. Ses derniers confcils à Boles- 
las le Roux. Opinion de fon règne. 


BOLESLAS III, 

dit LE ROUX. 

253 - 

Caraftère deBoleslas ITT. Son avarice ëaufe de la per- 
te de laSilefic. Il y renonce par un traité honteux. 

Othon 


Digitized by CjOQQB? 


Des Matières 


439 


Othon fait tin pèlerinage au tombeau de S. Adal- 
bert. L’alliance qu’il fait avec le Duc de Po- 
logne alarme celui de Bohême. Cruautés du 
dernier eqvers fes frères. Ceux - qi cherchent un 
aille en Bavière. Sa conduite revojte les Bohè- 
mes. 11 fe laide encore enlever la Luface. Ses 
fujets indignés élifent Wladibog. Efprit fac- 
tieux des W'rdbwecz. Boleslas fe réfugié cher 
le Duc de Franconic qui l'emprifonne. Wla- 
Jibog s'humilie devant Henri II. Sa conduite 
funerte à la Bohême. Jaromir Sc Udalric rap- 
pelés en Bohême. Le Duc de Pologne rétablit 
Boleslas III. Politique du premier. Nouvelles 
cruautés du fécond. Les Bohèmes recourent à 
Boleslas Chabry. 11 fe faifit de Boleslas le Roux. 
Les Bohèmes le reconnoiflent pour leur .fou- 
verain. Prétentions de Henri II fur la Bohê- 
me. Boleslas Chabry lui relîfte. Il s’allie avec 
les Marquis d'Autriche Sc de Franconie. Bru- 
non , frère de l’empereur, accède à cette ligue* 
Henri II réduit les deux Marquis. Celui de 
Franconie fe retire avec Brmton auprès de Bo- 
leslas Chabry. Le dernier tâche d’enlever Meif. 
fen à l’empereur. Il échoué de fe venge par le 
dégât. Henri II entre en Luface. La fatfo* 
renverfe fes projets. Le Marquis de Franconie 
demande grâce fans l’obtenir. Réconciliation 
de Brunon avec fon frère. Henri II fe difpofe 
à attaquer Boleslas. Ses préparatifs fccrets. Bo- 
leslas fe fortifie en Bohême, L’armée Alle- 
mande y entre. Brùx fe rend Henri la re- 
met à Jaromir. Les habitans de Saatz egorgent 
leur garnifon Polonoife. Boleslas fe rciffcrme 
dans Prague. Jaromir s’v rend pour le prendre. 

" Le Prince Polonois s'enfuit. Extinélion de la 
famille des Slawnik. Jaromir cil reçu dans 
Prague Sc couronné. Réception honorable qu’on 
y faità'Henri. Ce Prince promet la grâce du 
Marquis de Franconie. Jaromir s'oblige à une 
redevance annuelle. On ignore le fortd’Udalric. 
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Jaromir donne du fecours à Henri. Siège de Baut- 
zen. Sa reddition. Jaromir fe joint encore à 
Henri contre Boleslas. Echec que reçoit l'ar- 
mée impériale. Elle s’approche de l’Oder'. Bo- 
leslas prend la fuite. Tl entre en négociation. 
Il s’efforce de rompre l’alliance de Jaromir avec 
Henri. Ses tentatives rompent la paix. 11 fe 
met le premier en campagne & reprend la Lu- 
face. Inimitié entre le Marquis de Mifnie Se 
foa neveu. A la faveur des troubles Bolèslas 
tâche de furprendre Meiflèn, Il échoue. Henri 
marche contre lui avec Jaromir. Prudente ré- 
ponfe de Boleslas à fes foldats. Ravages ôc re- 
tour de l’armée Allemande. Un excès de grati- 
tude prête à la perte de Jaromir. Troubles dans 
la famille impériale. Le Duc de Bavière elt 
dépouillé de fon Duché. Jaromir condamne à 
mort des envoyés Bavarois. Les Wrflowecz 
font dangereux. Ils refolvent la perte de Jaro- 
mir. Ils font au moment de l’egorger. Howo- 
ra le fauve. Il en eft recompenfc. Punition des 
■Wrflbwecz. Ils conjurent de nouveau la per- 
te du Prince. Jaromir détrôné par Udalric fe 
réfugié auprès de Henri II. Celui-ci l’aban- 
donne par des raifons de politique. Il le. fait 
mj^nc empri/onner. 


Udalric reconnu pour Duc. L’ermite Gonthicr. 
H fe retire dans la forêt Bohême. Il choifît 
une nouvelle folitude près de Pirlcau. Udalric 
l’y découvre. Voix qui effraie le Duc. Il fe 
raffhre Sc approche de la cellule de Gonthier. 
Il l’engage inutilement à quitter fa folitude. 
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Nouveaux troubles entre la. Pologne & l’Alle- 
magne. Un traité de paix leur fuccède. Henri 
II remet Jaromir à Udalric. Jaromir empri- 
fonné par ordre de Ton frère. Udalric epoufe une 
payfanne. Les nobles en font mecontens. L’er- 
mitcGonthier parrain du fils d'Udalric. LeDuc de 
Pologne tâche de détacher Udalric de l’alliance 
avec Henri. Le Duc de Bohême fait arrêter 
le fils de Boleslas. Il le livre à l’empereur. 
Henri ne veut point remettre Miécislas eh li- 
berté. L’archevêque de Magdebourg opine 
pour la liberté du Prince Polonois. Henri" le 
rend à fon père. Ingratitude de Boleslas. L’em- 
pereur fe ligue avec Udalric. L’armée impéri- 
ale s’approche de l’Oder. Henri fortune Mie- 
eislas de tenir la parole. Reponfe du dernier. 
L’armée impériale paflç l’Oder. Ruine des Po- 
lonois en Autriche 3c en Moravie. Boleslas 
change la fortune. Retraite des impériaux. 
Miécislas alïïege MeilFen. Les femmes fauvent 
la place. Conclufion d’une trêve. Boleslas oc- 
cupé en Ruiïïe. L’empereur e.n Bourgogne. Fauf- 
fe tranquillité du premier. Il demande la paix. 
Il fejoue des envoyés de l’empereur. Les Ducs 
de Bohème & de Ruiïïe fe liguent avec Henri. 
Boleslas entre le premier en campagne. Mar- 
che de l’armée impériale. Miécislas defole l'a 
Bohême. Henri alïïege Nimtfch. Boleslas 
tâche de faire lever le fiege. Il fe continue. 
Henri le lève. Il prend fa retraite par la Bo- 
hême. Corps de Polonois maflacré par les Bo- 
hèmes. L’empereur rentre dans fes états. La 
paix fe fait à Bautzen'. - Udalric n’y a point 
de part. Il accompagne Henri en Italie. Gran- 
deur de fa gratitude Sc de fes fervices. L’em- 
pire lui accorde le droit d’eleélorat. gBolesIas 
obtient la dignité royale du Pape. Conpad en 
cft irrité. Etat de l’Allemagne 3c de l’Italie. 
Miécislas chafle fon frère Othon. Conrad pro- 
met du fecours au dernier. Origine de la guer- 
re entre l’empereur 3c le Roi de Hongrie. Mic- 
cislas devafte la Saxe. Préparatifs de Conrad 
contre lui. Udalric fe joint à l’empereur. Mie-* 
cislas rompt les mefures de Conrad. Udalric 
tptreprend de reconquérir la Moravie. Son 
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fils BrzetMa* y entre avec des troupes. Les 
Moraves fe rendent à lui. Il lui en donne le 
gouvernement. Miecislas defole leBrandehourg. 
Le Ccfmte Thierri le met en déroute. Conrad 
marche contre le Roi de Hongrie. Brzetislas le 
fécondé. UJalric rappelle fon fils & lui ôte la 
Moravie. Conrad obligé par là de retourner. 
Motifs de la conduite d’Udalric. Il pardonne à 
Brzetislas. Celui-ci vent epoufer Judith de 
Schweinfurt. Il l’enlève. Leur mariage. Paix 
entre le Roi de Hongrie 3r l’empereur. Mie- 
cislas forcé de ceder la Luface à Conrad. Dé- 
trôné par fon frère il fe réfugié en Bohême* 
Aftion qui deshonore Udalric. Miecislas rétabli 
fur le trône de Pologne. Infuftice de Conrad 
à fon egard. U ne lui laide que la Pologne. 
Témérité d'UJalric en fe rendant auprès de 
l'empereur. Celui-ci le fait emprifonner. I.es 
Luiticiens vengent le Duc de Bohême. Uda- 
lric remis en liberté. Inj'uftes prétentions de 
Conrad. Udalric fait aveirgler Jaromir. Il ban- 
nit Brzetislas. Le Duc de Bavière le force de 
le rappeler. Les Luiticiens excités par le Duc 
de Bohême contre Conrad. Mort d’Udalric. 
Belle conduite de Jaromir à fon egard. 


BRZETISLAS I. 


37°. 

Couronnement de Brzetislas. Difcours de Jaromir 
contre les Wrffbwecz. Indignation de ceux - 
ci. Ils font allalTiner Jaromir. Guerre civile en 
Pologne. Raifons de Brzetislas d’en profiter. 
Son entrée 3r fes ravages en 'Pologne. Conti- 
nuation des hoflilites. Lçs Bohèmes veulent 
enlever le corps de S. \dalbert. Ils en font em- 
pêchés. Repentir de leur conduite envers ce 
digne evêque. Lois d’Adalbert. Leur acceptation, 
& enlevement des corps de plufieurs martyrs. 
Entrée triomphante de Brzetislas à Prague. Cet- 
te expédition lui attire deux ennemis, l’em- 
pereur & le Pape. Henri III entre en Bohême. 

Brze- 
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Brzetislas négocie & donne fon fils en otage. 
Plaintes des Polonois à la cour de Rome. Brze- 
tislas & l'evÊque de Prague y font condamnés. 

Le Duc y envoie fes ambairadeurs pour fe jus- 
tifier. La fentence eft adoucie. Raifons» qui y 
contribuèrent. Fondations de l’eglife collegiale 
de Buntzlau & de l’abbaye de Sazawa. L'ermi- 
te Procope. Udalric le découvre. Brzetislas le 
nomme Abbé de Sazawa. Ce Prinoe- refufe de 
comparoître à la citation de Henri. Sa repon- 
fe a la répétition du tribut annuel. Préparatifs 
de guerre des deux cfités. Les Allemans entrent 
en Bohème. Leur défaite près de Taus. Le 
General Procope en bat une fécondé armée. 
L’ermite Gontliier négocié la paix. I-Ienri rentre 
enBohêmc avec deux armées. Mefures deBrzetis- • 
las. L’ennemi devant Prague. Retraite de Sé- 
vère au camp des Allemans. Brzetislas entre' 
en conférence pour la paix. Châtiment du traî- 
tre Procope. Pierre détrôné par les Hongrois. 
Le Duc de Bohème traite avec Henri à Ratis- 
. bonne. Sevère emprifonné à fon retour à Pra- 
gue. Le Roi de Hongrie Ovon infelle l’Alle- 
magne. Henri refont de s’en venger. 11 péné- 
tré en Hongrie. Il donne un Roi aux Hon- 
grois. Ceux-ci rappellent Ovon. Henri re- 
tourne en Hongrie. Soumiffion d’Ovon. Il ré- 
volté les Hongrois qui recourent à Henri. Ce- 
lui-ci rentre en Hongrie. Ovon battu prend la 
- fuite, Henri rétablit Pierre. Malheurs du der- 
. nier. Occupations pieufes de Brzetislas. Rap- 

pel de Cafimir en Pologne. Tl traite avec Brze- 
tislas. A flaires de Hongrie. Ravages des Hon- 
grois. Brzetislas fe joint à l’empereur contre 
eux. Deux armées en marche. Danger qne 
court celle de Henri. L’empereur rentre en 
Hongrie. Le Roi André demande la médiation 
du Pape. Conclufion de la paix. Conrad privé 
du Duché de Bavière. Il engage les Hongrois 
à rompre la paix. Mort de Brzetislas. Partage 
de fes états entre fes fils. Il établit le droit 
d’ancienneté dans la fircceflîon au trône. Son 
difèours à PalTemblée des états. On ne Gui vit 
pas long-tems fa eonllitution. Prague lui doit 
facre.nièrc enceinte, 
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SPITIGNÉ II. 


417. 

EleiSion de Spitigné & rébellion de les frères. Il 
chafTe les Allemans de la Bohême. L’Abbeflc de 
S. George fubit la même loi. Raifons qu’il eut 
de bannir fa mère. La DucheiFe exilée epoufe le 
Roi Pierre. La rébellion des Princes de Mora- 
vie continue. Spitigné punit les feigneurs Mora- 
ves. Il dépouillé fes frères. Wratislas epoufe 
Adélaïde. Le Duc lui rend fon héritage. Con- 
llrudlion d’egliles. Abolition du rit Slave. Trou- 
bles entre André & Bêla. Henri IV fe déclaré 
pour le premier. Fuite du fécond enPoIogne. Gu- 
erre entre les deux frères. André y périt. Mort de 
Spitigné. Sa juftice. Il achète le droit de porter 
l’auraufFe. Wratislas l’imite. 

Tin de la Table des Matières du fécond Volume. 
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